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La Libye i avant la rencontre reagan-gorbatchev 

et r«arme» 


de l'immigration 

Le sort des travailleurs immi- 
grés est encore moins enviable 
en Afrique que dans les pays 
occidentaux. Après le Nlgéria. 
dans un contexte diffèrent, li 
Libye vient de montrer lé peu de 
cas qu'elle fait des grands prin- 
cipes en expulsant sans antre 
forme de procès des müfiers de 
personnes. Leur tort ? Etre ori- 
ginaires de pays que le colonel 
Kadhafi chercher A mettre eu 
difficulté parce qu*îis n'épousent 
pas suffisamment ses vues «uni- 
taires » ou révotatiorniaires— 

Dans cette vague d'expul- 
sions, seuls les Marocains et les 
Soudanais sont épargnés. Les 
premiers bénéficient du traite- 
ment de faveur qu'implique 
T« union d'Etats * conclue il y a 
ira an à Oujda. Les seconds pro- 
fitent du récent accord militaire 
signé entre Khartoum et Tripoli 
et de la campagne inlassable du 
colonel Kadhafi pour détacher 
leur pays de la sphère 
d’influence de l'Egypte. 

A ceux qui, comme la Mauri- 
tanie et rEgypte, protestent et 
demandent aux organisations, 
internationales d'enquêter et de 
se prononcer sur ces événe- 
ments, la Libye répond qu'elle 
est dans son droit et que, loin 
d'obéir à dès considérations 
d'opportunité politique, elle ne 
fait qu'appliquer une ' décision 
prise -en. 1983 et « pr év oyant lé 
licenciement dé là maiÔHfféuvre 
étrangère qm n'est plus utile à 
l'exécution du plan de dévelop- 
pement ». 

Ces explications sont particu- 
lièrement mal reçues à Tunis, otk 
— nouvelle escalade dans la crise 
entre les deux pays - le gouver- 
nement a déclaré persona apn 
grafca trente diplomates libyens, 
qui ont quitté la capitale mer- 
credi 21 août. Le ministère tuni- 
sien des affaires étrangères 
estime qne leur action était 
« contraire à leurs fonctions et 
au statut diplomatique». 

A l’évidence, ht Tunisie est la 
ci Me principale d'un dirigeant 
qui se sert sans vergogne de 
r« arme » de rimmigration, 
comme on dit dans le camp 
« progressiste » que. FOccident 
utilise r- arme • de la faim. En 
dehors (Tua vieux contentieux de 
fond, relatif notamment & la 
délimita tion du plateau conti- 
nental dans le golfe de Gabès, la 
Libye avait des raisons circons- 
tandeües de vouloir gêner son 
voisin. Celui-ci a été un des 
moins empressés devant les nou- 
velles propositions «unitaires» 
présentées aux pays arabes H y a 
trois mois. Et la visite du prési- 
dent Bourguiba à Washington 
en juin a éveillé bien des suspi- 
cions i Tripoli. 

Dans l'esprit du colonel 
Kadhafi, renvoyer une colonie 
d'immigrés forte de quatre- 
vingt-dix mille personnes dans 
un pays où, selon les statistiques 
officielles, tes ch&nenrs sont 
deux cent cinquante mille', 
c'était frapper au point faible^ 1 

Ce calcul s'est révélé mauvais 
jnsqn'à présent fl y a quelques 
semaines, la Tunisie, encore 
sous le coup des « émeutes de h 
faim », traversait une période de 
tension sociale avec des grèves et 
des négociations salariales diffi- 
ciles. L'arrivée des expulsés 
aurait pu aggraver la situation, 
surtout dans le sud dnpays. Elle 
a au contraire suscité un réflexe 
d'union sacrée . Là centrale syn- 
dicale UGTT et tous tes mouve- 
ments d'opposition, y compris 
celai de la tendance islamique, 
se sont rangés aux côtés du gou- 
vernement après le coup bas 
porté par le voisin. - 
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Les passes d'armes se poursuivent entre Washington et Moscou 
avant le sommet Reagan-Gorbatch cv. les 19 et 20 novembre à Genève. 
Mercredi 21 août , le département d’Etat a accusé le KGB d’utiliser 
une substance peut-être cancérigène pour .«marquer » les diplomates 
américains afin d’en faciliter la filature. De son côtê K l’agence Tass. 
dans un commentaire relativement modéré, a condamné l’annonce 
faite par les Etats-Unis de la première expérience de tir antisatellite. 


Les adversaires se défient, se jau- 
gent, s'obser v ent et esquivent, avant 
la grande rencontre. Les adver- 
saires, ce sont d'un côté M. Ronald 
Reagan, qui doit avant tout prouver 
au monde entier qu’il faut plus 
qu'un cancer pour l'abattre, de 
l'autre M. Gorbatchev, qui doit être 
à la hauteur de sa réputation 
d’homme nouveau, plus intelligent, 
plus audacieux, bref pins dangereux 
pour l'Occident que tes derniers pré- 
décesseurs. . 

-Tous les coups ne sont pas permis 
dans- cet affrontement relativement 
f entré. La p ré férence va. aux opéra- 
tions de propagande, susceptiDUes.de 
séduire les opinions publiques les 
pays hésitants,, ou même de les 

inquiéter. C’est M. Gorbatchev qui 

a tenté dé marquer le premier point 
au débat de Pété en annonçant que 
son pays allaft observer & partir du 
6'âofit un' moratoire "sur les expé- 
riences nucléaires, et cela jusqu’à la 
fin' de Tramées. M. Reagan a pdi- 
menr décliné ta proposition, ^affir- 
mant qu’un tel moratoire serait 
impossible à vérifier sans inspection' 
ta situ. ce à quoi répugnent tndi- 
tknmeUemeniL les. SoUtiétupies, jet . 
renouvelé- :*en Of&e. ’tfSm^ear des. 

wmteurs soviétiques .popr. assis- 
ter ■ à la prochaine - expérience 
nucléaire dans le -Nevada. M. Gor- 
batebey a refusé, après quoi le prési- 
dent américain a dû concéder nh_ 
avantage à son rival alors qpt. 
M. Reagan avait expliqué ta propo- 
sition. de -moratoire de_M- Gorbat- 
chev par le fait que l’URSS en_avàit 
terminé avec son programme, 
d'expérience* nucléaires pour 198S, 


ses services furent obligèsde recon- 
naître quelques jours plus tard 
qu’aprfts tout oe n’était peut-être pas 
le eas~. 

C’est - alors, semble-t-il, que les 
eonseâlen de M.. Reagaq, ont décidé 
dé réagir pour contrer ce qu'ils 
considèrent comme une « opération 
de propagande »- (l’ambassade 
d’URSS à Washington n’est-eDe pas 
allée jusqu’à acheter une pleine page 
du New-York Tîntes pour accuser 
lés États-Unis d’être, responsables du 
blocage des négociations sur la limi- 
tation des armements ?). Lundi der- 
nier,- M. McFartane, le conseiller 
présidentiel pour Jes affaires de 
sécurité, a prononcé tm discours à 
Santa-Barbara (Californie) pour 
mettre, en garde là Soviétiques 
contre de «fausses améliorations * 
en-matière dedésanmement. Mardi, 
la présidence annonçait que l’armée 
américaine allait procéder bientôt 
au premier tir réel d’une arme anti- 
satellite. McrcredLcafïn, on an reve- 
nait à la bonne vieille « tradition 
James Bond » en dénonçant, rusage. 
tTunepcxidrepoteiitielIemênt cancé- 
rigène qu’otiEseraït le KGB pour 
-marquer» les diplomate* améri- 
cains en posté à Mos cou >iet fkciHter 
fcùrfi&ÉtmSfr:' 

Rien n'indique qtTàVèsreè dernier 
scénario tes services de M. Reagan' 
aient trouvé Tanne suprême. ' De' 
l'aveu de certains diplomates améri- 
cains basés à Moscou, te dossier de- 
là poudre NPPD n’cxt pas très bien 
étayé. 

. JACQUES AMALRIC. 

(Lire la suite page B. ) 


VAGUE DE «DISPARITIONS» A BONN 

L'« espionnage ordinaire » 
fleurit en RFA 

Le procureur fédéral ouest-aBecnasd a annoncé, le mercredi 
21 août, qu'm employé du centre militaire administratif de Bonn, 
dispara depuis lundi, était recherché par les services de sécurité. 
C’est la troistëâro personne soupçonnée de travailler pour PAHe- 
magne de FEst qui disparaît depuis quinze jours en République fédé- 
rale, où fleurit actuellement P «espionnage ordinaire». 


La République fédérale s'est 
depuis - longtemps habituée A l'idée 
qu'elle est le pays te plus espionné 
du monde. De temps à autre, elle 
assiste A une vague de disparitions 
d" employés au-dessus de tout soup- 
çon, de secrétaires modèles, dont le 
patron s'aperçoit . un beau matin 
qu'elles venaient du froid et qu’elles 
ont pris la poudre d'escampette. 
C'est oe qui se produit actueflemant. 

.. Après. Sonia Lüneburg, la secré- 
taire .du ministre de V économie. 
M. Bangemann, qui devait prochaine- 
ment Atie récompensée de ses bons 
et loyaux services par une promotion 
méritée; après Ursula Rïcbter, la 
comptable de la Fédération des réfu- 
giés originaires des anciehs territoires 
allemands de l'Est, c'est Tami de 
cette dernière. Lbrenz'B.. qui a dis- 
paru depuis lundi. R était coursier 
dans tes services, administratifs de 
l'armée, mais R avait derrière lui une 
carrière déjà longue... dans l'entre- 
tien des ascenseurs de cfivarses insti- 
tutions officielles, at surtout du bun- 
ker antiatomique . oùj en cas de 
conflit riupléaire, on mettrait A l'abri 
avec médecins, techniciens et stocks 
de vivras pour deux ans te chancelier 
et . tes principaux çRrigeapra : oupst- ' 
SrésHata» rti^-b»oKnfc4â Ta 
vafiée de l'Ata, i une trentaine de 
^l^otnèvea de Bonn, n'à donc plus de 
itecrat pour personne au-delà de ta 
frontière intéraltomaride. Mais est-ce 
tout à fait inattendu pour les auto 1 
ritSs fédérâtes? 

Les trois « disparus» de ces der- 
niers quinze jours rie sont apparem- 
ment pas da très gros poissons, et 
l'on n'ast pas à faut» d’une de ces 
monumentales affairas d’espionnage 


qiâ renversant les chanceliers comme 
çeOê qui, en 1974, avait contraint 
NL Witty Brandt à se d é mettre lors- 
que l'on s'aperçut que l'un de ses 
plis proches collaborateurs, Gunther 
Guillaume, travaillait pour l'Est. 

Cette vague de disparitions (la 
série n'est peut-être pas dose) 
donne lieu pour l'instant à Bonn à 
des boutades sur le thème des 
a b sences ou des retards du person- 
nel. plutôt qu’à un malaise annon- 
çant ta crise poétique. Eiïe est révéla- 
trice, cependant, de ce que l’on 
pourrait appeler T« espionnage on&- 
naire a, celui qui permet aux autorités 
de Berlin-Est da tout savoir sur tout 
ce qtà se passe en République fédé- 
rale;. notamment sur la cuisine 
interne des partis politiques, et, 
éventuellement, d'ajuster en 'consÔ- 
quence sa potitique imaraUemande. 

- Ainsi Sonia Lüneburg n’avait-elte 
pas accès à des dossiers confiden- 
tiels hautement sensibles, et lé fait 
qu'elle se soit démasquée n'aura 
vraisemblabtarnênt pas de consé^- 
quence sur la câmèrâ pofitique dè 
M. Bangemann, dont die était la 
fidèle • collaboratrice depuis douze 
a n né e ». Pour tes infinies raisons, on 
estime, è Bonn quason rappel par -te. 
-RDÀ ne vise pas~à. em ba rrasser lé 
gouvernement du .chancelier Kohl. 
Sur te point d'être promue. Sonia 
Lüneburg a Sait être soumise è' une 
nouvelle enquête dés services ouest- 
allemands. dont elle roquait appa- 
remment de moins bien se tirer que 
les fois précédentes. 

. . CLAIRE TR ÉA N. 

(Lire la suite page 4.} 


PREMIÈRE GRISE GRAVE PU RÉGIME CHILIEN 

Les rumeurs de Santiago 


- L'enquête ouverte à Santiago 
■I la suhé de Faaaàsainat le 
36 mare denhr de trois oppo- 
' saats conmairtM cnaltee de 
ûrinto rtemithx In amh 
bieiers. La capitale dûBetmc 
bru U dépote quelque ' temps 
d'étranges ramâtes. 

Séntiago-du-GhiE -r .Rumeurs, à 
Santiago. Curieux, un brin ironiques, 
méfiants, un peu inquiets, les 
Chflîens. suivent avec beaucoup 
(Fmtéxèt les développements de ta 
première grave crise interne du 
régime-, eo douze ans de. dictature 
militaire. Faute de certitudes, de 
nouvelles officielles ou coii fiim écs, 
ils eu sent réduits à supputer, A analy- 
ser, à spéculer. Un jeo de piste, et de 


Dé notre envoyé spécial MARCEL NIEDERGANG, 


patienc e, qui absorbe ta dasse poKtf-, 
qpc, l'homme de ta nie, le', citoyen 

moyen: tous btenincapaWe^ de leur 

propreaveu, de sa voir ce qui se passé 
vraiment derrière les lourdes partes 
des casernes. 

La crise peut-efle déboucher sur 
nn affrontement direct entre Tannée; 
gardienne suprême de Tordre, et les 
carabiniers, très mécontent*- d’être 
officiellement impliqués dans T-assas- 
anat, te.30 mars, de trois dirigeants 
importants du Parti communiste ? 
Ou sur nn coup d'Etat à l'intérieur du 
système le phû hermétique du conti- 
nent ? Rumeurs, Bien sûr, nées 
d'incidents mmimm ma fat 


CONCOURS DE LA MEILLEURE NOUVELLE 
DE LANGUE FRANÇAISE 

Un concours organisé par Radio-France internatio- 
nale et VAgencè de coopération culturelle et tech- 
nique. en collaboration avec T 'Alliance française ; le 
ministère dés relations extérieures ; vingt radiodif- 
fusions nationales et ■ 



— 18 0CX)'Fdewïxen«pèc«; - 

— une bourse d'études tTunanr 

— ta diffusion sur les antennes de RFI 
et des radios associées ; - 

. - des séjours en France pour ks moins 
de vingt ans; . . . ‘ 

— ta publication dans le Monde ; 

— fédïtion des nouvelles finalistes ; 

' — des abonnements aux périodiques du Monde. 

Manuscrits, à envoyer, avant le 30 septembre 1985 soit à Radio- 
France internationale, 116, av. dn. Pdt-Kennedy, 75786 Paris 
Cedex 16, soit à l'Agence de coopération culturelle et technique, 
13, quai Andr&Gitroên, 75015 Paris. 


de déclarations aigres illustrant le 
désaccord manifeste an sein des 

forces années. Il a suffi, A latin de la 
semaine dernière, qae des hôpitaux 
■oient partie&ement évacués pour 

S e l’hypothèse folle du dash dans 
lises de San ti ago entre milittires 
et, carabiniers prenne coqs. • Ou 
bien on fait de tdplace pour les vic- 
times au prochain coqp d’Etat, ou 
bien il s agft d’une épidémie du 
SIDA », disait avec humour, un 
chauffeur de taxL Pas de barricades, 

de* combat Sus la capitale, qui 
savoure avec délice ks premiers 
rayons (Tunchaud printemps anstraL 
L'état d’alerte -dans tes- hôpitaux, 
dont celui de Salvador, n’a duré 
qu’une nuit pas de- combats fratri- 
cides Mi t r e militaires «ntm» de fa» 
Mon o da . 

Rumeurs dans les poblaaones, ks 
immenses fanbouigs populaires de 
Santiag o, placés pour ta 'première 
fois pariant plusieurs jouis sans 1e 
contrôle do troupes de l'armée de 
Pair, et non plus des carabiniers, les 
pocos, comme- on les appelle ici 
• Les aviateurs sont bien plus 
sympes que les pacos», dit-on main- 
tenant dans tes pobtadones, dont tes 
rues sont barbouillées de slogans de 
To^positioiL « Que Pinochet s’en 

Rumeurs A Buenos-Aires, cette 
fois, où -des dirigeants communistes 
chiliens 'attendaient .lundi soir 
19 goût la cor re sp on dance de San- 
tiago. «r L' 'aviation n’est pas d’aceàrd 
avec l’armée. Il sé passe dès choses. . 
Il se peut que l'aéiropprt soir 
fermé .. . » Pas de contrôle excessif A 
Tamvée A Santiago»' une cordialité 
souriante, et larges soupirs de souhfc- 
gement des communistes, pas trop 
rassurés -à l'idée d'être interroges 
après trais semaines d’absence auto- 
risée. Paradoxes de la situation 
riùKenne: te Parti communiste est ta 
bête noire de Pinochet, mais (tes per- 
sonnalités communistes connues sor- 
tent (te pas» et y reviennent «ans 

encombre. D'autres, en revanche. 


sent rainées dans Textr&me sud, où 
sont enlevées, et assûsméés, comme 
les trais «égosgés» du 30 mars. Une 
affaire sinistre, qui a révolté l'opi- 
nion, et n'a pas fini de faire des 
vagnea. Ruraràrs encore à Santiaga 
Trois bombes ont explosé hindi soir. 
L'eue contre un local des carabinicra, 
l’autre contre te monument aux avia- 
teurs. 'La troisième, bn ne sait pas 
encore. On ne sait pas davantage qui, 
ni piourquoi, ni comment Pas une 
ligne dans ta presse. Simplement 
dans ta nuit fraîche, près du monu- 
ment situé à l’aplomb du Cerro Cris- 
tobal, de la fumée jatme»rodenr âcre 
de la cheddhe, des ambulances an 
gyrophare tournant, des militaires 
aux aguets. La routine, ou presque. 

(JJreJa suite page S.) 


L'ATTENTAT 
CONTRE GREENPEACE 

Le PS condamne 
une «opération 
criminelle» 


• Opération criminelle » et qui 
pins est « de caractère terro- 
riste * on n'en attendait pas 
moins du Parti socialiste, placé 
devant l’embarrassante affaire. 
Greenpeace. Mais on attendait 
depuis longtemps cette première 
prise de position officielle, qui 
émane du bureau exécutif du PS, 
réuni mercredi 21 août. 

Les socialistes demandent des 
sanctions à des responsabilités 
sont établies ■ au-delà des procé- 
dures Judiciaires en cours ». Ils 
font ainsi référence à d'éven- 
tuelles responsabilités des services 
secrets français et au sein même 
du pouvoir socialiste. 

Cette exigence et la dénoncia- 
tion de l’opération auraient été 
considérées comme ta moindre 
des choses par les socialistes 
d’avant 1981, s'ils avaient eu i 
qualifier une opération de même 
nature sous le septennat précé- 
dent Mais ils auraient à l'évi- 
dence réagi plus promptement et 
sans détour. 

Jusqu’à présent, les dirigeants 
socialistes n'avaient manifesté 
qu'une extrême discrétion. Le 
caractère tardif de leur prise de 
position souligne, s'il en était 
besoin, l'embarras qu’ils ont 
éprouvé après l'attentat commis 
contre le TtPinbow-Wàmor: " 

' Compte ténu du délai qui s'est 
écoulé entre l'arrestation de mem- 
bres des -services secrets français 
et cette réaction, . les socialistes 
laissent penser qu’Qs ont attendu, 
avant de se prononcer, d’obtenir 
ta certitude que le gouvernement 
n'est pas ou ne sera pas mis en 
cause. 

( Lire nos informations page 6. } 
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A droite comme à gauche 9 V approche des 
élections législatives force à la recherche 
des nouveaux objectifs et moyens à 
proposer aux citoyens • Hervé Lavenir 
voudrait « mettre en selle » une 
MUT ATI 0 N S opposition rajeunie , et quatre membres 

du Parti socialiste demandent qu 9 on 
réfléchisse davantage aux rapports que 
leur formation doit entretenir avec 
V entreprise après la cure de pragmatisme 
pratiquée par le gouvernement . 


Les mêmes, et recommencer ? 

Comme celles de la majorité , les anciennes personnalités 
de Vopposition sont dévalorisées . Un champ d 9 action 
s’ouvre pour des responsables ou des groupes non usés par le pouvoir . 


T OUT l'indique : l’opinion 
française, dans sa majorité, 
ne souhaite pas, en rejetant 
la gauche, redonner le pouvoir aux 
hommes et aux partis battus 
en 1981. 

Symptômes particulièrement ré- 
vélateurs ft cet égard sont, entre au- 
tres : le tassement de la popularité 
des chefs de l'opposition parlemen- 
taire ; les pourcentages très élevés 
d’indécis ou d’abstentionnistes dé- 
clarés ; la stagnation et l’imprécision 
des pourcentages d’intentions de 
vote concédés an RPR et ft l’UDF, 
« faute de mieux », beaucoup l'affir- 
ment, « et s’il n’y a pas de meilleure 
liste d’opposition ». 

La France, en fait, est plus ou 
moins mécontente, non seulement de 
la gauche, mais d’une certaine 
droite, qui n’ose même pas s'affir- 
mer comme telle; Le terrain perdu 
par la première n’est nullement ac- 
quis ou promis à la seconde pour 
1986, et fl faut manquer de lucidité 
ou de sincérité pour affirmer que le 
pays réel ne va rejeter ceux qui se 
réclament de KL Mitterrand que 
pour plébisciter MM. Giscard d’Es- 
taing et Chirac, ou leurs lieutenants. 
L’idée de donner à ceux-ci une re- 
vanche laisse indifférents les Frein 
çais. 

De ce fait, évident, les explica- 
tions sont simples. Ni KL Giscard 
d'Estaing ni M. Chirac ne sont nou- 
veaux en politique. Or 0 faut du 
nouveau - eux-mêmes le disent : 
non pas seulement de nouveaux vi- 
sages, mais nue nouvelle politique, 
des idées neuves, simples et fortes. 
Et il ne suffit pas de parier de renou- 
veau pour être neuf ou nouveau. 

Ni M. Giscard d’Estaing ni 
KL Chirac - on leurs lieutenants - 


par HERVÉ LAVENIR (*) 

n’emportent davantage la conviction 
en s’affirmant « libéraux ». Que ne 
Font-ils été vraiment quand ils gou- 
vernaient? Technocrates, étatistes, 
ils se sont montrés - la croissance 
des taux de prélèvement fiscal sous 
loir autorité, par exemple, permet 
d’en juger - et tels ils sont encore 
jugés dans le pays. 

Ni le « socialisme rampant », ni le 
« libéralisme avancé », ni l'énarchle 
envahissante — j’ai quelque titre à 
en parier — ne sont déjà oubliés, et, 
en fait d’étatisme 'et de défense des 
libertés, l’opinion, il faut le dire, a 
quand même préféré l'expulsion des 
espions soviétiques par KL Mitter- 
rand aux fleure déposées sur la 
tombe de Lénine par M. Giscard. 


Oi esprit différent 


Quant à l'union, au rassemble- 
ment des Français, n'est-ce pas ft la 
désunion des vaincus de 81, ft leurs 
chamailleries et rivalités - sans par- 
ler de quelques fâcheuses «af- 
faires» — que M. Mitterrand doit 
d’avoir pu entrer ft l’Elysée ? Cela 
non plus n’est pas oublié. Pour ras- 
sembler les Français, rien ne vaut 
mieux qu'inspirer confiance, pour 
un grand dessein national. A condi- 
tion de le pouvoir... 

Un vaste champ d’action s’ouvre 
tout grand, pour 1986, à une opposi- 
tion nouvelle, d’un esprit différent, 
animée par des personnes non déva- 
lorisées par leur passé. leurs qne- 

(*> Président du Rassemblement 

pour les libertés (RPL). 


relies, leurs rancœurs - et de trop 
voyantes ambitions. Capables aussi 
d’agir conformément ft une certaine 
et sincère idée de la France et de ses 
intérêts. 

Cela est-il possible? Certaine- 
ment, si j'en juge par les réactions et 
les offres d'adhésion enregistrées, en 
quelques semaines ft peine, dès 
qu’ont commencé ft circuler des ru- 
meurs quelque peu précises sur le 
RPL, le Rassemblement pour les li- 
bertés, qui va regrouper des person- 
nalités et des formations diverses, et 
dont le Front national et le Centre 
national des indépendants et pay- 
sans sont appelés ft devenir des com- 
posantes essentielles. 

Pour ceux qui ont fondé Le RPL — 
comme une structure d'accueil, d’or- 
ganisation et d’action - et pour ceux 
qui vont s'y rassembler — en restant 
eux-mêmes — fl ne s'agit pas, bien 
évidemment, de créer un nouveau 
parti politique. 11 s'agit de réunir, 
sur des listes communes, le plus 
grand nombre possible de Français 
et de Françaises qni, avec des 
nuances et des styles divers, sont 
animés par les mêmes principes, la 
même volonté de changement. D'un 
changement qui permette d'en arri- 
ver un jour à un véritable consensus 
national sur les questions essen- 
tielles. 

Le potentiel électoral que repré- 
sente déjà le RPL en voie d’organi- 
sation — de l'ordre de plus de 20 % 
- avant même que n’ait commencé 
à jouer la dynamique de son déve- 
loppement, et les réactions suscitées 
déjà par l’annonce de son interven- 
tion permettent d'estimer que, de- 
main, toute majorité sérieuse devra 
obtenir son concours - pour exister. 


La gauche et l’entreprise 

La gauche ne doit pas seulement adapter 
son discours au réalisme économique. 

H lui faut aussi pousser l’innovation sociale, 
conforme à ses grands principes 

par R. KRAKOVITCH, F. LAGANDRÊ, C. NEUSCHWANDER, J. ROGER-MACHART (*) 


• Les entreprises doivent s'in- 
terroger sur leur organisation et no- 


A LORS qu'on la disait igno- 
rante des contraintes éco- 
nomiques et des réalités de 
f entreprise, la gauche commence à 
conduire depuis quatre ans une sé- 
rie de mutations concernant l'entre- 
prise que la droite n'avait pas réussi 
à entreprendre ni même souvent 
osé envisager: 

— En cassant l'indexation des 
salaires et des prix, elle a réduit ('in- 
flation et surtout le différentiel d'in- 
flation avec les grands pays concur- 
rents, rendant ainsi leurs chances 
aux produits français. Mais, mainte- 
nant que les charges d'emprunts 
(particulièrement élevées en France 
du fait d'un capitafisme sans capi- 
tal) na fondent plus avec la mon- 
naie, les entreprises sont obligées 
de gérer de façon plus stricte, et 
c'est tant mieux pour la compétiti- 
vité! 

- En facilitant l’accès su cré<£t, 
en bonifiant les taux, en allégeant 
les prélèvements fiscaux — notam- 
ment au niveau de la taxe profes- 
sionnelle notablement réduite dès 
1982 — par des aides spécifiques 
notamment aux PME, ta gauche a 
permis aux entrepri se s de reconsti- 
tuer leurs marges. - 

A cet égard, les compte s de la 
nation sont éloquents : ils font res- 
sortir une action de salubrité après 
une décennie d’appauvrissement de 
l'appareil de production. 

Alors que la droite en reste ft une 
vision de l'e n t r eprise propriété pri- 
vée, source de pouvoirs et de pro- 
fits, . par son action la gauche a 
permis aux Français de comprendre 
que l’entreprise n'était pas seule- 
ment un lieu d'exploitation, mais un 
instrument de création de richesses. 
Et, sur ce plan. - les vertus des lois 
Auroux et des lois sur l'initiative 
économique et sur l'entreprise en 
difficulté apparaîtront pleinement 
avec leur Intégration dans les 
mœurs. 

Ain», grâce ft la gauche, l'entre- 
prise a été réhabilitée, et sa néces- 


sité comme son utilité sont enfin re- 
connues. 

Toutefois, beaucoup reste à 
faire. A côté d’atouts indéniables, 
pôles industriels avancés et compé- 
titifs, main-d'œuvre qualifiée dont le 
coût reste compétitif, activité d'in- 
génierie et de services de réputation 
internationale, marché intérieur im- 
portant intégré, dans un ensemble 
comptant plus de 300 millions de 
personnes, fortune privée considé- 
rable.-. la France souffre d'éléments 
de faiblesse anciens qui sont souli- 
gnés par l'évolution récente : ina- 
daptation du système éducatif mal- 
gré les efforts actuels, production 
mal adaptée aux marchés, notam- 
ment dans le secteur grand public, 
pesanteur de la présence de la puis- 
sance publique... 

Et surtout, la France connaît un 
système socioculturel valorisant la 
sécurité au détriment du risque et 
de l'innovation, un système finan- 
cier privilégiant l'aspect patrimonial, 
un patronat et une bourgeoisie refu- 
sant traditionnellement d'admettre 
la capacité créative de la classe ou- 
vrière et son droit à r expression des 
organisations pro f es si onnelles et 
syndicales insuffisamment repré- 
sentatives... . . 


EtmahtnaHt- 


Des éléments plus récents appa- 
raissent, liés à la crise qu’ont entre- 
tenue les chocs pétroliers, moné- 
taire et technologique : alors qu’une 
croissance soutenue permettait tout 
à la fois de dégager des surplus à 
répartir et d'amortir les suppres- 
sions d'emplois provoquées per les 
progrès de productivité, son ralen- 
tissement implique une transforma- 
tion profonds des rapports sociaux. 
L'objectif essentiel, déterminant 
pour l'avenir de la France, est de 
poser davantage la question du 
< comment mieux travailler dans les 
entreprises qui doivent produire, 
vendre et gagner de l'argent s. 


tamment sur l'intérêt d’une décon- 
centration en unités autonomes 
responsables de leurs objectifs et 
de leurs résultats : depuis long- 
temps déjà nécessaire, la participa- 
tion de chacun au projet collectif en 
sera facilitée. 

• Le système hiérarchique doit 
sa justifier par un {dus grand niveau 
de compétence individuelle et col- 
lective tout en accomplissant la mu- 
tation qui s'impose (moins d’auto- 
rité, plus d'animation) .- cela 
suppose la mise en place d'outils ef- 
ficaces de formation, tant initiale 
que permanente, afin que les 
hommes apparaissent bien comme 
étant la préoccupation dominants 
de l'entreprise et sa vraie richesse. 

• La fonction syndicale doit 
évoluer :.H lui faut se soucier d'ac- 
quérir une représentativité accrue ; 
elle doit être pleinement reconnue 
par les directions comme un parte- 
naire à part entière ; mas elle doit 
accepter de prendre sa part de res- 
ponsabilité dans les choix économi- 
ques et leurs conséquences so- 
ciales : dans ce cadre, le champ de 
la négociation devrait être large- 
ment étendu. 

• Les entreprises doivent re- 
connaître au travailleur le droit à 
l'information, à l'expression et à la 
cfiscussion au travers des représen- 
tants élus, conduisant à un projet et 
à une véritable euhura d’entreprise. 

La gauche a commencé à dé- 
montrer sa capacité d'engager sans 
crise sociale majeure une telle mu- 
tation. Pour la mener à bien, elle 
doit encore tout à la fois adapter 
son discours au réalisme économi- 
que qui inspire heureusement sa 
pratique gouvernementale et inté- 
grer cette pratique dans un pro- 
cessus d'innovation sociale 
conforme i ses principes les pte 
authentiques. 

(*) Membres du Parti socialiste. 



« UNE MONNAIE AU SERVICE DES HOMMES » 
d'Elie Gautier 

Humanisme et économie 


En lisant le livre de 
l’abbé Gautier, on songerait au 
Toujours plus de François de Cio- 
sets. tant sont abordés avec har- 
diesse, et en vrac, les multiples 
problèmes d'économie - et sub- 
sidiairement de sociologie et de 
politique - qui sont au fond du 
malaise de notre temps. Je lui 
souhaite, en tout cas. un succès 
du même ordre. 

Rien que de bien connu dans 
l'énoncé des causes premières 
de nos maux, à savoir que nous 
souffrons d’une inadaptation de 
la production à nos besoins, et 
que ca décalage est dû au man- 
que d'argent, lequel interdit à 
l'entreprise de risquer des au- 
daces bien nécessaires et d ia 
communauté des pays riches, 
exagérément endettés, de venir 
efficacement en aide à des na- 
tions pauvres plus endettées en- 
core. ou proprement insolvables. 

Mais l'auteur en vient au re- 
mède : ce manque d’argent ré- 
sulte d’une dénaturation de la 
monnaie, qui a cessé d'assumer 
sa fonction primitive et est deve- 
nue un bien en soi. malheureuse- 
ment détourné, per la thésaurisa- 
tion, la fraude fiscale, l'évasion 
et (a spéculation, d'un circuit 
dont l'alimentation assurée et le 
mouvement entretenu pourraient 
être essentiels au bien public. Et 
ce détournement, auquel il faut 
ajouter bien d'autres usages mal- 
sains, a pour aboutissement non 
seulement les paralysies ou les 
timidités de nos entreprises, 
avec le chômage qui s'ensuit, 
mais jusqu'aux énormes inéga- 
lités, entre citoyens et entre na- 
tions, qui sont la marque du 
monde actuel. 

L'opération de salut public 
que l'auteur appelle de ses vœux 
consisterait à supprimer «pres- 
que totalement* la forme (la 
monnaie dite manuelle, pièces et 
billets) sous laquelle la monnaie 


prête à de tels abus et à ia rem- 
placer par la monnaie scripturale 
(l'échange et le dépôt par écri- 
tures), dont l'usage va se répan- 
dant. mais qu’il conviendrait 
d'imposer décisivement, la mon- 
naie traditionnelle étant réduite 
4 au rôle d'instrument de 
consommation à l'inster des 
timbres-poste, des tickets de 
métro » et à la satisfaction de 
petites dépenses courantes ne 
dépassant pas un faible niveau. 

Hormis les co mm er çants de 
détail, nul ne pourrait déposer de 
la monnaie manuelle sur un 
compte bancaire ou postal. Et si, 
« par aberration a. de telles 
contraintes ne parvenaient pas à 
venir à bout des thésaurisations 
abusives, c il suffirait de millési- 
mer les billets de banque et d'ac- 
célérer leur retrait du circuit mo- 
nétaire en déclarant qu’ils 
n’auraient plus de valeur à partir 
de telle date ». ■ 

Cette génération de la mon- 
naie scripturale aboutirait è la 
constitution d'un immense « ré- 
servoir national » de crédit bon 
marché, accessible aux entre- 
prises utiles, privées ou d'Etat, li 
s'agit aussi de préciser les « véri- 
tabfes besoins des hommes». 
Toute une démocratisation de 
l’aspiration humaine apparaît 
ainsi, dans ces pages dures et 
fraternelles où l’on voit pourfen- 
dre banques et marchés finan- 
ciers, ainsi que les tabous anti- 
inflationnistes, êt exalter en 
contrepartie les vertus d'un vrai 
crédit mutuel, aux orientations 
générâtes contrôlées par le Plan, 
mais laissées à plus de discus- 
sion, et hardies dans les options 
de détail. 

MAURICE LE LANNOU. 

* Une monnaie eu service des 
hommes, préface de Henri Guiiion. 
343 p., 1985 (chez l’auteur, Trévé, 
22600 Loudcae). 89 F franco. 


à Roland Dams 

(...) M. Roland Damas 
(le Monde du 25 juillet) soutient 
que •notre monde est un monde 
marqué par la rareté des ressources 
et peu- la compétition pour la maî- 
trise de ces ressources ». C’est là 
une affirmation qui gagnerait à être 
démontrée. (Jamais le monde n’a 
été plus complexe, ni le discours do- 
minant plus simpliste, écrit Régis 
Debray.) S’il y a une telle rareté des 
ressources, comment accepter que 
S % à 20 % des plus rares soient en- 
gouffrées dans des armes en quan- 
tités surabondantes, que ne- justifie 
aucune hypothèse stratégique ou de 
sécurité? Et comment croire en la 
recherche * d’un nouvel ordre éco- 
nomique international, qui substi- 
tuerait rationalité et Justice au dé- 
sordre et à r inégalité » (Roland 
Dumas) ? En ce domaine, U n’y a 
pas consensus, mais, bel et bien, ap- 
position entre ceux qui pensent qu’il 
faut, surtout, organiser « des mar- 
chés solvables dans les pays du 
Sud » (Roland Dumas), et ceux qui 
estiment que ce nouvel ordre écono- 
mique suppose de contribuer au dé- 
veloppement des nations concernées 
et à leur accession aux conditions 
économiques et politiques d’une in- 
dépendance respectée en droit et en 
fait 

M Dumas, pour étayer' sa dé- 
monstration, fait appel au comporte- 
ment de la jeunesse, « très typique 
et révélateur de courants plus géné- 
raux m. Il y a fort à paner qu’au 
consensus « de tout ce qui compte » 
(MM. Barre, Debré, Peyrefitte, Gis- 
card d'Estaing, cités ou appelés par 
M Dumas) ne serait pas très mobi- 
lisateur pour cette jeunesse ni pour 
ces courants plus généraux (et géné- 
reux) U). 

Dans son dernier ouvrage - dont 
je ne partage pas tous les termes et 
toutes les conclusions, mais qui mé- 
rite méditation. Régis Debray souli- 


gne, en rappelant * Munich 1938. 
Pétain 1940. Indochine 1949. Suez 
1956. Algérie 1957. etc. * qu’il est 
• « ràre qu’une politique qui obtient 
l’unanimité parmi tout ce qui 
compte dans te pays ne fasse pas, 
quelque temps plus tard, sa honte 
ou son embarras ». J’ai vécu, 
comme spectateur ou comme ac- 
teur, toutes ces périodes évoquées 
par Régis Debray, et, chaque fois, 
en dehors du camp et des idées, de 
« tout ce qui compte ». Cette persis- 
tance de choix, que l’avenir devait 
justifier sans trace de honte ni d’em- 
barras, me conduit, aujourd’hui, à 
m'inquiéter de la recherche de cet 
étrange consensus et de ses prévisi- 
bles conséquences (_.). 

ROGER MAYER, 
militant de base du PCF 
(Forges-les-Bains.) 

S Le eentribaable 
et les plaideurs 

Comme des milliers de Français, 
je pense, j'ai été indigné' par l'entre- 
filet paru dans le Monde du 7 août 
annonçant que le directeur des 
Charbonnages assignait en justice le 
directeur générai de 1*EDF. 

Voilà deux entreprises nationali- 
sées, en déficit, dont le contribuable 
(«1 l’usager pour l’EDF) comble ré- 
gulièrement les gouffres financiers. 
Et leurs PDG dépensent des millions 
supplémentaires en frais de procé- 
dure ! A quoi sert le ministre de l'in- 
dustrie ? 

J. MARTIN 
(Paris-IP.) 


m Contradictions 

(~) N’est-ce point M. le presi- 
dent Mitterrand qui, il y a seule- 
ment quelques semaines, a réuni à 
grands frais autour de lui les respon- 
sables des pays francophones pour 


parler de la défense de la langue 
française ? 

N’est-ce pas le gouvernement 
dont M. Mitterrand préside hebdo- 
madairement le conseil qui vient de 
décider la création pour 1986 d’une 
chaîne de télévision nationale musi- 
cale, spécialement destinée aux 
jeunes ? Sachant que « Musicale 
pour les jeunes » se traduit en clair 


par musique anglo-saxonne, on peut 
conclure que, de cette chaîne, la 
chanson française et la langue fran- 
çaise seront exclues. 

Défense de la langue française on 
de l'Ecole laïque, même combat, 
mêmes désillusions. 

CHRISTIAN MAESTRACCL 
( Marseille. i 
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DIPLOMATIE • . 

Washington accuse le KGB 
d'utiliser un produit cancérigène 
pour «surveüer» ses cSptomates à Moscou 


Washington. - Le département 
d’Etat a accusé, me rcr edi 21 août, 
les services de sécurité soviétiques 
d’employer un produit chimique no- 
cif contre le personnel de Tambas- 
sade des Etats-Unis à Moscou, et 
cela pour surveiller les mouvements 
des diplomates américains et leurs 
contacts avec des citoyens soviéti- 
ques. «C’en du meilleur James 
Bond -, disent les milieux spécia- 
lisés en donnant quelques détails. 
Ainsi la poudre ehiirifqne incriminée 
— un des mtropbétyl-pentadïêiKS 
(NPPD) - inodore et incolore, était 
placée facilement sur les volants des 
voitures des diplomates américains. 
Ceux-ci, â leur insu, transmettaient 
les résidus de cette poudre sur les 
mains, ks vêtements des citoyens so- 
viétiques avec lesquels ils étaient ai 
contact, permettant akn au KGB 

de les identifier rapidement. 

Le gouvernement américain a 
protesté dans les termes les plus 
durs et a exigé qu*fl soit immédiate- 
ment mis fin à cette pratique, a an- 
noncé le département d’Etat. 
M. Speakes, porte-parole de la Mai- 
son Blanche, a indiqué qu’il était 
tout a fait possible que le président 
Reagan soulève la question lots de 
sa rencontre avec M. Gorbatchev en 
novembre à Genève. Le porte-parole 
n’a pas manqué de souligner la res- 
ponsabilité des dirigeants de Mos- 
cou. Même si le KGB iipi leur 
insu, a-t-il dît en substance, les diri- 
geants politiques soviétiques doivent 
être considérés comme responsables. 

Pourquoi, à quelque trois mois de 
la rencontre entre ML Reagan et 
M. Gorbatchev, le gouvernement 
américain a-t-ïl déridé de révéler 
remploi do NPPD, déjà utilisé dans 
le passé, mais sur lequel il avait fait . 

silence ? Les explications officielles 
sont contradictoires. Les uns disent 
qu’il s’agit d’une pure 1 coïncidence ; 
les antres, an contraire, déclarent 
que la révélation et la protestation 
vigoureuse qui raccompagnent ont 
éüdâibérées. 

An département d'Etat, on. indi- 
que que de nouvelles expériences de 
laboratoire menées l’an- dernier à 
l’univcisiié de Berkeley mit établi 
que le NPPD pourrait être’ cancéri- 
gène. D’autre part, au cours du prin- 
temps et de Tété, les Soviétiques au- 


S Pan en cnit h prafctnr Joseph 
r—ieilm, de I ted i ml lt de I naine 
(Outerie), ce NPPD peut être «>U- 
■hÉrf» Mit pu voie buccale, sait par 
contact avec des doses ta fhltMme l re . 
1/organfaaK ratatine enarite petit i 
petit à traven les nttaM et la ferâpfra- 
tka. Une fenoa ■ fart «■iqnfe « 
panait dôae, pet rtelioodei de . le. 
anearilr ers rtirHti. Iifauir iha irarea de 
NPPD nr ks objet* qn’efle m tanchte.] 


Des révélations douteuses ? 


De notre correspondant 


Moscou - Les révélations 
du département d’Etat oiit 
causé un certain malaise dans 
b communauté américaine du 
Moscou, et pas aâubment en 
raison des dangers potentiels 
présentés par le NPPD. Los. ex- 
plications fournies tant par 
M. Comte, chargé d'affaires à 
Moscou, en l’absence de l'am- 
bassadeur, que par le docteur 
Brotfine, un médecin du dépar- 
tement d'Etat ont paru insuffi- 
santes. Ceux-d ont on effet re- 
connu qu’aucun céchamfflon» 
de cette poudre n'avait pu être 
prélevé à Moscou même. D'au- 
tre part le spoctrographe de 
masse capable de la détecter, 
est un appareil à le fois lourd et 
volumineux. Comment le KGB 
pourrart-fl concrètement suivre 
ceux qu’il a ara « marqués » ? 

Certains Américmr» résidant 
à Moscou remarquent enfin que 
leur ambassadeur, M. Arthur 
Hartman, est actuellement en 


vacances en France, loin de 
toute cette agitation. Ils n'ex- 
d uent pas l'hypothèse qu'il ait 
voulu Jui-mime prendre ses dis- 
tances à l'égard d'une affaire 
douteuse, voire que le départe-, 
ment d’Etat n’a pas tenu à l'y 

associer. 

Mercracfi, I a été annoncé 
par l'ambassade qu'une équipe 
des servicès' américains de 
santé arriverait prochainement A 
Moscou pour procéder au 
contrite des locaux et à des 
examens médicaux du person- 
nel. De façon plus (Secrète, un 
groupa d'experts an détection 
électro ni que est également at- 
tendu à Moscou. De nombreux 
appareils d'espionnage électro- 
nique .ont en effet été décou- 
verts, H y a quelques jours, 
dans les locaux de ta nouvelle 
ambassade en construction. 

D. Dh. 


A BONN 


L'URSS réagit avec modération à l'annonce 
d'une expérience militaire américaine 
dans f espace 


raient repris et développé son 
emploi. Ce n’est que les der- 
nières semaines, disent les officiels, 
que l'enquête a confirmé rutihsâtion 
du NPPD. . 

D apparaît cependant que, dès la 
fin. de. ta. semaine dernière, le prési- 
dent Reagan, mis an courant était 
décidé à donner la plus large publi- 
cité à cette révélation, même au ris- 
que d’envenimer les relations 
américano-soviétiques. Ainsi la dé- 
marche de Washington s’inscrit-elle 
dans la bataille des propagandes. 
M. Speakes lui-même s’est plaint la 
s e maine dernière que les chaînes de 
télévision américaines donnaient une 
trop large place aux commentaires 
soviétiques. Il s’agit donc d’une 
contre-attaque visant A rappeler à 
l'opinion publique mendiait- les mé- ! 
farts et pratiques condamnables de ' 
FUmon soviétique. 

Plusieurs membres du Congrès 
ont déjà exprimé leur indignation et 
demandé l’expulsion immédiate de 
tons ks diplomates soviétiques sus- 
pects de travailler pour le KGB. 
D’autre part, plusieurs experts 
chimistes, se fondant sur les déclara- 
tions plutôt rassurantes des repré- 
sentants diplomatiques américains à 
Moscou, ont exprimé leurs doutes 
sur l’efficacité de la technique du 
KGB et sur la nocivité du NPPD. 

HENRI PIERRE. 

[Le proéott qu’atHSsendeat les So- 

vtftiqaes pmr- « pista > tas dtalooates 

aadricams a ppa rti en t ft la feraffie des 
■ftrophteyl-pentwBêne» (NPPD). Cette 
substance, .a expliqué le docteur 
dsrlcs BriMfiue, des sonicas raMeanx 
alu département fftst mfririfa. se- 
rait m mtagèae — ce qd wtetiBe 
pas mw autant qu’il sait tat ta nt 
rsnrritgènr — unis fl a’cxkto aux 
Etats-Unis, a-C-fl ajouté, «nnew artf- 
dt te k Bü ék at eie adcatiOemt» à 


Moscou (AFP.). - L’URSS a 
menacé mercredi 21 août d’abroger 
un moratoire qn’eüc observe depuis 
deux ans sur la mise en orbite 
d’armes antisatellhes pour réagir & 
i la décision , annoncée la veille par la 
Maison Blanche, de procéder A tu 
premier test de l’arme américaine 
antisatellite contre une cible dans 
l’espace (Je Monde du 22 août). 

Les termes de cet avertissement 
soit toutefois tels, estiment les ex- 
perts à Moscou, que la prise de posi- 
tion soviétique apparaît comme une 
mise en garde de routine. Cette me- 
nace, relevent-üs, ne concerne pas (à 
poursuite des négociations de Ge- 
nève sur le désarmement spatial et 
nucléaire. Le moratoire soviétique, 
souligne, en effet, un long commen- 
taire du spécialiste militaire de 
l’agence officielle Tass, Vladimir 
Tcheruychev; restera en vigueur, 
« aussi longtemps que d'autres 
Etais, y compris les Etats-Unis, 
s'abstiendront de placer dans i 'es- 
pace tous types d’armes antlsatel- 
lites ». 

Cette restriction était déjà conte- 
nue d«Twt l'annonce du moratoire 
unilatéral, proclamé le 17 août 1983 
par le secrétaire général de l'époque, 
Youri Andrpov, rélèvent les spécia- 
listes. 

Pour le commentateur de Tass, 
- la responsabilité pour le début de 

la course aux arme men ts dans l’es- 
pace incombera à ceux qui sont 
prêts d se livrer, à ces expériences 
dangereuses -X e rcstc.de cette pre- 
mière analyse soviétique ne va pas 
an-delà des accusations rituelles 
contre Washington, notent les ex- 
perts. 

■Outre le moratoire du 17 août 
1983, rappelle Tass, PURSS observe 
depuis quinze jours un arrêt volon- 
taire et txmtaténü des essais nu- 
cléaires, et son ministre des affaires 
étrangères, Edouard Chcvard narine. 


a suggéré, aux Nations unies, la 
création d'uns •organisation spa- 
tiale mondiale *• pour assurer une 
- exploration pacifique de l'espace 
extra-atmosphérique » à condition 
que Washington souscrive à un ac- 
cord sur. la non-miUtarisatîcn de l’es- 
pace. 

Le 26 juin, le numéro un soviéti- 
que, Mikhaïl Gorbatchev avait dé- 
claré A. Dnicpropetrovfik (Ukraine) 
que l'URSS devrait « réexaminer 
l'ensemble de la situation » si les 
Etats-Unis « poursuivent leur orien- 
tation m vas la mise en oeuvre de 
leur programme de guerre des 
étoiles. 

Passes d'armes 

( Suite de la première page. ) 

• Mais qu’importe f La Pravda du 
mots d’août n’a-t-elle pas consacré 
plusieurs articles A conter A ses lec- 
teurs de rocambolesqucs aventures 
conce rna nt l'espionnage américain ? 

Comment Moscou vm-fl réagir à 
ce nouvel épisode ? On I Ignore en- 
core. La première réponse soviétique 
A r annonce d’un tir antisateUite 
américain a été en revanche relative- 
ment modérée, puisque ITJRSS a 
évité de remettre en cause les négo- 
ciations de Genève sur ks armes ntb- 
cléaires et spatiales et s’est conten- 
tée de menacer d’en finir avec le 
moratoire décrété, en 1983 sur la 
mise en orbite d'armes antisatellites. ■ 
M. Gorbatchev, un peu avant, avait 
lancé un autre ballon d’essai destiné 
à contrer rinitiative de défense de 
M. Reagan et à embarrasser quel- 
que peu certains des participants à 
Eurêka : on projet d’organisation in- 
ternationale pour promouvoir l'ex- 
ploration et l’utilisation pacifique de 
l’espace. On risque d’en entendre en- 
core parler. 

JACQUES AMALRKL 


SELON LE PROFESSEUR TELLER 

Le laser à rayon X serait 
« l'une des armes essentielles de l'IDS » 


Erice, Italie (AFP). — Les Etats- 
Unis ont r écemment fabriqué des 
lasers à rayons X, une arme redouta- 
ble que seuls les Soviétiques possé- 
daient jusqu’à présent, a-t-on appris, 
le mercredi 21 août, auprès de là 
délégation scientifique américaine 
au cinquième séminaire sur la 
guerre nucléaire, tenu à En ce 
(Sidfe). 

Ces lasers & rayons X, a-t-on 
ajouté de même source, ne sont pas 
encore perfectionnés et sont plus 
efficaces pour, les courtes et 
moyennes distances. . 

Les scientifiques américains, bien 
que d’une extrême discrétion, ajou- 
tent .cependant que. d’ici cinq ans le 
système de lasers à. rayons X sera 
parfaitement au point. Selon k pro- 
fesseur Edward Teüer - le « père » 
de rinitiative américaine de défense 
stratégique (1DS), — le laser à 
rayons. X est dans Tétât actuel des 
connaissances et des expérimenta- 
tions « l’une des armes essentielles 
de l’IDS ». 


. Le laser, è rayons X, qui combine- 
rait l'action des rayons fins, et 
intenses des « rayons de la mort » 


MM. Dumas et Genscher ont préparé 
la rencontre Kohl-Mitterrand _ 


Bonn.. - En prévision d’un 
automne chargé, tant sur le plan 
européen que sur celui des relations 
Est-Ouest, les consultations franoo- 
aüemandes ont repris sans tarder 
a {nés la pause de Tété. Trois jours 
avant la rencontre en tête à tête, qui 
doit réunir, samedi, au fort de Bré- 
gançon, le président Mitterrand et le 
chancelier d'Allemagne fédérale, 
leurs ministres des affaires étran- 
gères se sont entretenus, mercredi 
soir 21 août, en privé au domicile de ' 
M. Hans Diecrich Genscher, A Fech, 
sur les hauteurs qui entourent Bonn. 

La re n trée européenne doit être 
marquée par k réunion, fe 9 septem- 
bre prochain, à Luxembourg, d*nn 
conseil des ministres extraordinaire 
consacré, d’une pari, aux suites du 
s omme t de Milan sur la réforme des 
institutions européennes, d’autre 
part, A la préparation de la confé- 
rence de Hanovre, qui se tiendra 
début novembre pour poursuivre la 


De notre correspondant 

mise rai place de l’Europe de là tech- 
nologie (projet Eurêka). 

Un travail important' a déjà été 
réalisé au cours de Tété dans les 
ministères techniques des pays 
concernés pour faire progresser ces 
deux dossiers. D n’était pas .inutile 
pour MM- Genscher et Dumas de 
faire k pont. Bonn et Paris souhai- 
teraient éviter que de nouveaux 
mabwitmdne ne surgissent à propos 
ifEurêka. à l’occasion de la visite 
que doit effectuer aux Etats-Unis, à 
partir du 4 septembre prochain, une 
importante délégation de représen- 
tants du gou v ernement et de l’indus- 
trie pour discuter de la participation 
ouest-allemande, aux recherches 
américaines sur le programme de 
défense spatiale du président Rea- 
gan (IDS). 

Si le ministre ouest-allemand des 
affaires étrangères semble mainte- 


nant rassuré sur la compatibilité 
d’une participation de son pays à la 
fois à Eurêka et à l’IDS, le débat sûr 
tes priorités ne peut manquer de 
rebondir A Bonn lorsqu’on évoquera 
sérieusement tes questions de finan- 
cement, jusqu’ici occultées., par la 
chancellerie. E importe (Tld là de se 
mettre bien d'accord sur les objee- 
tifs. La conférence du 17 juMei der- 
nier, à Paris, a donné la direction à 
suivre, mais il reste à remplir tes 
cases, c’est-à-dire, grosso modo, à 
-fixer te mode de fonctionnement de 
cette coopération européenne et tes 
projets prioritaires. 

' Les ttnwnng apparues au co urs d u 
printemps dernier à propos de l’IDS, , 
le quasl-cnterremêni cet été du pro- 
jet d’avion: de combat européen, ont 
montré que te. bonne volonté politi- 
que ne suffisait pas à tout résoudre. 

HENRI DE BRESSON. 


avec le pouvoir de pénétration des 
rayons X pourrait être cette arme 
absolue que récherchent les mffi- 
tabus. ■ ‘ • 

Les. physkâans ont coutrane de 
séparer en «tranches» le spectre 
électromagnétique — T ensemble des 
rayonnements émis par des déplace- 
ments d'électricité. C'est ainsi que la 
tende du visible' (seule sensible à 
I*gmI humain) est comprise entre les 
longueurs d'onde de 0,4 micron (vio- 
tot) «t de 0,8 micron (rouge). Au-delà 
du violet s'étend le domaine de 
Tultra-viotet, puis cahs dss rayons X, 
avant que n’apparaisse celui des 
rayons gamma. 

Las lasera couramment utilisés 
émettent de la lumière visflte ou de 
l' infra-rouge. Du point de vue théori- 
que, il.n'y a aucune raison pour qu’lis 
ne puissent pas émettre aussi des 
rayons X. Mois, sur le plan pratiqua, 
on se heurte A plusieurs problèmes. 
L’un des principes du laser consiste, 
en effet, à amener un grand nombre 
d'atomes, de leur-état initial, à un 
état plus riche en énergie,- ■ par 
cfiverses méthodes comme celles cfite 
du « pompage optique ». Mais ce qui 
est retativemenr aisé -dans le cas de 
| la lumière visible Test beaucoup 
moins dans celui des rayons X qui 
! transportent mille fois plus d'énergie 
et où ces techniques se révèlent très 
peu efficaces. Par ailleurs, on ne dis- 
pose pas encore - de miroirs qui 
seraient adaptés à ta construction dé 
tels lasers. 

- Cela fait dire A bon nombre de . 
physiciens quê te laser A rayons X 
n'existe pas et que l'on est encore 
très loin d'avoir surmonté tas obsta- i 
des qui empêchent de le réaliser. . 
Reste que des. notions comme eeBes 
de « laser » ou de'.e rayons X ».n’ont 
pas encore de défmitions très strictes 
et unanimement acceptées, et de 
nombreuses interprétations restent 

possibles™ 

. • ERRATUM. - Une erreur de 
transmission nous a- fait écrire (U 
Monde daté 18-19 août), dans l’arti- 
cle de notre correspondant A Mop 

coq, Dominique Dhombres, que 
TORSS proposait te création tfun 
• organisme ■ spatial mondial » 
chargé notamment de vcSter * au 
contrôlé du respect des accords déjà 
conclus à Venise en vue d'empêcher 
la course aux armements dans V es- 
pace »i Aucun accord de -ce type 
n’ayant été signé dans la cité des 
Doges, il s’agissait • du respect des 
accords coucou et 4um£r_ ». 


EUROPE 


URSS 


Vingt-quatre ans pour obtenir un visa 


De notre correspondant 


Moscou. - La d&vr an ca d'un 
visa de sortie pour AL Robert 
Mitiakov, un Français retenu 
contre son gré depuis vingt- 
quatre ans en URSS, était bien ta 
moins que les autorités soviéti- 
ques pouvaient faire avant ta 
visite A Paris, du 2 au 5 octobre, 
da AL Gorb a tchev. L'ambassade 
de France a, en effet, confirmé, 
m erc r ed i 21 août, que M. Mltte- 
kov avait obtenu tas documents 
nécessaires et rentrerait prochai- 
nement an France. 

La promesse an avait été faite 
à M. Mitterrand lors ds son 
voyage è Moscou en jun 1984. 
Dans cette affaire, ce qui frappe 
surtout, c'est l'extraordinaire 
lenteur des Soviétiques, qui ont 
décidément l’art ds faire 
« mûrir » longuement les cas 
humanitaires. 

AL Mitiakov, né A Toulouse an 
1930, était arrivé en URSS en 
1955 avec ses parents, d'origine 
russe, qui voulaient revenir dais 
leur pays nataL H est aussitôt 
considéré comme citoyen a o viétt- 
que, étant le fis d'anciens sujets 
de l'empira russe, devenus eux- 
mStnes automatiquement ressor- 
tissants soviétiques^. 

Dès le 15 septembre 1961, il 
dépose à l'ambassade de France 
une demande de rapatriement : 


e Je désira regagner le pays où je 
suis né, et dont fiai la nostal- 
gie », écrit-il. Il renouvellera seize 
fois cette raquête au cours des 
années. 

Les fonctionnaires de l'OVIR 
(f organisme qui dfivre les visas) 
jouent avec lui le petit jeu 
bureaucratique habituel. II doit 
fournir quantité de documents. 
D'abord l'autorisation de sas 
parents (nécessaire pour qu'un 
Soviétique, quel que soit son 
Age, Puisse émigrer), pute, ta 
temps passant, leu' certificat de 
décès. Quand ta dernière pièce 
exigée arrive, ta première est 
périmée, et tout est è recom- . 
manoar. 

M. Robert Mitiakov est, 
devenu jardinier à l'ambassade. 
Son frère Georges, de quatre ans 
•on cadet, avait, lui aussi, 
déposé une demande de sortie H 
y e une quinzaine d'années. II a 
fini perse lasser. 

L'ambassade détient au total 
une Este de deux cent seize per- 
sonnes qui veulent aller ou ren- 
tier ou France, parmi lesquels 
une majorité d* Arméniens. Bon 
nombre de ces « dossiers huma- 
nitaires» sont ouverts depuis 
dix, vingt, voire trente ans — 

D. Dh. 


Un chef-d'œuvre d'humour grivois 

LE BRÉVIAIRE DU CARABIN 

illustré par 

LES HUMORISTES ASSOCIÉS 


Rassembler toutes les chansons de 
SoDes de Garde commes ou oubliées, 
ou faire un véritable florilège de là 

dwiw n whiWi antii v tovat mi tnnr de 

force, mds réunir 17 ta —o ri it i» 
parmi ksphiscâèbres de notretenqn 

pour illustrer leBiévfa dre dn Carabin 
é mi t me gageure. Et . pourtant 
l’AJS.GJMJ*. (association de Salles 
de Garde de médecins et de pharma- 
ciens, éditeurs de l'ouvrage) a tenu 
son pari grâce au concours des 
Hnaoctatei Araodés. 

Ua feo d’artifice de takafJ 
Jamais à notre connaissance autant 
d'humoristes furent réunis pour 
ûhistrer un seul volume, certes dans 
des revue» tefles que' ‘Lui” ou “Play 
Boy” on retrouve cloque mois3, 4, 
S... noms prestigieux; mais rassem- 
bler m quelque 200 pages les signa- 
tures de Avoine, Barbe, Btedton, 
Bridenne, Fred, Lacroix, LavfDc, 
Loup, Mose, Napo, Nicoland, 
Sabatier, Serre, Siaé, Soetes, Trex, 
constitue sans doute une sorte de 
record. 

Uae faflagfaafioa “taxmteBte*’ et.. 
hmriease 

L’imagination est au pouvoir, tous 
tes fantasmes sedéchaSbent dans cet 
ensemble déplus de UBSostratioiis 
dont 14 hors-texte mcoalenra. Cha- 
que artiste conserve son style pro- 
pre, laisse Ebre cours & sa fantaisie et 
te résultat ri 'est pas triste! 

Le ad de ma blonde est Sustrâpar 
SapoàhmanïèicdcspdntrcsaaÏÏs, 
Lacroix, hiL.esi très précis et donne 

une inierprâùukm très originale du 
mythed^Herculectd’Omphale. Bri- 
denne a eu l’idée “charmante” de 
repi f se nl erlc Père DupankwpeLses 
mâles attributs, non en la force de 

l’âge, mate à sa naissance. Quantàta 
façon, dont 1e moine transporte la 
Soeur du Couvent, tous les lecteurs 
seront, nous k pensons, éblouis par 
la prouesse. 

Une joviale paillardise imp règne 
l’ensemble de ces œuvres, jugez-en, 
l'illustration de cette annonce a été 
choisie entre toutes, car die était la 
seule qui, grâce à l'adjonction d’un 
carré Manc, ne risquait pas de cho- 
qper ta pudeur, d'évenmds jeunes 
lecteurs non avertis.' 

Un véritable BotSègt 
des SaBes de Gante 
I«74dtaresptisdeœvo2iime(x»sri- 
tuent une “somme" pratiquement 
exhaustive des chansons de carabins. 
Vous ÿ trouverez des chansons que 
tout le mondé a fredonné comme 
tes trois orfèvres et d’autres œ revan- 
che, connues des rares initiés teDes 


que t’en souviens-tu? ou Bkétre, de 
véritables Muettes : à Trianon, ou ds 
chansons phu m u sclées comme le 
f&meux p Azte/r des Dieux ou la 
Patrouille qui évoque de façon très i 
irrévérencieuse l’impératrice Eugénie. 
Enfcu31etaittcevdumede208pages, 
vous irez de savoureux plaisirs en 
joies paillardes et si "pour terminer , 
un gueuleton fameux" vous voulez , 
chanter eu chœur entre amis, te phi- 1 
pan des chansons sont accompa- 
gnées de ta partition en dé de soL 

Une présentation raffinée. 

Imprimé sur papier couché mat de 
100 g, l’ouvrage grand format 
(18 x 24 cm) est relié en dos carré, 
cousu et collé sous une couverture 
rigide illustrée, dorée, pdücnlée sur 
fc^iKxr.500exenq]teiresdeconec- 
thm reliés plein cuir et dorés àPor fin 
vous sont proposés. 

Droit de retour 

Le prix du Bréviaire dû Carabin est ' 
de 158 F plus 2M0 F de frais port et 
de 288 F plus 21 , 66 F pour l'édition 
reliée plein cuir. La droit de retour 
vons étant assuré. 

Cadeau 

Tout acheteur nous adressant sa 
commande dans tes 10 jours recevra 
une reproduction d’une fresque de 
Salte de Garde qui lui restera acquise 
quelle que soit sa décision définitive. 

i — — 

{ Je commande le BRÉVIAIRE DU 
i CARABIN au prix de D 168 F 
! + 21 , é0 F de frais de port soit 
f mceFD2Hr + 2M0Fde frais 
f de port, soit 309,6* F pour Texem- 
! ptaire refié pkincair. 

f SjesPbtenxénsdaniondedêçn,je 
I vous retournerai l’ouvrage eu 
: rec om m a n dé d am son e m b a l l ag e et 

| Nom - 

■ Prénom 

| Adresse 

I < 

I ' Cocte postal Z 

Ville 

* Date ....... Sgnature 

| C5-joînt mon rt^cmeM que j’adresse 
i ATAA CIALP. 107, me Victor-Hugo 

* 92270 BoisCblombes- 
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EUROPE 


Suède 


Polémiques et attaques personnelles 
animent, modérément, la campagne électorale 


Stockholm. - A moins (Ton mois 
des élections générales, un Suédois 
sur dix ne sait toujours pas pour quel 
parti S va voter, et les jeunes, en par- 
ticulier. déplorent l’absence de véri- 
tables débats sur l’avenir de leur 
pays, l'emploî, le logement, l'envi- 
ronnement et la politique étrangère. 
Jusqu’à présent, ai effet, la campa- 
gne électorale a surtout été marquée 
par des attaques personnelles, des 
crocs-en-jambe et une série de pe- 
tites « affaires » que chaque «mp 
essaie immédiatement de monter en 
épingle dans Fespoir d’en tirer quel- 
que profit. Mais ces chamailleries 
semblent intéresser davantage les 
personnes mises en cause et les 
états-majers des partis que les fico- 
teuxs. 


De notre correspondant 


Les conservateurs, relayés par les 
centristes et les libéraux, accusent Ve 
premier ministre, M. Oiof Palme, et 
son parti (qui r eprése n te toujours 
prés de 45 % des électeurs) de 
constituer un e danger pour la dé- 
mocratie et la liberté ». Ils lancent 
des mises en garde contre la * col- 
lectivisation à petits pas » de la so- 
ciété ou le « totalitarisme ram- 
pant ». L’ancien ministre des 
finances et ex-leader du Parti 
conservateur, M Güsta Bohman, 
personnalité hante en couleur et im- 
pulsive, estimait réc emm ent que la 

conception de la liberté de 
M. Palme se rapprochait de plus de 
celle qui prévaut en Amérique du 
Sud et derrière le rideau de fer._ 


« Changer de système ? Mais 
c'est une preuve de bon sens /», ré- 
pliquent tes conservateurs, qui veu- 
lent, afin de venir à bout du déficit 
budgétaire (7 % du PNB, selon le 
ministère des finances), réduire les 
dé p en ses publiques, privatiser cer- 
tains offices étatiques ainsi qu’une 
partie des soins et des crèches et al- 
léger la p r e s sion fiscale des particu- 
liers. « Il n’est pas normal, dans une 
société aussi riche que la nôtre, que 
des centaines de milliers de Suédois 
aient besoin des allocations en tout 
genre de l’Etat pour vivre. Il faut 
réduire les impôts et, de ce fait, pro- 
gressivement aussi les alloca- 
tions /» 


eussions sur la formation d’une coa- 
lition. L’ancien premier mini stre 
centriste, M. TborbjOrn FBUdin, ne 
veut pas entendre parler de pro- 
gramme ou de manifeste «wimnn 
avant les législatives, «wn™ cer- 
tains ravaient suggéré. 

H est clair que la poussée des 
conservateurs (près de 30 % du 
corps électoral), en particulier de- 
puis 1979, s’est faite aux dépôts des 
libéraux et des centristes. Ceux-ci, 
adversaires de l’énergie nucléaire, 
n’ont pas du tout apprécié les décla- 
rations du dirigeant conservateur, 
M. Adelsohn, qui, après avoir ré- 
cemment visité une centrale, affir- 
mait qu’il était prêt à prendre tua 
bain dans le bassm d’évacuation des 
eaux de l*ustue pour « montrer que 
le nucléaire n'est pas dangereux ». 


ASIE 


Pakistan 


Les obsèques du füs tTAfi Bhutto 
ont donné Heu à une imposante 
manifestation de l'opposition 


Certains 
□omenklatura 


de 
presse 


lorsque 

révèle, par exemple, que M. Flalme, 
invité l’année dernière à donner une 
conférence à Harvard aux Etats- 
Unis, a «échangé» les honoraires 

3 ui lui étaient dus contre une bourse 
'études pour son fils Joaknn. La 
question était de savoir si le fisc 
riait au courant de cette transaction. 
Apparemment, Q Tétait, mais le pre- 
mier ministre avait, semble-t-il, 
tardé à le prévenir... Après avoir fait 
la première page des journaux cet 
été, l'affaire est à présent oubliée:. 
Le chef de la gauche a obtenu le bé- 
néfice du doute. 


La situation économique domine 
la campagne en cours. L’opposi ti on 
avait cru gêner k gouvernement, 
voici deux «anamrs, ai exploitant la 
publication, par le journal Exprès - 
sen, d’extraits d’un r a ppor t confi- 
dentiel du Fonds monétaire interna- 
tional qui était pessimiste sur 
Favemr de la Suède. Semant le dan- 
ger, le ministre des finances, 
M. Kjdl-Okjf Feldt, décidait, quel- 
ques jours plus tard, de rendre pu- 
blic le document in extenso II en 
ressort a it que le FMI faisait la part 
des choses et so n lignait quelques as- 
pects positifs de la politique social- 
démocrate : une foie relance des ex- 
portât ions et de la production 
industrielle dans le sillage de la dé- 
valuation de 16 % de la couronne en 
1982, une rigueur budgétaire qui a 
permis de réduire progre ssi vement 
le défiât et un taux de ch&nage fai- 
ble (2,6 % en juillet). Il mettait 
aussi Faccent sur quelques graves 
problèmes: l'inflation (7,8 % en 
rythme annuel ai juillet), une pres- 
sion fiscale trop pesante, et un défi- 
cit inquiétant de la haian«» des paie- 
ments. C’était, dam» ses grandes 
lignes, l’analyse que faisait M. Feldt 
dans la loi de finance rectifiée pré- 
sentée au printemps dernier, et qne 
fait aussi l'opposition. Encore une 
« affaire » vite oubliée. 


Antre problème pour tes «bonr- 
ts » s’ils gagnent : qui sera pre- 


geois» sus gagnent 
mter ministre ? J 
lue le poste irait à M. 



. it bien entendu ces divi- 
sions, les sondage» leur sont légère- 
ment favorables et M. Otof Palme 
aborde la consultation avec nue ce» 

h»rn^ jTj S niiS 


ALAIN DEBO VE. 


Une foute imposants — de vingt- 
cinq mêle à cent mffle personnes, 
selon les estimations — a assisté, 
mercredi 21 août, à Larkana (sud du 
Pakistan), à l'enterrement de Shah 
Nawaz Bhutto, fils de r ancien pre- 
mier ministre exécuté en 1979, dont 
le corps avait été rapatrié te matin 
même {te Monde du 22 août). 
M** Berner Bhutto, cfirigeante du 
Parti du peuple pakistanais, intanfit 
(P PP), saaur du défont, qui accompa- 
(pwit la dépouille mortelle, ne s'est 
pas adressée à ta foute venus 1a 
saluer au cours de furie des manifes- 
tations de l'opposition les plus 
important e s depuis la prisa du pou- 
voir. en 1977. par ta général 2a- 
UI-Haq. L'important dispositif de 
sécurité mût en place par les auto- 
rités n’est pas intervenu, et aucun 
incident sérieux n'a été rapporté en 
dépit de nombreux slogans hostiles 
au gouvernement. 

Quelque deux mille voitures, 
motocyclettes et bicyclettes ont 
formé un cortège long de 16 kilomè- 
tres pour rejoindre te domitite des 
Bhutto, près de Larkana. Il lui a fallu 
une heure pour parcourir une dis- 
tance de 24 kilomètres. Des milliers 
de soldats et de poBciera dépêchés 


sur place sa sont tenus à f écart. 
M”* Benazir Bhutto, en larmes, 
accompagnée de sa sœur et de son 
beau-frère, s'est rendue au cimetière 
où repose son pire, afin de choisir te 
site de te tombe de son frère. Des 
milliers de gens se sont ensuite 
rendus au stade municipal de Lar- 
kana pour participer à la priera des 
morts. De là, le corps a été conduit à 
sa dernière demeure pour y être 
enseveli dans la plus stricte intimité. 
Conformé men t à la coutume musul- 
mane, Benazir Bhutto n'a pas 
i i l'ent e rrement. 


S'adressant à ceux qui s'étaient 
rassemblés ensuite aux abords de la 
demeure famt&ata, Je dirigeante du 
PPP s'est contentée de déclarer que 
«/es mem b res de se famille avaient 
consacré leur existence à la causa du 
peuples et que eson frère était un 
martyr». Interrogée sur les circons- 
tances de la mort de son frère, 
M* Benazir Bhutto a dit : eJe ne 
peux pas tEre s'B a été tué, mais cer- 
tainement- sa mort n'était pas natu- 
relle. » Aff* Bhutto a mdiqué qu'elle 
entendait effectuer une tournée à tre- 
vers le Pakistan mais doutait d'an 
obtenir l'autorisation. — lAFP t AP, 
Reuter.) 


Philippines 

IMPOUCER AÉTÉTUË 
AU COURS DE IIAMfESTAHOœ 
ANTIGOUVaUBIBiTALES 


Manille (AFP). — Un policier a 
et pnr*“ 


été tué et plusieurs autres personnes 
blessées, m ercredi 21 août, an cours 
des manifestations organisées par 
l'opposition à l'occasion du 
deuxième anniversaire de l’assassi- 
nat de Beaugno Aqnioo à son retour 
d'exil aux Etats-Unis (le Monde du 
22 août). Les manifestation^ pair 


la plupart pacifiques, ont été ma 
quees par Fassassinat d’un policii 
dans la vflte de Naga et per l’exol 


mar- 
ier 

Naga et per 

âon d’une bombe artisanale à 
la deuxième ville de l’archipel, au 
cours d’un affrontement entre mani- 
festants et soldats. 

A Manille, où quarante nùQe per- 
sonnes, selon la police (plus du dou- 
ble selon les organisateurs), ont dé- 
filé séparément, une foule d’au 
moins vingt nûlk personnes criant 
« Révolution, révolution » a tenté 
de se rendre an palais présidentiel, 
mais en a été emp&chée par d’impor- 
tantes forces de l’ordre qui en mo- 
quaient les accès. 

Un premier cortège, formé des 
opposants modérés. Tes «jaunes», 
avait à sa tâte la veuve de l’ancten 
opposant, M“ Corazon Aquino. Les 
ouvriers et les étudiants, qui compo- 
saient principalement le deuxième 
cortège, celui des «rouges», por- 
taient des effigies représentant le 
présidait Marcos et 1*« oncle Sam », 
pour symboliser, selon eux, la « die- 
totur e hforcos-Ètats-Unis ». 


Ne voulant pas être en reste, les 
sociaux-démocrates dépeignent vo- 
lontiers les conservateurs — princi- 
pal parti de l'apposition « bour- 
geoise » - comme les héritiers de la 
« vieille droite » du début du siècle, 
hostile au suffrage universel et aux 
congés payés, désireux s’ils accèdent 
an. pouvoir de • mater les syndi- 
cats », de « démanteler le bien- 
être » et de « bouleverser radicale- 
ment le système actuel de Justice 
sociale ». Discours excessif et assez 
éloigné de la réalité dans un pays où 
rattachement à la protection sociale 
demeure profond et oà 20 % des ou- 
vriers membres de la centrale ou- 
vrière (LO) votait aujourd’hui 
pourries con se rv a teurs ? 


L'« alternative bourgeoise » 


Les Suédois « hésitants » -avant la 
cons u lta t ion du 15 septembre, slls 
ne sont guère renseignés sur tes in- 
tentions des sociaux-démocrates' 
après tes élections — Ils restent parti- 
culièrement discrets sur d’éven- 
tuelles mesures d’austérité qui pa- 
raissent pourtant inéluctables - ont 
Ken aussi de s'interroger sur la crédi- 
bilité de F « alternative bourgeoise ». 
Les trois partis (conservateur, cen- 
triste et libéral) de Factuelle opposi- 
tion sont divisés, notamment sur la 
politique familiale, et chacun vent 
faire le compte de ses voix avant 
d’entamer, en cas de succès, des dô- 


RFA 


L'« espionnage ordinaire » fleurit 

(Suite de la première page.) 


H est possible, en revanche, que, 
grâce è cet agent, M. Honecker ait 
su, avant te chancelier Schmidt lui- 
même. que te Pparti libéral. en 1982, 
préparait un changement d'alliance 
qui allait être à r origine de sa chute 
deoe dernier. 

Ursula Richter, co n tr ai remen t à sa 
cofiôgue, était filée depuis un certain 
temps par le contre-espionnage 
ouest-allemand, qui eût aimé en sa- 
voir plus sur ses contacts avant de 
r arrêter. Trop tard 1 Elle non plus 
n'avait pas accès è des secrets 
d’Etat Mais elle savait tout de oes 
associations de réfugiés qui, après 
avoir sombré dans l'oubli lors de la 
dernière décennie, avaient retrouvé, 
avec r arrivée de la CDU au pouvoir, 
vigueur et influence, au point d'inter- 
férer à plusieurs reprises sur TOstpo- 
litik du gouvernement, fl semble en 
outre qu'Ursula Richter. derrière ce 
poste obscur de co m pt ab le dans une 
association, assumait des fonctions 
d'officier responsable de plusieurs 
agents en activité, dont Lorenz B. 


réfugiés qui a déferlé è Bertsv-Ouest 
avant ta construction du mur. Et i est 
probable qu'atflounfhii encore cer- 
taines autorisations d'émi gra tion ac- 
cordées par la RDA à ses ressortis- 
sants servent à mettre en place des 
agents, qui n'ont aucun problème de 
langue dans le pays où 3s s'instal- 
lent. 


Les spécialistes estiment à 
15 000 le nombre des personnes 
qui, de République fédérale, travail- 
lant ainsi pour ta Stasi, ta police se- 
crète est-aflemande. La plupart n'ont 
due de modestes fonctions. Beau- 
coup sans doute absent dans le do- 
maine industriel et s'intéressent tout 
partictdièrament aux technologies de 
pointe. C'était le cas de Manfred 
Rotseh, ingénieur chez 
Messeredimitt-BOflKOw-Blohfn, arrêté 
a y a quelques mois lorsque l'on 
s'aperçut qu’3 était au service du 
KCT. auquel H avait fivnE les plans de 
l'avion de combat Tomado. 


La dernière vague de disparitions 
de secrétaires en République fédérale 
remonte à 1979 ; coup sur coup, 
deux employées auprès de la déléga- 
tion ouest-allemande à l'OTAN 
avaient pSé bagage; P une d'entre 
efles devait faire peu de tempe après 
son apparition sur les écrans de la té- 
«visian est-allemand. Et puis, m 
l’espace d'une semaine, trois assis- 
tantes d'hommes politiques impor- 
tants avaient regagné, efles aussi, 
leur base à Berlin-Est. tanefis qu'une 
quatrième était arrêtée è Bonn. 

Dès ta dérision de l'Allemagne, sa 
parte occidentale s’est transformée 
«n un véritable nid d'espions. Beau- 
coup se sont gfiaaés dans ta flot des 


D’autres enfin gravitent dans les 
hautes sphères du pouvoir, comme 
Gunther Guttauma ou Renate Lutze 
et son mari, qui «ont parvenus è 
transmettre environ un minier de do- 
cuments émanant du mintetère de ta 
défense — ce qui provoqua, lorsque 
l’affaire éclata en 1978, ta démission 
du ministre de te défense de l'épo- 
que, M. Georg Leber. 


Cette abondance d'agents secrets 
dépasse tas poss&M&téâ du contre- 
espionnage ouest-allemand, qui s'es- 
time plutôt satisfait dès rappels pré- 
cipités de ces damiers jours. Au 
cours des dnq dernières années, cant 
““ante-dix personnes environ ont' 
été condamnées pour espionnage en 
République fédérale. C’est beaucoup, 
mais c’est peu en regard de tous 
esta qui poursuivent dans f ombre 
leur patient travaiL 


CLAIRE TRÉAN. 



AFRIQUE 


République sud-africaine 

Le syndicat des mineurs 
annule son mot d'ordre de grève 


Le syndicat national des mineurs 
noiis d’Afrique dn Sud (NUM) a 
décidé, jeudi 22 août, d’annuler son 
ordre de grève lancé pour diman- 
che 25 dans les mines d’or et de 
charbon du pays. Après plus de cinq 
heures de discussions avec la cham- 
bre des mûtes, la direction du syndi- 
cat a accepté de présenter i ses 
membres une nouvelle offre des - 
employeurs et de remettre, mercredi 
28 août, à la chambre la répon se des 
mineurs. 


pour la première fois la « crise de 
confiance » qui s’est ouverte en Afri- 
que dn Sud après le discours du pré- 
sident Pieter Botba excluant tonte 
réforme concrète du régime d’apar- 
theid. 


L’ordre de grève avait été lancé 
dans dix-huit mines d'or et de onze 
mines de charbon où le NUM est 
offic i ellement représenté, le syndi- 
cat n’acceptant pas les salaires et les 
conditions «le travail imposés par tes 
compagnies membres de la cham- 
bre, depuis le I* juillet. La nouvelle 
offre de la chambre des aunes porte 
non pas sur les salaires, mais sur 
diverses conditions de travail, a indi- 
quékNUM. 


Au moment oû la crise sud- 
africaine prend de plus en plus 
d’ampleur sur la scène politique 
intérieure américaine. la Maison 
Blanche s'est ainsi efforcée de réta- 
blir un certain équilibre, «leux jours 
après avoir critiqué Mgr Tutu pour 
avoir refusé de se rendre à une réu- 
nion de responsables religieux avec 
le président Botha. 


Huit mineurs noirs ont été tnés 
mercredi et trente autres blessés par 
une explosion survenue dans la mine 
d’or de VaaJ-Reeft, à l’ouest de 
Johannesburg, a annoncé un com- 
muniqué de la société Anglo- 
American, propriétaire de la mine, 
qui a ouvert une enquête. 


Les affirmations dn prédicateur 
ultra-conservateur Jerry FalweU, 
selon qui l’évêque anglican de 
Johannesburg n’est qu'un « charla- 
tan » non représentatif de la com- 
munauté noire sud-africaine, ont 
suscité des divisions au sein même 
des Américains les plus conserva- 
teurs, électorat privilégié du prési- 
dent Reagan. 


Compromis à FONU 


Alors que de nouveaux troubles 
venaient de faire un mort et plu- 
sieurs blessés en différents points de 
tension, M"* Winnie Mandela a 
déclaré, après une visite à son mari 
incarcéré, que celui-ci, Nelson Man- 
dela, chef de l’ANC n’acceptera de 
n égocier avec les autorités que si 
celles-ci renoncent clairement à 
rapaitheûL 


Le Conseil de sécurité des 
Nations unies a fini par élaborer, 
mercredi 21 août, i huis dos a sans 
vote, un texte de compromis 
condamnant le refus de l’Afrique du 
Sud de lever Fétat d’urgence. 


Cependant, la Maison Blanche a 
durci te ton, mercredi, è l’égard de 
Pretoria. » H est essentiel que te 
gouvernement sud-africain clarifie 
sur quoi le dialogue [avec ta majo- 
rité noire] doit porter et prenne des 
mesures pour rétablir la 
confiance -, a déclaré le porte- 
parole de la Maison Blanche, 
M. Larry Speakes. Celui-ci a évoqué 


Un paragraphe qui appelait tous 
les Etats qui ne l’avaient pas encore 
fait à se joindre aux sanctions facul- 
tatives contre Pretoria, décidées è la 
réunion du Conseil «le sécurité du 
mois dernier, a été retiré du texte 
sous la pression des Etats-Unis et de 
la Grande-Bretagne. 


Ces deux pays ont aussi obtenu 
qu'il ne soit pas fait mention du 
- régime raciste • d'Afrique du 
Sud, et que le gouvernement sud- 
africain ne soit pas mis «m cause 
dans la récente attaque «le la maison 
de la famille du leader noir empri- 
sonné, Nelson Mandela. - (AFP. 
AP.) 


Le Noir comfamné à mort 
reconnaît avoir tué un policier 


Johannesburg, (AFP.). - Le 
mil ita n t noir Benjamin Mololse, 
dont l’exécution capitale a été re- 
portée mardi 20 août par la Cour 
suprême d’Afrique du Sud, a 
admis avoir commis le «neutre «tu 
policier pour lequel il a été 
co n d am né, mais a affirmé y avoir 


■ Face à ta plus grave crise de 
ma vie. fai choisi et mal choisi », 
poursuit le militant noir dont les 
défenseurs vont maintenant plaider 
les circonstances atténuantes. 


été contra ml par le Congrès natio- 
nal africain (ANC), tint indiqué 
moicr e di 21 août ses avocats. 


Dans sa' déposition, rendue pu- 
blique mercredi. Benjamin MotoEse 
reconnaît qu’il a sympathisé avec 
FANC. mais affirme qu'il a été 
menacé de mon plusieurs fois 
après avoir témoigné en justice 
contre l’un des membres du mou- 
vement qui Ta finalement contraint 
à choisir entre tner k policier noir 
Phiflxpus Sekpe ou. être tué. 


{On peut rin a mpr sor les nri- 
poor lesquelles M. Bcqjamta 
Motatae rend potée une telle rentes 
sien. AM ra ppo rt* * par son avocat, 
rite expique sms doute k Santa dont 
a a bénéficié, new Mesure de cet 
ordre n’ayaat été accordée, par le 
passé, à m c w d mt i mort ayut 
"tarifé pMucwcra ks faits dora g 
était «cessé. P ret oria peut 
joordU ex pfi quei que la 
tarer de M. Motatae ata* pas liée i 
des pre s sions exercées .k Pfenuger 
eoMMe en Afrique du Sué. Ce qui 
reste k dtaoutrer.] 


Burundi 


Discordances entre un évêque et son clergé 
sur fond de rancœurs tribales 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. — La paix religieuse 
vaut bien qu’on lui sacrifie la messe 
en semaine, pendant les heures 
« ouvrables ». C’est, du moins, l'opi- 
nion «Je Mgr Michel Ntuyahaga, 
évêque de Bujumbura, que n'émeut 
pas cette restriction à la liberté du 
culte, imposée, en mais 1984, par le 
régime du lieutenant-colonel Jean- 
Baptiste Bagaza. Dans une lettre 
récemment rendue publique, le pré- 
lat se refuse à ■ prendre la route du 
combat, de l’affrontement avec les 
autorités du pays (...) au risque de 
priver les chrétiens de leurs droits à 
assister, à d’autres moments, à 
d’autres messes et à recevoir 
d’autres avantages spirituels et 
matériels ». 

R é a gis sa nt , dans cetle missive, à 
l’arrestation «le plus «Tune vingtaine 
de prêtres burundais qui, selon le 
ministère «k l’intérieur, « ont refusé 
de suivre les lois en vigueur - et à 
l’expulsion, pour tes mêmes raisons, 
d’au moins trois misaoaiiaires espar 
gnols, révoque de Bujumbura se 
désolidarise de cette « soi-disant 
défense de notre foi « Personnel- 
lement. écrit-il. Je ne crois pas au 
martyr, théologiquement parlant, 
de celui qui se laisse emprisonner 
pour cette messe. » Les auteurs ano- 
nymes d’un tract rédigé en kirandi 
— la langue vernaculaire - l’avaient 
invité à » conduire la révolte » 
contre une mesure qui, selon eux, 
traduit un « esprit satanique ». 

Pour sa part, le Saint-Siège a 
dépêché sur place, à la mi-août, le 
cardinal Carlo Maria Martini, 
archevêque de Milan, mais l’on 
ignore les résultats de cette discrète 
mission. Dans son homélie, pronon- 
cée le «iimanebe 18 août à Nairobi, à 
l’occasion de la clôture du Congrès 
eucharistique mondial, le pape Jean- 
Paul II avait regretté l’absence, à 
ses côtés, des évêques burundais 
qui n’avaient pas pu venir ». 

En termes à peine voilé s, le Père 
Xavier Larraya, le représentant en 
Espagne de fordre des Pètes blancs, 
a critiqué le «silence» du prélat 
burundais. Déjà en 1972, lots du 
massacre de plus de cent mille 
Hocus par la minorité tutsi au pou- 
voir, «tes missionnaires étrangers 
avaient reproché & l'épiscopat - en 
majorité o ethnie tutsi — la timidité 
«le ses protestations, notamment 
contre l’assassinai de vingt-deux prê- 
tres hures. Us s*£taient aussi émus 
que Féyêque de Bujumbura ait eu le 
mauvais goût de faire chanter un 7e 
Deum. au lendemain de ces événe- 
ments tragiques, pour célébrer l'éli- 
mination des fauteurs de troubles. 

Ce n’est pas rappel è la guerre 
sainte contre le christianisme, lancé 
en mai dernier à Bujumbura, par ta 
colonel Kadhafi, qui a incité le 
lieutenant-colonel Bagaza è s’en 
prendre aux adeptes du Christ. 
Depuis son accession au pouvoir en 
novembre 1976, le chef de FEtat a 
expulsé du pays, par vagues succes- 
sives, plusieurs dizaines de mission- 
naires étrangers. Une soixantaine 
Font été depuis k début de Tannée. 
Ce faisant, les responsables bunin- 
dais se défendent «te pratiquer une 
politique anticléricale, «Fautant plus 
malvenue que pour 65 % la popula- 
tion est catholiques. Il n’empêche 
que, par toutes sortes de mesures 
dites administratives, 3s cherchent, 
insidieusement, à gêner l'activité des 
membres «fs clergé, jugés, par eux, 


trop proches des Hutus, l’ethnie 
rivale. Or, le régime est d’autant 
plus méfiant qu’il est minoritaire. 

D’une manière générale, les 
témoignages recueillis depuis plu- 
sieurs mois révèlent une tension poli- 
tique croissante dans te pays. Dans 
un communiqué publié en mai der- 
nier, 1e comité de défense des droits 
«le l’homme au Burundi se taisait 
déjà l'écho d'informations reçues 
« concernant la multiplication des 
mesures arbitraires, des arresta- 
tions et des disparitions qui ris- 
quent d’ètre des signes avant- 
coureurs d’une détérioration de la 
situation ». Il se plaignait alors « de 
ta censure du courrier et du climat 
de crainte » qui rendaient difficile la 
vérification de ces nouvelles inquié- 


tantes. * // ne faudrait pas, 
soulignait-il, que l’Ignorance empê- 


che. comme par le passé, d’interve- 
nir à temps. 


JACQUES DE BARRM. 


• Le Vatican dément qu’un 
archevêque ait été arrêté au 
Burundi - Le Vatican a démenti, 
mercredi 21 août, les informations 
selon lesquelles le gouvernement du 
Burundi avait arrête le principal res- 
ponsable de l'Eglise catholique dans 
ce petit pays d’Afrique centrale, 
Mgr Joachim Ruhuna, archevêque 
de Gitega er président de la Confé- 
rence épiscopale burundaise. Ces 
informations « sont totalement sans 
fondement », a fait savoir l’attache 
de presse du Vatican. - (AP. ) 


Un 


'•ire et une religieuse tués 
en Angola. — Un prêtre et une reli- 
gieuse ont été tués eu Angola le 
14 août, pris dans une embuscade 
dans le diocèse d'Onjiva, a annoncé 
mercredi 21 août Radio-Vatican. U 
s’agit de l’abbé Leonardo Sicofiodc, 
quarante-cinq ans, originaire du dio- 
cèse d’Onjiva, et de sœur Lucia 
Cautudia, de l’ordre du Très Saint 
Rédempteur. On ignore encore les 
circonstances exactes de leur mort. 
- (AFP.) 


Algérie 

ARRESTATION DE TROIS 
FONDATEURS DE LA LIGUE 
DES DROITS DE L'HOMME 


Alger (AP). - Trois membres 
fondateurs de la Ligue algérienne 
des droits de l'homme, qui a été 


créée te 30 juin maïs n'a pas reçu 
it «tes t 


autorités, ont été ap- 
lés mercredi 21 août i Tizi- 
. a-t-on appris de source pro- 
che de la Ligue. 

Il s’agit de M* Mokrane Ail- 
Larbi, avocat et vice-président de la 
Ligue, du docteur Saïd Saddi, mé- 
decin à rhôpîlal de Tizi-Ouzou, et 
de M. Saïd Doumanc, professeur à 
Funivershé de la même ville. 

Ces arrestations sont intervenues 
alors «me la «Cambre d’accusation 
de la Cour de sûreté de l'Etat de 
Médéa devait, en principe, statuer 
mercredi sur le sort des quatorze 
perso nnes arrêtées en juillet après la 
constitution de 1a Ligue des droits 
de l’homme. Parmi ces détenus fl- 
ore le président de la Ligue. 
4 e Abdeanoor Ali-Yahia. 
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ASIE 


Inde 


LE REBONDISSEMENT DE LA CRISE SIKH 

Les obsèques officielles de Longowal 
se sont déroulées dans la calme 

.De notre correspondant 


New-Delhi. - Plusieurs dizaines 
de milliers de Sikhs et d’Hindous sc 
sont rendus, mercredi 21 août, dans 
le village natal de Longowal, an 
coeur de la plaise do Pendjab, pour 
assister aux funérailles solennelles 
de cet enfant du pays, tué la veille 
par les balles des extrémistes sikhs. 
En présence d'un dispositif de police 
exceptionnel, la crémation, de celui 
qui, lors de sa consécration reli- 
gieuse. avait adopté le nom de son 
lien de naissance, s’est déroulée sans 
incident notable. Tout an plus a-t-on 
entendu, dc-ci, de-Ià, quelques slo- 
gans hosti l es à Taccard signé le 
24 juillet dernier entre le Singh Lon- 
gowal et le premier ministre indien, 
M. Rajiv Gandhi, pour tenter de 
résoudre la crise sikh. 

La consternation qui a suivi le 
meurtre, mardi, du dirigeant sikh 
modéré avait été telle que le gouver- 
nement indien avait décidé que ses 
obsèques auraient un caractère offi- 
ciel. Ainsi, dans tout l’Etat, les dra- 
peaux avaient été mis en berne .et le 
Parlement national de New-Delhi 
avait ajourné ses débats après que 
députés de la majorité comme de 
l’opposition eurent rendu hommage 
à « l'ange de la paix - du Pendjab. 
Depuis mardi, le nom de celui qui, 
naguère, irritait le gouvernement 
central de l'ancien premier ministre, 
Indira Gandhi, par son silence réti- 
cent au par ses brèves déclarations, 
se trouve inscrit sur la liste officielle 
des martyrs indiens pour le Pendjab.' 

La presse indienne, pour sa part, 
n’hésite pas i faire le reprochesnent 
entre la tragédie de mardi et le 
• sacrifice du Mahatma Gandhi » 
en 1948. La disparition prématurée 
du « Sara » prive, en effet, les 
Indiens du seul politicien sikh en qui 
ils pouvaient faire confiance. Mal- 
gré son passé parfois trouble — on se 
souvient du temps où, retranché der- 
rière les fortifications du Temple 
d’or d’Amritsar, il évitait de ‘ 
condamner les exactions « terro- 
ristes » de cet autre Sant," Jarnail 
Singh Bhmdranwale, le boutefeu' de 
la crise du Pendjab, — le Sànt Loh- 
gowal avait finalement choisi le" che- 
mmdetaréconcüiatibn. r '""■■■ 

Sans doute avait-il jugé- qu’au* 
long de ces quatre dernières armées 
d'agitation pour une plus grande 
autonomie politique, économique et 
religieuse, la majorité des sikhs du 
Pendjab se détournait d’un mouver 
ment dont elle ne comprenait peut- 
être plus très bien les objectifs. 
Pourtant, il lui était impossible 
d’éteindre totalement de feu pas- 


L'affaire de Timor oriental 


LISBONNE 
A RAPPELÉ 
SON AMBASSADEUR 
AGANBERRA 

Lisbonne. - Le gouvernement 
oitugais a décidé de rappeler son 
mbassadeur en Australie, ML-.lnar 
io Rebelo de Andrade, « pour 
yisuhazion », à la suite des décla- 
rions du premier ministre austra- 
cn, M. Bob Hawke, reconnaissant 
i souveraineté de P Indonésie sur 
imor oriental {le Monde du 
1 août), a-t-on appris mercredi 
1 août, & Lisbonne, de source offi- 
elle. Selon un porte-parole du 
tinistère portugais des affaires 
xangères, M. Rcbeio de Andrade 
Ht étudier avec le gouvernement 
ntiigais les relations entre le Por- 
igal et l’Australie, « y compris lé 
roblème de Timor oriental **. 

Lisbonne a rompu ses relations 
iplomatiques avec Djakarta et 
:mis la solution du problème de 
mcieoDo colonie portugaise entre 
s nwms du secrétaire général, des 
iations unies, M. Javier Ferez de 
uellar. Le gouvernement de Lis- 
mue a gardé jusqu’à présent le 
lence sur les déclarations de 
1. Hawke, qui ont été condamnées 
ir l’ ensemble des forces politiques 
Htugaises. - {AFP.) 
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sionné de le «‘Marcha ». Line large 
fraction de jeunes Sirkhs diplômés, 
touchés par le* chômage, a été 
conquise par les théories romanti- 
ques des extrémistes, une situation 
que l’Inde continue de redouter 
aujounTlmL 

Ainsi, de pins en plus de voix 
s’élèvent contre les élections prévues 
poqr' le 22 septembre prochain, 
jugées prématurées. L’opinion 
indienne estime qu’il faudra beau- 
coup de temps avant que les esprits 
se calment au Pendjab. En atten- 
dant, on a noté avec intérêt la pré- 
sence aux funérailles de Longowal 
des deux aiutres chefs de l’Akah-Dal, 
MM. GJS. Tbora et P.S. Badal, qui 
avaient pourtant vivement critiqué 
cet accord. Ou pense voir là. un signe 
que ces deux hommes, qui conser- 
vent encore une popularité non 
négligeable, se sont finalement 
rangés dans le « camp de la raison * 
et que, malgré Passa ssinat de mardi, 
la « normalisation » a une chance 
de se jxnusuivre au Pendjab. 

(Intérim.) 


• Le meurtre revendiqué. — Une 
organisation sikh inconnue, le Jar- 
nail Khak a, a revendiqué, mercredi, 
& Amritsar (Pendjab), l’assassinat 
(te Longowal dans un appel télépho- 
nique au bureau local de l’agence 
Press Trust of India (PTI). Cette 
‘ organisation, inconnue jusqu’ici des 
services de sécurité indiens, tiré son 
nom- du cbef religieux fondamenta- 
liste sikh Jarnail Singh Bhindran- 
wale, tué lors (te l’attaque du Tem- 
ple d’or d* Amritsar le 7 juin 1984 
par Tannée indienne. — . (AFP.} 


L£ TRAFIC 
DESSQUELETTES 


Patna lAfP}. — Legouvome- 

. ment dâ l'Etat de Bihar- (nortf-Mt 
de f Inde) 4 ordon né , une enquête 
à la suite des ' révélations d'un 
journal .local selon lequel des en- 
fants serment enlevés et tués par 
des personnes qui revendraient 
ensuite -dandestinement leurs 
squelettes à l'étranger, a-t-on 
appris offi ci ellement, mercredi 
21 août à Patna (capitale de K- 
har). Après les révél a tion s duPa- 
taliputra Times, le gouvernement 
indien -avait annoncé devant le 
Parlement rintarcfictibn dé toute 
exportation de sque l ette s 1 hù- 
maîns. Interdiction Instaurée 
dan» las années 70, mais levée' 
en 1977. . ; • 

D'autre part, té chef de la po- 
Rce de Patrie a refusé de com- 
ment «■ les informations offi- 
cieuses selon lesquelles toi pofice 
de l’Etat' de Bihar aurait récem- 
ment. découvert en deux endroits 
des boîtes contenant des' sque- 
lettes humains. Un nombre rèa- 
treint dé sociétés Indiennes 
étaient autorisées à exporter des 
crânes et des squelettes humains 
pour satisfaire les 'besoins; dss 
équipes de rectarphn médicales 
à l’étranger. Selon le Patafyutra 
Times > . cependant, de : nom- 
breuses personnes étaient impli- 
quées dans un trafic parallèle JHé- 
gal.ee fructueux. 



. Brésil 

Tortionnaire hier 
àttaché militaire aujourd'hui 


M”*Beth Mondes, qui est dé- 
puté au Parlement de Brasûîa, a 
eu un choc, là samafcia dernière, 
en ar rivant i l'aé r oport de Mon- 
tevideo, en Uruguay, A focces- 
sion d'un voyage offlcteL L'atta- 
ché militaire -sa trouvant au 
mffieu des diplomates brésiBem, 
venus accueil Rr 1s p r é ai da n t José 
Samey et sa délégation, lui rap- 
pelait un visage connu : celui de 
rhonwne qui, quins» ans plus tôt, 
dans un centra d'interrogetoire* 
de Sào-PeulQ, avait été son tor- 
tionnaire. Protocole exige : 
M"* Mandas serra la main, 
comme si de rien n'était, de son 
ancien bourreau, le colonel 
Carlos AKmiîo Brihante Ustra. 

‘ Lors d'une réception A fam- 
basaade du Bréafl, le colonel Brfl- 
hanta, qia. du temps où 8 opérait 
dans les salles' de tortues, se 
faisait appeler colonel Ustra, fit 
comprendre A la parlemen tai re 
qu'il l'avait lui aussi reconnue, en 
%’e excu sa nt » pour oe qui s’était 
passé, e J'exécutais des or- 


dres ». expOqua-f-i à son sh 
derme victime. 

Très trou bl ée par cet épisode, 
W" Mondes, de retour dans son 
pays, a adressé une lettre au pré- 
sidant Samey, dénonçant te pré- 
sence de Fax-colonel Ustra parmi 
le personnel de l'ambassade bré- 
silienne en Uruguay. La vue de 
cet homme, écrfrelle, e a rouvert 
en mol une blessure profonde et 
douloureuse ». Anciennement 
membre du parti des trevateeure, 
proche du lea de r s y n dteel Lula — 
elle en a aujourd'hui démis- 
sionné, - M- Mandas n'avait ja- 
mais révélé tes épreuves qu'elle 
avait subies aous la régime mlll- 


- La pubScation dam ta pressa 
de ta lettre de Ai^* Mandes a en- 
traîné d'autres témoignages 
d'anciennes victimes du colonel 
BriRiante, qui ont identifié en lui 
l'homme qui, au centra d'opéra- 
tions de Doi-Codi, A Sao-P&ulo, 
dans les années 70, dirigeait les 
in te rrogatoires musclés contra 
des mutants de gauche. 


Chili 

Les rumeurs de 


(Suite de la première page.) 

Les rameurs ont tellement grandi 
que le général Pinochet est inter- 
venu A la veille (Ton départ en tour- 
née dans te sud pour célébrer l’anni- 
versaire de la naissance de Bemardo 
O’HGggms. «Je suis le seul dans ce 
pays, a-t-il dît, à pouvoir . me soule- 
ver . _» Formule A l’cmporto-piècs, 

bien dans le style du maître de San- 
tiago, qui a bien l’intention de se 
maintenir au pouvoir au-delà de 
1989, malgré les (ris de l'opposition, 
et les munniùcs, dît-on, de certamn 
officiera. Mais, là encore, rien n’est 
sûr. Sauf qne le général estime avoir 
la situation bien en mains. 

ttebocedes cproMas* ? , 

Tous tes rqgards restent braqués 
vers les pacos. En uniforme vert, la 
mine 'sévère, bardés de cuir, les cara- 
bîmera, qui .dépendent depuis. 1973 : 
du ministère rdela défense, sont, en 
fait, chairs du maintien dé Tordre 

public. Es ressemblent, bicorne en 

moins, aux gardes civils de l’époque 
franquiste. - - 

. An contact .direct de la popula- 
tion, dans toUs lessens du terme, 3s 
ne sont pas très aimés. Es n’appré- 
cient pas du tout d’etre désignés à la 
vïndicte'pnblique dans TafTaire des 
comroTimsfrx massacrés. Leur chef, 
te général Mendoza, membre de la 
junte depuis la première heure, a 
«démissionné» le l m août- "Un évé- 
nement d’autant plus important que 
cet officier passait pour être le plus 
sûraQîé du général Pinochet a. la 
tète deTEtat. 

Son successeur malgré lui,, .le 
général Stange, continue de défen- 
dre l’honneur d’un corps paramili- 
taire, d’affirmer que les carabiniers 
sont victimes de calomnie». *Noux 
avions des ordres », ont dit tes qua- 
torze pacos offidelkment impliqués 
et priés de rester à la disposition des 
autorités. Deux d'entre eux, qm pik>* 
tâtent ' un hélicoptère ayant '«cou- 
vert» l'enlèvement des commu- 
nistes, ont .été officiellement 
inculpés 1e inanfi 20 août et incar- 
cérés. ' 

Ce scirix les ppcanîers. depuis le 
dâmt de l'affaire- D’autres scan- 


dales apparaissent, dans lesquels les 
carabiniers seraient également 
fanpüqnés. Par exempte, la mort, le 
23 février, près de Valparaîao, de 
Carlos Godoy, membre d’une orga- 
nisation de tetmesse socialiste. Œfi- 
deUeroent, fl est mort d’une «crise 
cardiaque ». En fait, semble-t-il,' 
sous la toiture. Cartes Godoy qui 
avait vécu quelque temps à Cuba et 
était rentré au pays en 1984. 

Ces tendons, presque invisibles an 

plus haut niveau, interviennent dans 

un contexte nouveau. Pour faire un 
geste en direction de Washington - 
et obtenir des crédits indispensables 
— te gouvernement a levé, k 17 juin, 
l’état de siège instauré en novembre 
1984. Des revues comme Apsi et 
AnaHsiti .de la presse dite « alterna- 
tive» et qui ont conquis des espaces 
de liberté appréciables,^ oint refait 
aussitôt réoccupant le tçr-. 

ram perdu avec subtilité et courage. 

Les différents groupes d’une 
opposition multiforme et qui reste 
très divisée sont à- nouveau 
convaincus que le mouvement des 
protestas populaires, qui avait fait 
croire à k chute du régime en 1983, 
va être relancé. Es prévoient une 
protâta, massive pour le 4-septom- 
hre, mais Ds' héritent encore. »// 
faut bien réfléchir, dit un dirigeant 
démocrate-chrétien, ce n’est pas 
sans risque. » ' 

Le gouvernement semble égale- 
ment plus soucieux de donner une 
meilleure image- en matière des' 
droits de.rhomme. D’oû la décision 
de -punir les responsables du crime 
.du 30 mars. Mais il n’en pas facile 
de contrôler la p ro gre s si on de la 
liberté. Et l’Eglise aussi s’agite. Un 
évéquè, cehn de Linares, a osé récla- 
mer publiquement le départ du 
général Pinochet. Et l'archevêque de 
Santiago, Mgr Fresnô, multiplie les 
crattacts avec tous les grcnpes politi- 
ques modérés pour préparer un 
appel àk réconciliation. 

Le. printemps est ea avance, les 
péchera du Japon sont en fleur dans 
Frovidenda, le quartier chic de la 
capitale. Delà à croire que l'espoir 

va renaître— 

MARCEL MEDERGANQ. 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 


Le sort des otages français 


D y m exactement cinq mois, M. Marcel Fontaine, vice-consul h 
raunbaânde de France à Beyrouth, était enlevé tôt le matin, alors 
qu’il allait achetés son jovial près de r ambassade. Quelques 
■ ri imte s après, c'était le tour de M. Marcel Carton, chargé du pro- 
tocole, et de sa fille, M"* Pesez, qui se rendaient eux aussi à 
P—bisasa da. M** Pcrez était idftchée le 31 anus et avait alors bon 
espoir de voir fibérer sou ptee « tris vite ». 

Deux mois plus tard, MM. Miche! SeuraL cherdwir au Centre 
d’études et de rec herc h es sur le Moyeo-Orie^ coatempMain 
(CERMOC), et Jean-Paul Ka nffmaa u, jouruaJSste à l'Evénement du 
jetadï, étaient enlevés .quelque part cuire Faéroport et la ville. Ces 
tukicsMU ls (qiri s’ajoutent â ceux de sept Américains et (Tira Bri- 
tannique) sont Pauvre de • —h— », a affirmé, mercredi 
21 màt, à Téhéran, M. H nss e fa Mon— oui, chef de groupe cbSte 

Amal Ma— Ifo. • Pour que ces actions cessent, il tout qne tes gon- 
v& o e u i ads occid c âm m xc hM n ga a t depoBtiqaeauProcbe-OrieaL» 

Pour sa part, un membr e républicain de fat Chambre des repré- 
sentants (Xffinois), M. George CPBrien, de retour de Damas, â 
dédoré, à W ashin g t o n , que le président syrien Hafez el- Assad Km 
avait promis de « tenter d'obtenir par la aégodatioa » la libératton 
des otages. 

M. Gilles Keppd, o ri e ntaliste et coflègne de M. Seuiat au 
CNRS, bous a adressé le texte suivant ^ 


LIBRES OPINIONS 


La libération : une affaire de volonté 

par GILLES KEPEL (*) 

C BJ^ fah trois mots at^otatfhti que fat accompagné Michel Seu- 
. rat à Orty. Ca mercredi 22 mai, i prenait l'avion pour Bey- 
routh, où R vit avec son épouse et leurs deux petites filles. 
Mile projets l'habitaient, dont il partait avec ferveur : pour ce talen- 
tueux orientante, Beyrouth restait, malgré la désolation de la guerre 
civile, le fieu privèégié oû maintenir le oontact avec les meilleurs intel- 
lectuels arabes de notre temps. Il était conscient des risque encourus, 
mate 8 n'admettait pas que la recherche française désertât, aux 
heures sombres, le Liban qui fut pow elle si hospitafière. 

Tenu ap haute estima par aos pairs du CNRS et de rUriversité 
française, Michel Seurat jouit, aussi de ta confiance de ses collègues 
. libanais, toutes confe ssi o n » confond u es, qui apprécient grandement 
sa contribution soiontlflqüo'A la réflexion sur l*état présent et le deve- 
nir dece paya. 

Mtehel et moi ayons bavardé un moment on attendant ranragis- 
trament de ses bagages; comme toufows, iï était encombré de vaftaas 
et de sacs, mata a n'avait pu y Mrs tank* le gros anknal an pekiche 
qu’8 rapportait an cadeau A l'aînée de sas petites filles. Toile est ta 
dsmièra vision (gie je garda de- lut un jouet à la main, passant le 
contrôle du détecteur d'armes. 

Ce sont d'autres armes, an le sait, qui r attendaient à son arri- 
vés au Liban. On mesure l'absurdité compléta qu's y avait, pour quel- 
que fraction combattante que ce fût. à enlever précisément cet otage- 
là. U est vrai que le te rroris me choisit avec soin ses ribies parmi les 
: hommes de dMogus. Mais anT occurrence, R semble bien que ta sauta 
velaia* de Michel, éa seule' valeur marc ha nde^ aux yeux de ceux qui 
Tont enlevé, eût été, comme pocs ses compatriotes d'infortune, së 

nationalité françrasa. Les revisseras sont longtemps restés sourds aux 
appels hümanitairas nombreux venus du Liban comme de Francs. 
Durant quarante-sept jours, Mchel et Jean-Paul Kaufiritarm ont par- 
tagé un cachot obscur. 

Puis leurs conditions de détention se sont améliorées. Ils ont pu, 
de même (gie certains autres otages français, conespondre avec leur 
femme, et ai leur famille et tours amis sont toujours plongés dans uns 
terrible anxiété, ils savent désormais qu'ils sont vivants et ont espoir 
d'une prompte Bbération. ' 

Dans ce contexte, ta fiberté retrouvé» oes derniers jours par 
Alfred Yaghàfazadah est de bon augia», mata le nouvel embrasement 
de la guerre rap pelle, s'il ta fiaflart encore, que les otages fiançais sont 

dans une situation précaire. Au terme de trois longs mois, 3 est tou-' 
jotas plue né cessa ire d'intensifier les cont acts déjà pris auprès de 
ceux qui, sur . place, ont la capacité réelle d'exercer leura c bons 
offices». Las proches des otagas gardent an effet ta pénible souvenir 
que ceux-ci sont restés détenus, en dépit des promesses» lorsque 
s’est achevé ta détournement ds T avion de la TWA. 

Plus que jamais, la libération des otages est affaire de volonté, 
et ta temps qui passa rw joue qu'en faveur des ravisseurs. 

(•) 'Chrachrâr sa CNItS. 


Egypte 


• Un suspect interrogé 
l’assassinat d’un diplomate 
lien au Caire. - La police 
tienne a arrêté nn « suspect » ai 
rassaainat <Pun diplomate israélien, 
mardi 20 août, dans la hanlim#- cai- 
rote. E s’agît d’un électricien, pro- 
priétaire d une Fat 132 rouge cor- 
respondant i la description, faite per 


les témoins, de la voiture des tnenra 
Le véhicule a été retrouvé a ban 
donné non loin des lieux du crime 
La presse égyptienne indique, en ou 
tre, que les douilles et les balles ré 
cupérécs ont permis d’établir qtu 
rartne dn crime était un fusil- 
nûtraOlettr de fabrication soviétique, 
- (Corresp.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 

PROCHAINE VTSnÈ DE 
M- DUMAS.' - La visite offi- 
cielle: du ministre . it*» relations 
extérieures à Példn (le Momie du 
26 -juillet) aura heu .du 29 août 
au 3 s e ptem b re, a annoncé, mer- 
credi '21 août, le porto-parote ^'du 
Quai d’Orsay. La précédente vi- 
site d’un chef de ta. diplomatie 
française- à Pâtin avait ~été celle 
de M. Claude Cheysson, en août 
1982. ^ 


LE FILS -DE DENG XIAO- 
PING A PARIS. - M. Deng 
Pufang, directeur du Fonds 
chinois pour. tes handicapés, fils 
de M. Etang Xiaoping, est arrivé, 
mercredi 21 août, à Paris pour 
une. visite, .qui se prolongera 
jusqu’au 30 août. M. Deng' 
Pufang, âgé de , quarante et im 
ans, , est victime, d’une paralysie 
due aux brutalités que lui ont 
infligées tes gardes rouges pén- 
dant la révolutïbii culturelle. U 
s’informera sur la législation . et 
les moyens mis en oeuvre en 
France pour aider tes handicapés. 


et examinera avec ses interlocu- 
teurs les possibllités -de coopéra- 
tion entre les deux pays. 

— Honduras - — 

» LIBÉRATION DU JÉSUITE 
AMÉRICAIN ENLEVÉ PAR 
LES MILITAIRES. - Le Pète 

. JuauDonald, Je jésuite américain 
disparu depuis le dimanche 
18 août (le Mande du 22 août), a 
été libéré mardi & Tegudgalpa. 
Le p r êt re , quaran te-trois ans, qui 
vit an Honduras depuis 1979, af- 
finhe avoir été enlevé par des ml-.. 
Ktaires honduriens avec ta comr' 
pücâté dé « soldats américains ' 
« On m'a accusé d’être commu- 
niste et de diriger des groupes de 
paysans marxistes », a déclaré ie 

Pire DonakL La Compagnie de 
Jésus, pour sa part, a affirmé 
« connaître et soutenir l’action 
du PèreDànald *. — (AFP.) .* 

Qatar 

MORT DU CHEF DE LA DI- 
PLOMATIE. — Le ministre des 
affairés étrangères du Qatar, te 


f-hriHi Suhaim Ben Hund EI- 
Thanï, est décédé mercredi 
21 août d’une mue cardiaque. Le 
eh rikh Suhaim, cînqùaiiù>deiix 
ans, était le. frère de l’émir Kha- 
Hfads Qatar. - (AFP.) • 

RDA 

» NOUVEAU RESPONSABLE 
POLITIQUE DES FORCES 
SOVIÉIQUÉS. - Le général Nî- 
kotai Moiseyeva été iKHmné chef 


du directréiac ' des co mmissa ires 
politiques des forces soviétiques 
en RDA, a annoncé, mercredi 
21 août, Fagence est-allemande 
ADN. Le général Moiseyev occu- 
pait depuis 1982 le poste de- res- 
ponsable politique des forces du 
Turkestan, région voisine de F Af- 
ghanistan. B remplace 1e général 
Alexei Lizicbev qui a été récem- 
. ment nommé numéro nn des ser- 
vices politiques de rarmée’ sovié- 
tique. - (Reuter. ) 


ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


AVENIR ASSURE 

secrétariat de direction 
secrétariat médical 


40. RUE DE LIEGE - 75008 PAftlSlj 
Jél : 387.58-83- M» : Liège - Europe - St- Lazare^ 


Suède 

• REMISE EN LIBERTÉ DE 
TROIS POLONAIS. - Les Trois 

"campeurs polonais . soupçonnés 
d’espionnage et arrêtés samedi 
18 août à Jofckmokk (Laponie) 
(le Monde du 22 août) ont été re- 
lâchés le mercredi 21. Ils avaient 
attiré Fatientîan des autorités sué- 
doises. en séjournant longuement 
aux abords d'un terrain militaire. 
La police a finalement été 
convaincue d’avoir affaire à des 
touristes. (AFP.) 


Taiwan 

i -NOUVEAU MINISTRE DEÎ 
1 FINANCES. - Le prësidem 
Chtang Ching-kuo a nommé 
■ mercredi 21 août, M. Chiei 
Cbnn 'ministre des finances, ei 
remplacement de M. Lob J en 
kang, qui avait démissionné I< 
1S août, à ta suite d’un scandait 
. financier (le Monde du 16 août) . 
M. Chien, figé de cinquante-sü 
ans, était gouverneur de Ja Ban 
que centrale. - (AFP.) 
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politique 


L'AFFAIRE DU « RAINBOW-WARRIOR » ET SES PROLONGEMENTS 


« Un crime » 


Pis qu'un crime, une faute. 
Ainsi interprétait-on le silence du 
Parti socialiste après l'expédition 
trop bien réussie contre 
Rainbow- Warrior. Pis qu'une 
faute, un crime. Tel est, depuis 
mercredi, le point de vue officiel 
du PS, impératif moral autant 
que réa f fi rmât' on d'une exigence 
minimum de la gauche. La fibre 
militante du bureau exécutif a 
vibré en faveur des écblo- 
padfistes de Greenpeace pour 
condamner cette perversion 
inadmissible d'un pouvoir de 
gauche : le terrorisme d'Etat. 

C'est de nouveau le 
consensus. Pas un parti, pas un 
groupuscule qui ne s'afflige de ce 
« coup tordu », dont M. Charles 
Hernu lui-même, impavide, 
admet qu'il n'était pas légitime. 

A se demander si un beau jour 
des agents de la DGSE ont vrai- 
ment reçu l’ordre d’aller faire 
capoter aux antipodes le plan 
ourdi par Greenpeace. Ordre pro- 
bablement écrit, signé de leurs- 
supérieurs hiérarchiques, eux- 
mêmes couverts par... LA est le 
suspense que M. Bernard Tricot 
entretient au grand dam du gou- 
vernement. qui aurait préféré, 
pou' en finir avec la polémique, 
qu'il se hâtât davantage. 

Dans l'attente du dénoue- 
ment, on en est donc réduit è 
retourner en tous sens les décla- 
rations des porte-voix de la 
majorité, avec l'espoir d'en per- 
cer la logique. Voici : M. Marcel 
Debarge n'exdut pas des sanc- 
tions contre M. Hernu si M. Tri- 
cot accablait celui-ci. La ministre 
de la défense, lui, est serein : R 
n’a jamais envisagé de céder la 
place, cela malgré les promesses 
de M. André Labamàre : les cou- 
pables seront punis eè quelque 
niveau Que se situent les rospon- 
sabiBtés ». 


A moins d'un cafouillage, ces 
trois personnalités semblent 
s'être donné la mot pour accrédi- 
ter une thèse : le rapport de 
M. Tricot absoudra M. Hernu. 
Certes, celui-d ne s'en tirera pas 
si facilement. Tuteur de la DGSE, 
il ne peut jouer totalement las 
innocents. Mais s’il n'a pas été 
mis air courant, il est seulement 
coupable de légèreté dans la sur- 
veillance de ce service. Avec un 
peu d’aplomb, il pourra faire 
croire à un péché vénieL 


Ce serait inespéré pour un 
crime aggravé d'une faute poéti- 
que. Car crime il y a eu. Le mot 
figure dans le communiqué du 
bureau exécutif du PS. Crâne au 
sens pénal du terme : la destruc- 
tion par explosif d’un « bien 
immobilier » ayant entraîné mort 
d'homme est passible de la 
réclusion criminelle à perpétuité. 

Déjà, le famille de Fernando 
Pereîra, le photographe qui pérît 
sur le Rakêjow-Warrior, menace 
de porter plainte sur cette base, 
s'il s'avère officiellement que les 
gens de la « Piscine » ont agi sur 
ordre. 


La menace ne dort pas être 
prise à la légère : plus qu'une 
action en justice de Greenpeace 
— qu'en T état actuel du droit les 
juridictions françaises risquent de 
rejeter. — une telle plainte 
contraindrait le tribunal de Paris 
à ouvrir une information au cas 
où le parquet y répugnerait lui- 
même. Ces subtilités juridiques 
ont des conséquences politiques 
très directes. Elles signifient que 
le rapport de M. Tricot n'est 
qu’une étape. Bientôt, la justice 
pourrait prendre le relais, sans la 
même discrétion, obligeant les 
soi-disant Raymond Vefche, 
Jean-Michel Berthefo et Eric 
Audrenc à venir s'expliquer, les 
incitant sens doute è mettre en 
cause leurs supérieurs... 


BERTRAND LE GENDRE. 


GOTIQUES EN RFA 


Un député ouest-allemand du 
SPD, M. Herrmami Scheer, respon- 
sable des questions de sécurité au 
service de presse du parti, a 
demandé â M. Mitterrand d’arrêter 
les essais nucléaires dans le Pacifï- 


q-Us protestations des Etats du 


illque et de Greenpeace doivent 


être soutenues politiquement, écrit 
: le journal parlcmcn- 


M. Scbeer dans _ 

taire du parti. Lé député critique 
l'avertissement lancé par te prési- 
dent français à Greenpeace selon 
lequel la France s’opposera, an 
besoin par la force, à toute éven- 
tuelle incursion dans ses eaux terri- 
toriales. Une large partie de l'opi- 
nion française, ajoute-t-il. a été 
choquée par !’• attentat meurtrier » 
perpétré par les services secrets 
français contre te Rainbow- Warrior. 

Les Verts avaient déjà protesté 
contre la •décision guerrière • de 
M. Mitterrand ( le Monde du 
21 août). 


Le PS condamne une opération «criminelle» 
de caractère «terroriste» 


M. Leroy (PCF) : la politique des socialistes 

revient à « briser l'espoir populaire » 


« Opération criminelle » ; c’est 
ainsi que le Parti socialiste qualifie 
l'affaire du Rainbow- Warrior. dans 
sa première prise de position offi- 
cielle. Le bureau exécutif dn PS. 
réuni mercredi 21 août, a été saisi 
d’un texte préparé par M. Lionel 
Jospin et l’a approuvé 1 l'unanimité. 
Les socialistes condamnent •sans 
réserve • cette opération •de carac- 
tère terroriste » que, selon eux, 
•rien ne peut justifier». Il estiment 
que •la défense des intérêts de la 
France et la sécurité de sa politique 
de dissuasion nucléaire, qui doivent 
être assurées, relèvent à l'évidence 
d’autres méthodes ». 


la défense, n'est intervenu à aucun 
moment au cours du conseil. 
M. Pierre Joxe, ministre de l'inté- 
rieur, n'a pris la parole que pour 
commenter la dissolution de trois 
conseils municipaux et évoquer les 
problèmes de formation dès fonc- 
tionnaires. M. Hernu n’a pas été 


plus prolixe au terme de la réunion 
du < 


Silence au consea 


Pour le PS, *il est clair qu'au- 
delà des procédures judiciaires en 
cours, si des responsabilités sont 
établies dans cette affaire, leurs au- 
teurs devront être sanctionnés». 

En revanche, le conseil des minis- 
tres, réuni le même jour, n'a pas évo- 

3 ué l’affaire. Selon le porte-parole 
u gouvernement, M“ Georgina 
Dufoix, il n’avait pas A en débattre 
puisque ce sujet n’était pas inscrit à 
Tordre du jour et que 1e rapport de 
M. Bernard Tricot n’a pas encore 
été remis an premier ministre. Selon 
elle, M. Charles Hernu, ministre de 


conseil des ministres. Seule 
M« Huguette Bouchardeau, minis- 
tre de l'environnement, a risqué en 
descendant les marches du palais 
cette plaisanterie : « J’en, suis sortie 
vivante. Hernu m'aépargnéel» 

M“ Georgina Dufoix a cependant 
exprimé ainsi son sentiment : * Cou- 
ler un bateau ne me parait pas être 
une solution. Qui l'a fait, comment 
et pourquoi ? Je ne peux pas en dire 
davantage. » 


La tempête des protestations de 
l’opposition s’est apaisée dans la 
journée de mercredi. Les dirigeants 
de la droite au Parlement avaient eu 
l'occasion de s’exprimer lundi et 
mardi au Sénat et à l’Assemblée na- 
tionale, de réclamer la démission du 
premier ministre (M. Charles Pas- 
qua, RPR) et de mettre en cause te 
président de ia République 


(MM. Claude Labbé, RPR, et Jean- 
Claude Gaudin, UDF) . 

■ Seul M. Pasqua a repris la parole 
pour répéter que, « dans une démo- 
cratie, c’est le pouvoir politique qui 
décide et qui est responsable». Le 
président du groupe RPR au Sénat a 
annoncé qu’il avait chargé scs avo- 
cats d’engager uns procédure pour 
diffamation contre M. Jean-Pierre 
Destrade, porte-parole du PS, qui 
avait déclaré : * Avec Af. Pasqua, 
personnage inquiétant et trouble, 
qui a pour unique souci de mûre 
aux intérêts de la France, le RPR ne 
peut donner aux jeunes de plus 
mauvais exemple politique. » 

Pour sa part, M. Jean-Marie Le 
Pen a découvert les mobiles, du 
crime. A son avis, le •coup foi- 
reux » visait * plusieurs lièvres à la 
fois ». en particulier 1e Front natio- 
nal et les • patriotes calédoniens ». 

Quant au Parti communiste, Ü 
s’étonne et s’inquiète du - ton de 
guerre » utilisé, selon lui, par le pré- 
sident de la République dans sa di- 
rective aux armées destinée à proté- 
ger le site d'essais nucléaires de 
Mururoa. • Il importe de condam- 
ner la pratique du terrorisme 
d’Etat ». a déclaré me r credi M. Ro- 
land Leroy, directeur de l'Humanité 
et membre du bureau politique. 


• LE MOUVEMENT GAUL- 
LISTE POPULAIRE : M. Mitter- 
rand a assumé ses responsabilités. 
- M. Jean-Louis Delecourt, secré- 
taire général du Mouvement Gaul- 
liste populaire (Gaullistes de 
ebe), a déclaré, mercredi 21 
propos de l’affaire Greenpeace 
• En décidant l’ouverture d'une 
enquête officielle coqfiée à M. Ber- 
nard Tricot, et en réaffirmant ta 
volonté de la France de poursuivre 
les essais nucléaires nécessaires 
pour la modernisation de la force de 
dissuas io n , le président de la répu- 
blique a hautement et pleinement 


assumé ses responsabilités. Certains 
de l'oppositi 


dirigeants de l'opposition se décon- 
sidèrent en anticipant, à des fins 
bassement politiciennes , sur les 
conclusions de l'enquête. ». 


• Des indépendantistes tahitiens 
envisagent de participa’ à la campa- 
gne de } Greenpeace à Mururoa - 
Un responsable indépendantiste 
ta h i tien, M. Charlie Ching, a 
déclaré qu’il avait eu des contacts 
avec l’organisation Greenpeace en 
Nouvelle-Zélande en vue de mani- 
festations antinucléaires communes 
à Mururoa. Comparaissant devant 1e 
tribunal correctionnel de Papeete & 
la suite d'incidents survenus lors 
d'une manifestation le 2 mars, 
M. Charlie Ching, responsable du 
parti Te Taata Tahiti Tiana (les 
Tahitiens libres) qui a obtenu 1,2 % 
des suffrages aux élections territo- 
riales de 1982, a affirmé qu'il avait 
«aminé, à cette occasion, les condi- 
tions d'embarquement de militants 
antinucléaires polynésiens à bord de 
pirogues pour se rendre à Mururoa 
dans le cadre de l'opération que 
devait y conduire le Rainbow- 
Warrior. - {AFP.) 


• Précisions. - Une coupe 
malencontreuse de la fin de l'article 
consacré, dans nos éditions du jeudi 
22 août, aux réactions de M. Ber- 
nard Stasi à l’affaire Greenpeace, a 
pu donner Lieu à une mauvaise inter- 
prétation des propos du député cen- 
triste de la Marne. Celui-ci a été 
» surpris » et « choqué » par la 
• mollesse » des premières réactions 
de l'opposition qui aurait dû, selon 
lui, • • condamner tris clairement 
l'acte » et des - procédés - qui relè- 
vent du • terrorisme internatio- 
nal ». 

- Une ligne manquante rend dif- 
ficilement compréhensible la der- 
nière remarque de M. Achille-Fou Id 
qui estimait, dans nos éditions du 
jeudi 22 août, que * quelles que 
soient les erreurs commises ou les 
bavures, face au contexte interna- 
tional, notre premier devoir, c’est 
d’être solidaires ». 



La police néo-zélandaise a établi 
la véritable identité de « Sophie Turenge » 


M. Roland Leroy, membre du 
bureau politique et directeur de 
l" Humanité, a prononcé, mercredi 
21 août à Montreuil, lors du 

• rendez-vous central » de la 
vignette de la FSte de l'Humanité . le 

traditionnel discours de rentrée du 

PCF. - L'été d’austérité est dur aux 
travailleurs, à l'ensemble des Fran- 
çaises et des Français, et atteint 
V intérêt national ». a affirmé 
M. Leroy. 

Après avoir souligné que - le chô- 
mage atteint désormais. tout le tissu 
Industriel » et que « la pression sur 

les salaires s’alourdit, alors que les 

profits et spéculation sont large- 

ment encouragés ». M. Leroy a 
dénoncé, dans les orientations du 
projet de budget pour 1986, • la 
poursuite et l'aggravation » de 
factuelle politique. » Mais, a-t-il 
continué, si le gouvernement socia- 

liste et le patronat, si la plupart des 
médias, prêchent, avec certains 
résultats, la résignation et C accep- 

tation de la crise comme un mal 
fat al. lis n'en obtiennent pas pour 

autant un accord général et un 
consensus profond. 

» Certes, le niveau et l’ampleur 

des luttes ne correspondent pas aux 

nécessités, mais mil ne peut contes- 

ter que l'été volt se dérouler des 
actions diverses, nombreuses, sou- 

vent plus conscientes. » 

M. Leroy a évoqué la préparation 
des élections législatives de 1986 
pour réaffirmer la volonté du PCF 
de « battre la droite » et souligner la 
nécessité, dans cette optique, de 
remplir «une double condition » : 

• Donner au Parti communiste plus 

le force, pour qu’il puisse peser sur 
le cours des événements (...), se ras- 


sembler pour mettre en œuvre une 
autre politique que celle que le 

Parti socialiste applique et qui brise 

l'espoir populaire, provoque décep- 

tions et mécontentements, muscle et 
favorise la droite. » Pour M. Leroy, 
« un tel rassemblement n’est pas 
utopique ». 


Le directeur de l’Humanité a fait 

allusion à l'article de rentrée de 

M. Edmond Maire dans le Monde 

en affirmant : » Ne voit-on pas des 
dirigeants syndicalistes (...) mon- 
trer la similitude de politique entre 
la droite et le gouvernement socia- 


liste. par exemple à l'égard du chô- 

du p 


mage ou à celui 


pouvoir 
d’achat ? 


M°* Gisèle Moreau, secrétaire dn 
comité central du PCF, a annoncé 

que 253 343 vignettes ont été ven- 

dues pour la Fête de T Humanité eu 
région parisienne, soit 19000 de 

plus que l'année dernière, souligne le 

PC Sur l’ensemble du territoire, le 
total provisoire est de 266 933. 


• M. Pisaid : le PS ne doit pas per- 
dre son âme. - M. Edgard Pfsani, 
ministre chargé de la Nouvelle- 
Calédonie, affirme daim un entretien 
publié cette semaine par l'Evéne- 
ment du jeudi ; • S'il faut que le 
Parti socialiste abandonne son âme 

pour constituer un coalition 

après 1986. U ne faut pas qu'il allie 

au pouvoir. S'il peut créer un dyna- 

misme avec un partenaire dans ta 
logique d'une mutation industrielle 

appelant de toutes ses força une 

mutation sociale. Ü doit y aller, 
c'est l'intérêt commun » 


La police néo-zélandaise a 
annoncé, jeudi 22 août à Auckland, 
qu’elle avait officiellement identifié 
la personne qui portait un faux pas- 
seport suisse au nom de «Sophie 
Turenge», inculpée avec «Alain 
Turenge» de meurtre et d’incendie 
volontaire pour l'attentat contre le 
Rainbow- Warrior. comme un capi- 
taine de l'armée française s'appelant 
Dominique Prieur. 

Selon la police néo-zélandaise, le 
capitaine Dominique Prieur est en 
poste à Paris où son mari travaille au 
ministère de la défense. La presse 
française avait . déjà identifié la 
jeune femme" sous son virai nom.' 
Dominique Prietfr est très probable- 
ment un officier de la Direction 
générale de la sécurité extérieure, 
les services français d’espionnage 
(te Monde du 16 août). Elle est 
mariée au capitaine Noël-Patrick 
Prieur, en poste à la direction du 
personnel militaire de l’armée de 
terre (DPMAT), au ministère de la 
défense. 


— MM. Bert Whîte, Lex Dïnby et 
Mick Hall - qui enquêtent à Paris 
en coopération avec la police fran- 
çaise et plus particulièrement les 
policiers de la sixième section de la 
direction centrale de la police judi- 
ciaire, chargée de la répression des 
menées subversives et des atteintes à 
la sûreté de rÉiaL 

Dominique Prieur et «Alain 
Turenge» ont comparu brièvement 
une nouvelle fois jeudi devant un 
juge d’Auckland avant que celui-ci 
ne les renvoie en prison. L’audience 
a duré à peine deux minutes : B 
s’agissait d’une formalité de procé- 
dure. visant 1 vérifier, sur la 
demande de la défense, la nécessité 
de leur maintien en détention. 

D'autre part, le premier ministre 
néo-zélandais, M. David Lange, a 
déclaré, jeudi 22 août, que si le cou- 


Le communiqué officiel 
du conseil des ministres 


Le ameâ des maristres s’est 
réuni le mercredi 21 août. Au 
tome de ses travaux, le com- 
muniqué suivant a été publié : 


que, notamment dans les lieux 
d’enseignement et de recherche ; 


LA LANGUE FRANÇAISE 
EN AFRIQUE 


pie avait agi sur ordre • // en décou- 
lerait 


que 


La police néo-zélandaise a précisé 
ie ses informations sur l'identité de 


Dominique Prieur lui avaient été 
transmises par trois de ses membres 


ferait certaines conséquences au 
regard du droit Internationa! ». Il a 
toutefois admis qu • il était conceva- 
ble que ces personnes (~) aient été 
des activistes politiques qui 
auraient agi sans avoir reçu 
d’ordre». 


Le ministre délégué chargé de la 
coopération et du développement a 
présenté au conseil des ministres une 
communication sur l’action- en 
faveur de la langue frnaçalse en 
Afrique. 

L — il importe, en plein accord 
avec les gouvernements concernés, 
dans le cadre de l’aide à la lutte 
contre le sous-développement, de 
préserver et d'enrichir les fonctions 
de la langue française, notamment 
pour le développement socio- 
économique et technologique, pour 
la commu n ication et les échanges, 
pour . la création artistique et litté- 
raire. 


- pour développer l'audience de 
la langue française à travers les 
grands moyens d'înfonnalk», en 
particulier audio* visuels ; 

3) Taide à la création littéraire et 
artistique : une réflexion sera propo- 
sée à nos partenaires sur les mesures 
à prendre pour rôder an développe- 
ment des produits cultuels de lan- 
gue française. . . _ 


LA FORMATION 
DES FONCTIONNAIRES 
DE L'ÉTAT 


(Lire page 17.) 


LA POLITIQUE 
DE PRÉVENTION SANITAIRE 


La famille de Fernando Pereira envisage 
une action en justice 

De notre correspondant 


Amsterdam. - La famille du 
photographe Fernando Pereira, qui 
est mort A la suite de l'attentat 
contre le Rainbow- Warrior, envi- 
sage de porter plainte contre la 
France si le rapport de M. Bernard 
Tricot établit la responsabilité des 
services secrets français danp cette 
affaire. 

La compagne du photographe, 
qui se dit sympathisante de Grccn- 
peacc, nous a déclaré avoir pris 

contact avec des personnes de 
confiance pour étudier les condi- 
tions dans lesquelles les comandî- 


taircs du sabotage pourraient éven- 
tuellement être poursuivis en 
justice. 

La compagne du photographe - 
un Portugais naturalisé Néerlan- 
dais - nous a dit « vouloir en tout 
cas entreprendre une action ». La 
jeune femme, qui ne veut pas que 
son identité soit rendue publique, 
pour protéger de toute publicité les 
deux enfants qu'elle a eus avec 
Fernando Pereira trient de rentrer 
du Portugal où elle a assisté aux 
obsèques de celui-d. R.T.S. 



En effet, le continent africain est 
appelé A jouer, par son importance 
géographique, par la multiplicité des 
relations politiques, économiques et 
culturelles qui se sont nouées avec 
notre pays, un rôle déterminant pour 
l’avenir du français dans le monde. 
Dans ce continent, 22 pays, repré- 
sentant 110 millions d’habitants, uti- 
lisent le français comme langue offi- 
cielle ; de nombreux autres pays ont 
conféré au français un statut de lan- 
gue étrangère priviligjée. 

IL - En s’appuyant notamment 
suur les moyens dont il dispose (éta- 
blissements d’enseignement à pro- 
gramme français, centres culturels, 
coopérants dans les organismes 
locaux de formation, bourses 
d’étude et stages, etc.), le gouverne- 
ment déploiera son action selon trois 
axes prioritaires qui seront précisés 
et mis en œuvre avec raccord des 
autorités des pays concernés : 


Le secrétaire d’Etat chargé de h 
santé a présenté au conseil des 
ministres une communication sur b 
politique de prévention sanitaire. 


Les succès de la médecine cura- 
tive ne doivent pas conduire à sous- 
estimer le rôle de la prévention dans 
la lutte contre certaines maladies et 
pour l'amélioration -de l'état de santé 
de la population. 


Une politique de prévention dyna- 
mique, ayant notamment pour 
objectif de rendre chaque individu 
apte & prendre en charge sa propre 
santé, sera poursuivie et intensifiée : 


— par des actions d'information, 
de sensibilisation, d’éducation et de 
formation en direction des citoyens 
et des professions de santé; elles 
concerneront l’ensemble du corps 
médical, et particulièrement les 
médecins généralistes, selon des 
modalités prévues par la récente 
convention médicale ; 


1) L’amélioration de renseigne- 
ment, particulièrement dans le pri- 
maire, par la participation à la for- 
' liliale, ai 


mauon initiale, au recyclage des 
maîtres, A la révision des pro- 
grammes et des méthodes, ainsi qu’à 
la réalisation des manuels ; 

2) La mise en place des struc- 
tures et moyens appropriés : 


- par la mise en œuvre de 
mesures concrètes de prévention de 
certains risques dans le cadre de 
« contrats-santé » associant l'Etal, 
les collectivités locales, les équipes 
médicales et para-médicales et 
d'autres partenaires publics ou 
privés. 


- pour intensifier la diffusion de 
l'information scientifique et techni- 


Dans ce cadre : 




COIFFURE MIXTE 


10, nie des Pyramides 
75001 Paris 
TéL: 260-63-68 
(ouvert samedi) 


knfiijfludi 

10 k-19 b 
vodrafi 12 fc-21 b 


30, rue Feydeau 
75002 Paris 
TéL:23M>57 
(fermé samedi) 


MESURE D'ORDRE 
- INDIVIDUEL 


Le conseil des ministres a 
adopté la mesura individuelle sui- 
vante ; Sur proposition du garda 
des sceaux, ministre de la jus- 
tice, M. Jean Galabnr est nommé 
conseiller d’Etat en service 
extraordinaire. 


En outre, sur proposition du 
ministre de l'intérieur et de fa dé- 
centralisation. le conseil des mi- 
nistres a prononcé ta dissolution 
des conseils municipaux de 
Saint-Ouen (Somme], Chant bon 
(Gard) et.Marçay (Vienne). 


— les mécanismes qui permettent 
de mieux connaître l'évolution des 
principales maladies (cancer, mala- 
dies canlîo-vasculaires, malforma- 
tions congénitales) seront améliorés 
et mieux coordonnés ; 


— les campagnes nationales 
d'information sur la modération de 
la consommation de boissons alcooli- 
sées et sur la prévention dès mala- 
dies do cœur et des vaisseaux, lan- 
cées en 1984 et 1985 avec le 
concours du cmnité français d’étude 
pour la santé, seront prolongées au 
niveau national et régional au cours 
des mois A venir ; . 


- les actions de prévention en 
direction des jeûna en difficulté 
seront intensifiées : une visite médi- 
cale sera instituée dès 1986, notam- 
ment pour tous les jeunes bénéfi- 
ciant des stages seizeKiU-tmit ans. 
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L'AVENIR DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 


Le Conseil constitutionnel 
pourrait faire connaître sa décision le 23 août 


Le Conseil couvrit lUiormcI pourrait 
faire connaître dès vendredi 23 août 
sa décision sur les recours dont 
l'opposition Ta saisi, à propos de la 
fan’ sur révolution de la Nouvelle- 
Calédonie. A ceux déposés dès 
mardi soir par cent députés et cent 
quatre vingt-douze sénateurs» s’est 
ajouté mercredi celui cosigné par les 
cinquante-neuf membres du groupe 
RPR du Sénat et (pour parvenir an . 
chiffre de «"««"fe signatures néces- 
saires) M. Dominique Fado, séna- 
teur (Union centriste) de Paris. 

Les arguments utilisés dans ce 
dernier recours concernent le 
- caractère rodai » de la loi dans la 
mesure où efle aboutit à « la créa- 
tion de circonscriptions homogènes 
habitées par une même ethnie », 
l'excessive « ampleur » et la «l diver- 
sité » des domaines d’appBcatk» 
des ordonnances et les excessives ; 
compétences dévolues au haut com- 
missaire. Ce sont ainsi ks articles 4, 
27 et 25 que les sénateurs RPR per- 
sistent à contester (posqne, sous 
une antre forme, ces arguments 
avaient été évoqués dans les recours 
jugés par le Conseil constitutionnel 

dans sa précédente décisi o n) . 

Signataires d’un premier reco ur s ' 
avec ML Alain Pober et leurs collè- 
gues de la majorité sénatoriale, ils 
expliquent leur décision d'un second 
recours à la fais par des raisons tech- 
niques (les éléments nouveaux de 
leur argumentaire sont apparus dif- 
ficilement intégrables au texte mis 
au point et déjà signé par députés et 
sénateurs) et par des raisons pins 
poh'tiqoea 

Tout reprendra a zéro? 

Plus généralement, la mnhip&a- j 
tion des saisines à la haute jiûîdio- ! 
tion inquiète certains responsables 
de l'opposition. Ainsi. M.' Bernard ! 
Stasi, député UDF de la Marne, pre- 
mier vice-président dn COS, qui « ; 
refusé de s'associer au recours 
déposé par l'opposition, a déclaré, 
mercredi 21 août, à TF1 : «Je ne 
crois pas qu’il faille pratiquer le 


recours au Conseil constitutionnel 
comme une arme à répétition; // ne 
faut pas fidre du Conseil constitu- 
tionnel un acteur permanent de la . 
vie politique,» 

Interrogé le même jour sur TF 1; 
ML Edgard JPSsani, ministre chargé 
de la Nouveflo-Calédonic, a' jugé 
« hautement improbable • que le 
rnntwi 'constitu tionnel iiimw satis- 
faction à l'opposition en décidant 
que le chiffre de 21 sièges pour la 
région de Nouméa ne serait pas suf- 
fisant.. Quant au .second motif' 

d’inconxtTtiitiofmalïté . soulevée, par 
rqppoûtiou, l’ancien haut commis- 
saire a -expliqué que; si lé Conseil 
constituti o nnel jugeait illégitime le 
recoins £l 1’artick 10 et donc la pro- 
cédure, « c’est ta loi tout entière qui 
serait' annulée, et il faudrait repren- 
dre une autre procédure législa- 
tive». consulter le Conseil d’Etat, le 
conseil des ministres, et convoquer à. 
nouveau Je Parlement. «Celte pers- 
pective, a-t-il ajouté, serait pour moi 
un peu terrifiante. » 

Commentant les incidents qui ont 
émaill é te déplacement 1 TKo de 


APRÈS LES INCIDENTS- DE KOUROU 

Les élus socialistes guyanais 
mettent en cause le Front national 


Une délégation tTflus socialistes 
guyanais, conduite par 
MM. Etienne Barrât, viceprésîdent 
dn conseil général, et Raymond 
Tmrcy, sénateur, s'est rendue A Paris 
pour faire paît an gouvernement de 
scs préoccupations après ks inci- 
dents de Kowoa qui, dans la nuit du 
16 an 17 août, ont fait un mort (un 
lé gionnair e), (fix-neuf blessés et de 
nombreux dégâts matériels (le 
Monde du 20 août). Les socialistes 
guyanais, qui ont rencontré 
MM. Pierre J axe, ministre de l’inté- 
rieur et de -te décentralisation, et 
Georges Lemoine, secrétaire d'Etat 
chargé des DOM-TOM, estiment 
que les légionnaires n’om pas agi 


« par hasard ». Es as s ure n t quH y a 
nue collusion, entre les <"îliwiin et 
sympathisants du Front national et 
la légion, l’objectif étant de « désta- 
biliser la Guyane». 

Mettant en garde le gouverne- 
ment devant tes réactions de « légi- 
time défense des. Guyanais ». les 
«ftwlitte» gu yanais entendaient 

attirer l'attention du gouvernement 
« sur la gravité de la situation » et 
lui demander de prendre des 
mesures, notamment Je 

rapatriement des légionnaires qui : 
ont participé aux affrontements. Es 
considèrent que le maintien , des 
légionnaires en Guyane ne se justifie 
pM. ‘ 


POINT DE VUE 


MM. Léotard, CSnnaud et Médecin 
(le Monde du 22 août), M. Ptsam' a 
indiqué : « Les parlementaires doi- 
vent se dire que dans la situation 
présente mieux vaut me pas prendre 
le risque de provoquer des affronte- 
ments. Le voyage posait des pro- 
blèmes. lu chose leur a été signalée, 
et Je désapprouve tous ceux qui ont 
pris des initiatives contre cette délé- 
gation parlementaire.» Répandant 
aux accusations du secrétaire géné- 
ral du PR, pour qui «les forces de 
l'ordre sont plongées dans un pro- 
fond désarroi », car elles «ne reçoi- 
vent pas d'instructions», M. Pteud 
a affirmé : «// est faux de dire que~ 
les gendarmes n’ont pas reçu Cardre 
de protéger des personnes, des 
biens, de rétablir l'ordre. Ils tentent 
de le faire sans pour autant que la' 
chose ne dégénère.» 

•La' droite ne pense qu’à créer 
Cogitation politique au Parlement 
et surplace», a déclaré pour sa part 
M“ Georgiua Dufoix, porte-parole 
du gouvernement, en réponse à 
M. Léotard, qui a accusé le gouver- 
nement de « cynisme, lâcheté et 
incompétence». ' 


avant plutôt qu'après 


C OMBIEN -de tempe, d'argent, 
et surtout de hargne auraient 
été épargnés si le Conseil 
constitutionnel assit pu être saisi 
avant la discussion parlementaire des 
deux textes auxquels H vient de 
S'opposer;?' 

Dans lés deux cas. en effet la 
dé risi on du Co ns ei l est ptefaitsmant 
bien motivée, niais uns solution 
cont ra ire l'aurait été tout autant. B. 
étaft donc imposs ib le de savoir quelle 
sarait l'Interprétation qui prévaudrait. 

L — Dans la ces de la Nouvel le- 
CMédonie (décision do 8 août), te 
Co ns sa s'est opposé A une réparti- 
tion des si ège s au «congrès» (qui 
rempl a c e I* A s sambl é e territoriale)/ 
car cette' répartition s'éloignant trop 

d*une base démographique désavan- 
tageait une région (constituée assan-~ 
tieûement par la vite de Nouméa) par 
rapport aux trois aunes régions de ce 
territoire d* outre-mer. La ministre 
Edgar PfeanI avait très clairement 
exposé que si pour ism assemblée 
«politique» la base démogr a phique 
était an effet essantisBo, il n'en était 
pas de même pour isie assemblée 
«administrative» puisque dans las 
dépa r tements métropoB tsi n » las can- 
tons urbai ns sont désa va nt agés par 
rapport aux c an ton s ruraux. 

Dès tors, il convenait de savoir ri 
rassemblée délibérante d'un tem- 
toira d* outre-mer est une a ss e m bl é e 
«poétique» com pa rable au P ar lem ent 
ou une assemblée «administrative» 
comparable auconsefl général d’un 
département. La gouvernement et 
. r Assemblée nationale avaient retenu 
cette deuxième solution et cela 
d'autant plue que ce sont tas popula- 
tions - sinon des assemblées - qui 
doivent être-consuttéas loi» das scru- 
tin» d’auto-détarmination. Le Conseil 
con sti tutionnel a retenu au contraire . 
la pram i ë ra - interprét a tion. an consi- 
dérant «quais rihB.de l'organe déB- 
bérant d’un territoir e tfoutre-mer ne 
eeHmkmpeeà te simple administra-^ 
don de ce territoire». 

Il est parfaitement exact que 
l'assemblée d’un tsrritoire d'outre- 
mar a (générefement) plus de pou- 
voirs que le. conseil générai d'un 


par François LUCHAIRE (*) 

département. Mais en raison de 
quelle nature, ou à partir de quelle 
étendue de ces pouvons, une «ssa m 
blée est-elle plus « politique » 
qu'c admin istra tive » ? 

L’hésitation état d'autant plus 
justifiée que, seul, le 'Parlement est 
un organe législatif et qu'une assem- 
blée ter ri t o riale ne prend que des 
dé ris io n s, administratives soumises 
au contrôle juridictionnel de droit 
commun. 

II. — Dans le cas du règlement du 
budget de 1983. le Consea c on s tit u - 
tionnel (dérision du 24 juillet) s’est 
opposé à la ter de règternsnt, parce 
qu'elle avait été votée selon la procé- 
dure d'urgence mats sans que le gou- 
vernement ait déclaré l'urgence. 

Peut-on vraiment penser que 
celui-ci ait été si étourdi qu'a ait 
oublié de se prêtât b ce qui n'est 
qu'une formalité ? Evidem m ent non ; 
le gouvernement a cru en toute 
borne foi que la procédure d'urgence 
s'appliquait de plein droit. En effet, 
f ordonnance du 2 janvier 1959 pot-. 

tant loi organique relative aux lois de 
finances disposa dans son article 2 
que les lois da règlement ■ ont le 
caractère de lois de finances et dans 
son article 39 que c le projet de te» 
de finances est axaminésaion le pro- 
cédure d’urgence ». Mais le ConsaBa 
estimé que l’article ;39. précité ne 
s’appfique qu'à la loi de finances pro- 
prement dît» et non à la loi de règle- 
ment qui, ai eûe a bien le caractère 
de loi de financé, n'a nul besoin, nor- 
malement, d'être rapidement votée. 

L’interprétatioh purement gram- ' 
maticale chois» -par le légetetaur 
avait à l'évidence autant de valeur 
que celle choisie par le Conseil qui, 
s'éloignant de la lettre du texte, an a 
recherché la raison d’être l ' 

IIL — B est regrettable que des 
«gestions juridiques de cette nature 
.ns puissent être réglées avant la (fia- 
cumon parlementaire ; là co nfo r m ité 

à la. Constitution d'un traité (fiptoma- 

* Andes membre du CÔeiril coosti- 
tntiomid. . . 


tique peut être examinés par le 
Conseil avant que ce traité ne soit 
soumis au Parlement (article 54 da la 
Constitution), et c'est ce qui a été 
fait à propos du protocole européen 
abolissant la peina de mort ; mais la 
Constitution ne le permet pas pour 
une loi. 

H en résulte les inconvénie nts sui- 
vants : 

— ta discussion parlementaire 
mélange les arguments constitution- 
nels et l'examen du fond, alors que 
r intervention préalable du Conseil 
constitutionnel permettrait d'évacuer 
les premiers, dont le Parlement n’est 
pasjuge; 

— en cas de censure par le 
Conseil, â faut reprendre avec toute 
sa lourdeur la cKscussion législative, 
souvent dans une session extraonS- 
naêe (budget de 1980, nationalisa- 
tions de 1982, Nouveûe-Caiédonie) ; 

- — cette censure est considérée 
comme une victoire poétique de 
r opposition tandis que d'un autre 
côté le Conseil constitutionnel est 
accusé de faire des choix politiques 
alors que questions et réponses sont 
bien juridiques ; 

— le Conseil constitutionnel, qui 
A son origine était considéré comme 
un «canon braqué contre le Parle- 
ment » pour le co n traindre à respec- 
ter les prérogatives de l'exécutif, 
apparaît aujourd'hui comme l'ultime 
champ dos dans lequel l'opposition 
parlementaire peut gagner une 
bataille. 

U n'est pas sain qu'une juridiction 
prisse apparaîtra ainsi ; ce n'est pas 
de son fait, c'est la conséquence du 
caractère trop limité de la réforme 
constitutionnelle du 29 octoi 
br« 1974, qui a permis i 
s oix a nte parlement a i r es de saisir la 
Cdnsafl. H aurait fallu, an' mémo, 
temps, permettre è l'exécutif de 
«dépoétiser» les, débats juridiques 
en saisissant à l'avance le Consea 

constitutionnel. 

Il n'est pas trop tard pour réviser 
sur ce point la Constitution : le débat 
juririque y gagnerait on sérénité et le 
’ Consei .constitutionnel en autorité. 
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FOOTBALL 


La France bat l’Uruguay (2-0) 

Examen réussi pour le vétéran Bossis - 


L’ëqnfpe de France a battu cédé «TUnigaay (2-0), 
Bxrcred 21 août, an Parc des Princes à Parte, dans 
k cadre de la première Coupe intercont in ent a le des 
nations. Organisée sons l'égide de rtlmon des asso- 
ciations euro p éen nes de football (UEFA), cette nou- 
velle compétition sera désormais disputée tous les 
quatre ans entre les champions en titre <T Europe et 
d'Amérique du Sud. Dominique Rocheteau 


(ÿ minute) et José Totarê (56* notante) ont marqué les 
deux bots de cette rencontre inégale (disputée devant 
20 405 spectatears seulement), unique match de pré- 
paration avant RDA-France (11 septembre), France- 
Luxembourg (30 octobre) et France-Yougoslavie 
(16 novembre), dont les résultats décideront de la 
qualification de la sélection française pour la Coupe 
du uionde prévue eu juin 1986 au Mexique. 


Maxime Bossis, le grand Max. 
n’est pas d’un nature) frivole et belli- 
queux. Si ce Buster Keaton à cram- 
pons n’a pas son pareil pour trans- 
percer les défenses adverses, 
contrôler une situation apparem- 
ment compromise ou soutenir un 
coéquipier soudain désemparé, fl 
revendique aussi, en dehors du strict 
périmètre du stade, un goût pro- 
noncé pour la discrétion. 

A peine rejoints les vestiaires, 
tout rentre dam l’ordre pour le pins 
sage, le plus discret, le plus mesuré 
des footballeurs tricolores. D éponge 
consciencieusement son double 
mètre, quitte en un éclair son short 
et son maill ot trempés de sueur et 
retrouve, comme par enchantement, 
son statut de champion anonyme 
loin du tumulte et des manifesta- 
tions alentour. 


Un f bleui 

Dix ans que cela dure, dix ans que 
ce modèle d’abnégation jone les 
clowns tristes an service de l'équipe 
de France, qui, mercredi encore, 
face A rUrnguay, ne s’est pas fait 
prier pour qjouter quelques lauriers 
à sa couronne. 

Cest de cette fidélité A toute 
épre u v e et de cette con tinu ité dans 
luffort qu’est né, pourtant, le plus 
étonnant des paradoxes. Le jour où 
fl étrennait son soixante-cinquième 
maillot tricolore, le jour oà il égalait 
le record de sélections en équipe de 
France de Mari us Trésor, Maxime 
Bossis est redevenu un «bleu» au 
vrai sens du terme. Avant de retrou- 
ver son peste de libéra sur la pelouse 
du Parc des Princes, le vieux fantas- 
sin, victime d’un surprenant 


concours de circonstances, s’est 
retrouvé dans la peau d’un débutant 
L’affaire remonte A trois mois i 
peine. Soucieux d’achever sa car- 
rière en beauté et de monnayer par 
la même occasion son expérience, 
Bossis se résout, an mois de juin, à 
quitter son club : fe FC Nantes. 
Malgré les offres alléchantes du 
club londonien des Tottenham Hots- 
pnrs et du Paris-Saint-Gcrmaîn, ce 
fils de paysans se laisse convaincre 
par Jean-Luc Lagardère, PDG de 
Matra, qui f invite à servir la cause 
du prestigieux Racing-Clnb de 
Paris, dont fl assure députe peu le 
financement Un choix respectable, 
à cette réserve près que ledit 
Racing-Club évolue cette saison en 
deuxième division, une hiérarchie 
qui, d'ordinaire, ne sied guère aux 
superstars du ballon rond. Même si 
vingt-deux joueurs depuis la reprise 
du championnat de France, en 1945, 
ont eu les honneurs de la sélection 
nationale, alors qu’ils évoluaient A 
un échelon inférieur, il est de noto- 
riété publique que Je rythme et les 
exigences de la deuxième division ne 
sont guère compatibles avec les 
enjeux des rencontres internatio- 
nales. 

Remarques acerbes 

La signature de son contrat inter- 
venant un an avant la Coupe du 
monde au Mexique, qu'il s’est lui- 
même fixé comme ultime objectif, 
Maxime Bossis était parfaitement 
conscient des risques qu’il encourait. 
Le défi ne Faurait pas effrayé outre 
mesure si, dans le même temps, 
Patrick Battis ton, régulièrement 
sélectionné lui aussi, ne s’était 
affirmé, au fil des semaines, au cen- 


ESCROQUERIE A L'EMPLOI 

Terminus Zurich 


Environ deux cent cinquante 
professionnels français des 
civets corps de métier du bâti- 
ment ont été victimes d'une 
escroquerie i l'emploi, mercrerè 
21 août, et ont attendu en vain 
leur «contact» sw un quai de la 
gare de Zurich (Suisse). D'après 
les premiers éléments de 
l’enquête de la gendarmerie de 
Mulhouse, cette « arnaque » a été 
mise au point il y a plusieurs 
mois par M. Michel Klakoscz, 
chef de l'agence Industrie Bureau 
Intérim OBI], dans le Haut-Rhin, 
sans qu'en soit averti, avertir évi- 
demment, le siège central de la 
société. 

En faisant publier par la presse 
régionale des petites annonces 
proposant des postes rétribués 
entre quinze et vingt-cinq mille 
francs par mois sur des chantiers 
en Arabie Saoudite, ce profes- 
sionnel de l'intérim avait réussi à 
intéresser plus de mille per- 
sonnes décidées è s'expatrier. 
Les cancfidats devaient adresser 
un chèque de 648 francs à 
l'agence pour couvrir de pré- 
tendus frais de dossier, puis se 
rendre, dans la nuit de mardi è 
mercredi, à Zurich, où ils 
devaient être informés précisé- 
ment sur les emplois proposés et 
passer une visite mécficale. 


Le scénario de M. Klakoscz a 
bien fonctionné! puisque deux 
cent cinquante personnes ont 
pris le train pour Zurich, certaines 
après avoir démissionné de leur 
travail. e Je gagnais 
72 OOO francs par mois, raconte 
M. Jean-Luc Pensa Ifini. ajusteur 
mécanicien, et fai quitté mon 
poste pour un contrat de 
24 OOO F nets d'impôts. » La 
plupart des personnes escro- 
quées ne sont pas sans emploi et 
beaucoup ont l'habitude d'aller 
travailler à l'étranger, comme 
M. Philippe Bailé, parti avec sa 
famille pour Zurich après avoir 
abandonné son poste de chef de 
chantier en tuyauterie et un 
salaire de 15 000 F. 

Le consulat de France prend 
des dispositions pour rapatrier 
les personnes les plus démunies. 
M. Klakoscz a bien évidemment 
quitté Mulhouse en emportant 
l'argent versé per les « contrac- 
tants ». Cet homme de trente et 
un ans. déjà connu de fa justice, 
libellait les contrats sur du papier 
è en-tête soustrait à son 
employeur dont il avait occulté 
l'adresse parisienne afin d'empê- 
cher tout recoupement. La 
société d'intérim 181 a porté 
plainte auprès du procureur de la 
République de Mulhouse. 


EN BREF 


• Uhe épidémie de dysentrie et 
de gastro-entérite a tué six cents 
personnes au Népal — Quatre cents 
personnes sont mortes dan? k dis- 
trict d'Qam (340 km A l'est de Kat- 
mandou), où darK plusieurs villages 
tous les enfants ont été tués. Deux 
cents autres pers on nes ont péri au 
cours des dix dernières semaines 
dans des districts situés à l’ouest du 
NépaL 

Selon M. Shrestha, membre du 
Parlement népalais, qui a annoncé la 
nouvelle mercredi 21 août, les mala- 
dies ont été transmises par des émi- 
grés du Bangladesh, où les symp- 
tômes de dysentrie et de gastro- 
entérite sont apparus après le raz de 
marée de la fin mai, qui a fait plu- 
sieurs milliers de victimes. - (AFP.} 

• Moins de pétrole sur les 
plages. — □ n'y aurait plus que six 
ou sept marées noires par an à tra- 
vers k monde alors que Ton en 
comptait en moyenne plus d’une 
vingtaine chaque année datant la 
période 1974-1979.sdon une organi- 
sation internationale de lutte contre 
te pollution (International tanker 

rrOPF) p0 ^ ut * OD fédération - 

Cette frédération regroupe les 
trois mule propriétaires de tankers 


qui avec leurs six mille navires re- 
présentent 95 % de la flotte pétro- 
lière du mondiale, si les tankers sont 
plus p rop r e s Os sont aussi moins 
nombreux. Le tonnage de pétrole 
circulant à travers les mers a dimi- 
niué de 20% depuis 1982. 

• La vengeance du chômeur de 
Rodern : deuxième décès. - Le 
maire du village de Rodera (Haut- 
Rhin), M. Antoine Krumb. 
cinquante-deux ans. grièvement 
blessé le 19 août par un chômeur, 
M. Denis Weit, trente-cinq ans, est 
décédé mercredi 21 août. M. Weit. 
licencié en mais (Tune petite entre- 
prise dont M. Krnmb était l'ancien 
responsable, a également tué ie nou- 
veau gérant, M. Charles Dochter. 
trente ans. M. Wril a été Inculpé 
d’assassinat et de tentative d'assassi- 
nat et écroné {le Monde du 
20 août). 

• La mort d'un forcené. — La 

fille de M. Serge Buzon, le forcené 
tué le 19 août par la police alors 
qu’il tenait un comenu de et 

que des policiers tentaient de le maî- 
triser,- s’est portée part» civile 
auprès du tribunal de Nanterre 
(Hauts-de-Seine) afin que les cir- 
constances exactes de ce décès 
soient définies. M" Sophie Bu 20 n 


tre de la défense des Girondins de 
Bordeaux. Ancien arrière-droit 
comme Bossis, Battiston avait claire- 
ment laissé entendre au sélection- 
neur national, Henri Michel, qu’à 
l'avenir aucune place ne lui convien- 
drait en équipe de France honnis 
celle de libéra. Deuxième coup dur 
donc pour Bossis : fl ne suffisait pas 
que l'on remette en cause sa condi- 
tion physique, il était désormais 
concurrencé par un coéquipier tout 
aussi valeureux et méritant que loi 

D n'en fallait pas plas pour sortir 
notre moine de sa réserve. Quelques 
déclarations bien senties, deux ou 
trois .remarques acerbes, pimentè- 
rent pour une fois son discours. Le 
forfait de dernière heure de Patrick 
Battiston ne le rassura qu'à moitié. 
Ce match contre l’Uruguay était bel 
et bien le rendez-vous A ne pas man- 
quer, le test définitif pour son avenir 
en équipe de France. 

Quatre-vingt-dix minutes dorant,' 
Maxime Bossis ne s’est pas fait' 
prier. Rassuré par le bon début de 
match de ses partenaires, il a profité 
de l’aubaine pour étouffer les ambi- 
tions de Wi lmar Cabrera et de 
Vauancio Ramos. les deux atta- 
quants uruguayens les plus incisifs, 
et multiplier ses fameux raids offen- 
sifs qui, depuis toujours, ont fait sa 
réputation. Compte tenu' de la 
nature même de cette rencontre de 
préparation et des carences affi- 
chées par les.- Uruguayens, peut-être 
n 'a-t-il pas encore totalement r as- 
suré Henri Michel, son entraîneur. 
Mais en ratant pour quelques centi- 
mètres na. but lors de l’ultime 
minute du match, fl a surtout laissé 
passer une occasion en or de confon- 
dre tousses détracteurs. 

BENOIT HE1MERMAAM. 


LE PONT DE L'LE DE RÉ: 
DEUXIÈME * 
ENQUÊTE PUBLIQUE 

Des registres d’enquête publique 
seront ouverts dons les dix mairies 
de nie de Ré (Charente-Maritime) 
à partir du lundi 26 août prochain. 
Objet : recueillir l’avis des popula- 
tions sur le projet de construction 
d’un pont entre La Rochelle et lHe. 
Les résultats de la première enquête 
avaient amené le préfet a déclarer 
l’ouvrage d’utilité publique en 
août 1984. Certains espéraient inau- 
gurer le pont en 1988. 11 devait rom- 
pre l’isolement des 10 000 habitants 
de nie, mais surtout ouvrir oe fra- 
gile territoire de 8 500 hectares A la 
marée des vacanciers automobiles 
qui sont déjà, an fort de l’été, plus 
de 130 000. 

Mais, sur recours de plusieurs 
associations de défense, le tribunal 
administratif de Poitiers a annulé la 
déclaration d’utilité publique. 
Motif : on a mal mesuré l'impact du 
pont sur l’équilibre économique, 
sociologique et naturel de Ré. Cet 
accident de parcours va à tout le 
moins retarder la réalisation de 
l'ouvrage jusqu’en 1990. En atten- 
dant, lira services de l’Etat s'effor- 
cent de renforcer la protection de 
Hic : classement des marais salants, 
plans d’occupation des sols plus res- 
trictifs, etc. 


ne se satisfait pas de la thèse selon 
laquelle un policier a tiré sur son 
père accidentellement après avoir 
trébuché dans la cage d’escalier où 
les faits ont eu lieu. 

• TENNIS : tournoi de Cincin- 
nati. - Yannick Noah, tête de série 
n* 3. a battu mercredi 21 août le 
jeune joueur allemand de Coupe 
Davis Hansjoerg Schwaier (7-5, 
6-4), au deuxième tour du tournoi 
de Cincinnati, doté de 
375 000 dollars. En revanche, Tarik 
Benhabtles a été éliminé par 
l’Américain Jürnny Brown .(6-4, 
6-3). 

• ATHLÉTISME : record du 
monde féminin du mile. — 
L'Américaine Mary Decker-Slaney 
a battu le record du monde du mile 
en 4 mn 16 s 71, le mercredi 
21 août, lors de la réunion de 
Zurich. L’ancien record était détenu 
par la Roumaine Manda Puica en 
4 mn 17 s 44. Toujours lots de cette 
réunion, le Marocain Sald Aouita a 
approché de quelques centièmes le 
record du monde masculin du mile 
(3 mn 46 s 92 contre 3 mn 46 31, 
temps 3 mn 46s 31 réalisé par le 
Britannique Steve Cram le 27 juillet 
à Oslo). 


Test du SIDA positif pour six détenus de Gradignan 

Les surveillants réclament des équipements de protection 


Le test de dépistage du virus du 
SIDA s’est révélé positif chez 6 
détenus (sur 14 testés) de la maison 
d’arrêt de Gradignan (Gironde) 
(1). Les résultats de ces testa, prati- 
qués en juillet dernier à l’occasion 
d’une collecte de sang et ébruités 
par un tract émanant du syndicat 
FO des gardiens de la prison, ont 
aussitôt créé un début de psychose. 
- Nous avons tous peur et nous ne 
savons rien de cette maladie. Pour- 
quoi ces gens ne sont-ils pas 
accueillis dans un centre spécia- 
lisé P », a déclaré le délégué FO de 
la prison, M. Chaubard. Ces résul- 
tats n’étcranent pas vraiment le doc- 
teur Bénézech, médecin-chef du 
cen tre médico-psychologique régio- 
nal des prisons de la région de Bor- 
deaux : > La population carcérale a 
toujours été une population à haut 
risque pour toutes les maladies 
infectieuses. Avant, nous avions la 
syphilis et l’hépatite virale. Mainte- 
nant. c’est ie SIDA • n ajoute que 
• plus de 10 % des détenus sont 
héroïnomanes ». 

D'ores et déjà, le service médical 
de la maison d arrêt de Gradignan a 
décidé de pratiquer des tests systé- 
matiques sur tous les toxicomanes 
de la prison. Les résultats seront 

MnniK rinne nv. tlmn» dejoUTS. 

D'autre part, tes détenus séro- 
positifs (c'est-à-dire ceux le test est 
positif, ce qui, rappelons-! e, ne signi- 
fie pas qu’ils sont atteints du SIDA 
mais simplement qu’ils ont été en 
contact avec le virus) ont été - 
informés de leur état- Des mesures 
simples de prévention loir ont été 


communiquées : 3 leur est demandé, - 
durant leur détention, de ne pas prê- 
ter leur brosse à dents ou leur rasoir 
mécanique et de désinfecter à l'eau 
de javel tout linge taché de sang. A 
leur sotie de prison, fl leur est 
AmanAS gUs sont toxicomanes, de 
ne prêter ni leur aiguille ui leur 
seringue, d’utiliser des préservatifs 
dans les relations sexuelles et de se 
faire examiner régulièrement sur ie 
plan médical 

Un groupe à haut risque 

La promiscuité, l'homosexualité 
et la toxicomanie, tout concourt à 
faire de Punive rs ca rcéral un lieu à 
haut risque de SIDA. Bien qu’il ne 
s'agisse en aucune façon d’un échan- 
tillon représentatif de la population 
carcérale, ies résultats des tests des 
quatorze détenus de Bardeaux — 
50 % de séropositifs — doivent être 
rapportés à ceux des différentes 
études faites en France sur plusieurs 
milliers de donneurs de sang 
• libres ». dont seulement 0,1 % sont 
séro-posttifs. 

Des taux de contamination com- 
parables mit été observés dans les 
prisons étrangères. Ainsi, en RFA, 
29 détenus - 16 hommes et 
13 femmes — incarcérés dans 
diverses prisons du Land de Hesse 
ont-ils en des tests positifs. De 
même. 16 autres détenus incarcérés 
dans la prison de haute sécurité de 
Stanunhcim. prés de Stuttgart. En 
Belgique, une dizaine de détenus de 
la prison de Saint-Gifles (Bruxelles) 


sont eux aussi séropositifs. Une 
association de défense des prison- 
niers, Passe-Muraille, a dénoncé là- 
bas l’insuffisance de soins dans les 
prisons et réclamé un dépistage sys- 
tématique, une prise en charge des 
malades par les médecins spécialisés 
et leur transfert dans des hôpitaux 
spécialisés. 

Nul doute que de telles mesures, 
prises à la demande aussi bien des 
gardiens de prison que des détenus, 
ne manqueront pas d'être réclamées 
en Fronce. 

M. Jacques Vialettcs, secrétaire 
générai du Syndicat national des 
personnels de surveillance FO. 
réclame que des mesures de protec- 
tion soient prises (e plus rapidement 
possible. 11 demande en particulier 
que les détenus séropositifs soient 
isolés dans des quartiers protégés. 
En ce qui concerne la protection des 

S ersonaels de surveillance, il 
: mande que ceux-ci bénéficient 
des mêmes mesures que leurs collè- 
gues anglais : masque léger sur le 
visage, gants et blouses en plastique 
transparent à usage ouique. D’autre 
part, il réclame qu'un dépistage sys- 
tématique soit fait chez tous les 
détenus. « Il s'agit-là. nous a-t-il dit, 
d’une priorité absolue. Dans 
d’autres prisons, à Fleury-Mérogis 
et à Fresnes en particulier, on sait 
déjà qu’il y a des détenus séro- 
positifs. • 

FRANCK NOUCHt. 


(1) Depuis, deux de ces détenus sou 
sortis de prison. 


Inquiétudes brésiliennes 

De notre correspondant 


Rio-de-Janeiro. — Le SIDA 
commence A répandre la terreur 
au Brésil, et il fait aussi ses 
ravages dans la dialectique gou- 
vernementale. Il n'y a déjà plus de 
lits d* hôpital disponibles à Sao- 
Paulo, pour accueillir tes victimes 
du virus. Chaque jour la presse 
signale la diffusion de ia maladie 
dans des régirais jusque-là épar- 
gnées. Les recensements fats en 
Europe et dans les deux Améri- 
ques montrent que le Brésil en en 
troisième position pora l'exten- 
sion de l'épidémie, juste derrière 
le France, avec 384 cas enregis- 
trés, et 181 décès. La psychose a 
largement débordé le mifieu des 

homosexuels : elle est percepti- 
ble, par exemple, chez les den- 
tistes et les médecins, qui crai- 
gnent une contamination par leurs 
patients. Certains gros titres de la 
presse y contribuent comme celui 
qui relatait récemment qu'on 
avait découvert te virus dans des 
larmes, aux Etats-Unis. 

Pour le ministre de la santé, 
M. Carios Sent" Anna, fl n’y a 
pourtant pas lieu de s'affoler. Le. 
Brésil, selon lui, ne risque aucune 
épidémie, et une campagne 
d'éclaircissement sur le SIDA 
n'est non seulement pas néces- 
saire. mais surtout pas souhaita- 
ble, car alla sèmerait la terreur. La 
ministre ne croit pas non plus 
indispensable de généraliser les 
tests de dépistage : d'abord 3s 


sont chers, ensuite Us com p ort e n t 
trop de risques d’erreur. Dans un 
pays qui compte six mêlions de 
victimes de la maladie de Chagas. 
huit millions de victimes de 
l'esqtétoseomose, et un million de 
tuberculeux, le SIDA, selon 
M. Sant'Anna t est certes une 
maladie préoccupante mais pas 
p ri ori t a ire». 

L'optimisme 
de M* Sent* Aima 

Certains resp on sa bles de la 
santé pubique, à l’échelon local, 
ont tait écho au ministre. Mal tas- 
en a pris. Les mSeux spécialisés 
et ia presse leur sont tombés aus- 
sitôt dessus è bras raccourcis. Le 
Jomal do Bras#, par exemple, a 
été particulièrement virulent. 
M. Sant'Anna ayant cfit que le ris- 
que se limitait aux homosexuels, 
aux malades recevant du sang par 
transfusion et aux drogués, le 
journal a demandé : Est-ce è dire 
que cas gens-là ne méritent pas 
qu'on se préoccupe de leur sort ? 
Et le ministre est-g certain qu’ils 
soient si peu nombreux ?» 

De toute façon, le problème 
n'est pas là : le vkue peut attein- 
dre des hétérosexuels, et tes jour- 
neuxont reproduit, à ce sujet, les 
affirmations des chercheurs et 


des scientifiques, tant en France 
qu'aux Etats-Unis. eLe ministre 
se trompe. On ne peut pas analy- 
ser le SIDA en fonction des gens 
qu'il a déjà tués, mais de son pou- 
voir de propagation ». (fit l'écri- 
vain Fernando Gabeira, un ancien 
de la guérilla, qui a annoncé dans 
un de ses flvres le c crépuscule du 
mile». 

Le ministre a tenté de corriger 
ce que ses affirmations avaient de 
trop simpliste, surtout en ce qui 
concerne la nécessité du test de 
dépistage, qui sera tait — dit-on 
aujourd'hui — chez les donneurs 
de sang. Il n'empêche que le 
« calme olympien » du responsa- 
ble de 1a santé a tait mauvais 
effet, c Du temps de la Via&a 
République, c’était une habitude, 
de nier les problèmes pour éviter 
de les affronter, ajoute le Jomal 
do Brasil. On est même arrivé 
dans le passé à utiliser la censura, 
pour que le pays ignore qu’S y 
avait une épidémie de mén in gite à 

Sao-Paulo. » 

M. Sant'Anna n'en est pas à sa 
première manifestation malheu- 
reuse d'optimisme. Quand Tan- 
credo Neves était encore hospita- 
lisé à Brasilia, il choisit te moment 
où l'état du président venait de 
s'aggraver pour annoncer que 
celui-ci reprendrait ses fonctions 
tous les jours qui allaient suivre I 
CHARLES VANHECKE. 


LE CARNET DU Me 


Décès 


- ^ jour de r Assomption, 3 a phi 
as Seigneur de rappeler à lui sa fidâfc 
servante 

Maédctae BARRAQüAND-LOUP, 

Me A Omblèze (Drôme), le 14 n ov em -, 
bre 1911. 

Delà part de 
Raymond Loup, 
sou époux, 

Robert Loup, 
seo ffb, et ses petites-filles Magudone 
et EsieDe, 

Léa Faure-Brac, 
sa soeur. 

Des familles Bamquand, Loup, 
Arnaud. Champéroux. Sente et Riu*. 
Parents, alliés et amk. 

Une messe a été c&Goréc à sou Inten- 
tion en la primatiale Saint-Tropbime 
d’Arles, Je samedi 17 août à 9 heures. 

« L’Eternel fait droit eux 
opprimés, H dôme du pain aux 
affamés. » 

(Psaume 146.) 

Cet avis tient lien de faire-part 


quatre-vingts ans è Souükc. 

L« obsèques ont eu lieu le mercredi 
21 août à Souülaç. 

Le présent avis tient lies de faire- 
part 


- SouiQac (46). 

M— André BergcroJ, 

M. et M" Franco» Bergtxoï 
et knr fils Arnaud, 

M* Henri Bergerol 
et ses enfants. 

M. et M 1 " Paul Ltsbonis, 

Le docteur Jacques Bonnet 
et sa famille, 

ont te douleur de faire part du décès de 


• M. André BERGEROL, 

chevalier de la Légjûfl d'honneur. 
Croix de guerre 39-45, 

survenu le 19 août 1985 à l’Age de 


— Le Cbambaosur-Ugoan (Haute- 
Loire), Brantford (Canada). 

M M Roger GfcaJsmet, 

Marc, Phûipe, Eric et Pierré 
Lizbeth et Michel Vtend 
et leurs enfants 
La famille Raoul Chalamct, 

M*" Grèce Golden 
et sa famille 

Les familles Conlet, Chalamct, 
Barnoin 

Et tous leurs amis, 

ont l'immense tristesse de faire pan dn 
décès du 


Buteur Roger CHALAMET, 

haïr époux, père, frère et cornu. 

décédé le 20 août 1985 A l'Âge de 
cmmafllÊ-ncnf ans. 

Un cohc d'action do grâce a eu lieu 
au temple du Cbasbouw-Lignon. k 
jeudi 22 août i 16 heures. 

Cet avis tient lien de taire part 

« L’Etemel est mon berger, rien 
ne saurait me manquer. • 

(Psaume 23.) 


i- 


Nos abonnis, bénéficiant d’une 
réduction sw les insertions du 
• Carnet du Mende -, sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour Justifier de 
cette qualité 


— M“* Pan! Labérenne, 

M" veuve Christian de Laborie 
et sa fille, 

M, et M** François Labérenne 

et leurs enfants. 

M. et M"* Chartes Magioire 
et leurs enfants, 

ont la donkur de faire part du décès de 

M. Paul LABÉRENNE, 
ancien Sève 

de l'Ecole normale supérieure, 
professeur honoraire de mathématiques 
spéciales au lycée Cbaptal, 
ancien de rOflagXC, 

leur époux, père, beau-père et grand- 
père, 

sorveaa en son domicile à Paris k 
9 août 1985 dans sa quatre- 
vingt-troisième année. 

L’inhumation a eu Heu le lundi 
12 août, an cimetière des Batignollcs, 
dans la plus stricte Intimité. 

175, rue Bettiard, 

75018 Paris. 


Anniversaires 
- Voüi deux ans était rappelée 
Kate 

nèeSazd Kheha. 

San mari, sa fille et sa mène lui adres- 
sent en oc jour leurs plus pieuses pen- 
sées d’amour. 


Communications diverses 

- L’Association nationale des 
anciens combattants de la Résistance 
(ANACR) appelle ses adhérents â se 
retrouve r vendredi 23 août 2 18 h 30 
sous P Arc de triomphe pour ranimer la 
fl a mme i l'occasion du 41» anniversaire 
des combats poar te libération de b 
ca p it a le. Le rassemblement anra lieu à 

17 h 45 i l’angle de la rue Balzac et des 
Champs-Elysées, et le cortège partira A 

18 h 15 précédé de la musique du 
5* régiment d’infanterie. 
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10. Portrait : les éclipses de René-Jean Clôt 

12. Lettres étrangères : les interrogations de Jiri Kolar 
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LES ÉCRIVAINS 
ET LE VOYAGE (IV) 


* Ce qui conduirait à penser 
que la vie est un voyage, 
c’est que tien n'y semble ordonné 
comme un séjour. • 


PAGE 11 


DES LIVRES 
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C ’EST ainsi. On laisse quel- 
ques livres sur sa table, 
en se disant qu’on ne les 
oubliera pas, alors que la saison 
se prête a l’oubli, puisque, déjà, 
se précise la cohue de l’automne. 
(Si l’on n’y prenait garde, les 
moeurs de notre société nous ren- 
draient facilement amnésiques.) 
Mais, heureusement, ces livres 
qu’on a laissés en souffrance don- 
nent quelque jour des remords. 
Et l’on s’en félicite lorsqu'on dé- 
couvre, notamment, les lettres de 
Rilke à son amie vénitienne. 

Non pas qu’elles soient trop 
belles ces lettres inédites, ni 
qu’elles soient trop émouvantes, 
mais elles apportent la preuve ir- 
réfutable de l’égoïsme vorace du 
créateur. Voici un amoureux fer- 
vent... qni ne pense qu’à son tra- 
vail ! Certes, ü s’est épris de la 
dame de Venise. Il loue ses 
charmes. 11 vante ses vertus. 

« J'apprends votre beauté, lui 
dit-il, comme un enfant à qui on 
raconte une belle histoire. J’ad- 
mire ce que vous êtes devenue en 
souffrant sincèrement. Votre 
cœur a grandi où d’autres péris- 
sent. » C’est joliment. .tourné, 
c’est convaincant, ne trouvez- 
vous pas ?... Ça l’est d’autant • 
plus que Rilke va s’éloigner, qu’il - 
s'éloigne déjà de Venise. Il veut 
bien aimer la dame, mus de loin. 
Qu’elle ne dérange surtout pas 
son activité! Comme il voyage 
beaucoup - U a la bougeotte ; on 
le voit à Cologne, à Brême, on le 
suit à Paris, à Capri, au château 
de Duino, - Rilke sera préservé. 

II pourra exprimer à loisir sa nos- 
talgie dans des lieux cruels par 
leur indifférence : • Des pay- 
sages, des paysages ; on les jette 


Fin de saison 


On ne solde pas, 
mais on s’en vent 
d’avoir failli passer sous silence 
les Lettres 

à une amie vénitienne, 
de Rainer Maria Rilke, 
la Coccinelle , de Paul Gadenne, 
et les écrits de Gustave Moreau. 



derrière soi sans les ouvrir ; per- 
sonne n’en veut. » 

Cette nostalgie refuse, d'ail- 
leurs, d’être excessive. Ainsi le 
poète dira-t-il à son amie : * Vous 
n’aurez pas les lettres que je 
vous ai écrites hier ; je les ai re- 
lues. J’avais l’idée a’êtrè triste. 
J’avais tort,' n’est-ce pas ? » 
Certes, il avait tort, car il est oc- 
cupé d’autre chose. 11 en fait 
l’aveu, presque naïvement: « Il 
me faut avoir un jour tout 
l'amour du monde pour mon œu- 
vre. »■ An mois de mars 1908, 
Rilke, qui sort à peine d’une ma- 
ladie,. s'apitoie volontiers sur Iuh-' 
même; ajoutant: > Voilà toutes 
mes pensées, tous mes désirs : de 
reprendre de la santé pour 
m abîmer plus -que. jamais dans 
mon travail. Ça doit être comme 
la mal, le travail d’artiste ; il y 
faut entrer, tout entier sans au- 
cune réserve, seul, ne possédant 
rien hors de cette monnaie qu’on 
mettait dans la bouche des morts 
pour leur assurer le trajet de ce 
fleuve tragique qui les séparait 
pour toujours de leurs anus. » " 


Un peu plus tard, Rilke pro- 
met qu’il reviendra à Venise, 
mais a la condition que la dame 
soit la gardienne de sa « tranquil- 
lité»' et de ses «labeurs». Et 
bientôt, fl va la. conjurer de res- 
pecter sa « solitude » ‘..•il y a un 
seul ion mortel que nous pour- 
rions nous faire, cest de nous at- 
tacher l’un à l’autre, mime pour 
un instant. » Malheureuse dame 
de Venise™ 

Ces missives furent écrites (en 
français) de 1907 à 1912. Rilke 
allait alors vers ses quarante ans. 
Mais on entend, si l’on peut dire, 
le même refrain . dans les. lettres, 
plus tardives, qui furent adres- 
sées à Meriine, autre «passion» 
du poète (1). Comme beaucoup 
de littérateurs sans doute, .Rilke 
avait la hantise d’être importuné, 
de perdre du temps et de quitter 
cette vie *sans avoir fini son 
âme On songe, en le lisant, à la 
définition qu’Albert Cohen don- 
nait de Pécrivain dans ses Car- 
nets : •Je crois que. parfois, un 
génie de la littérature est une 
sorte dé fou quia assez d’intelli - 


,.-:t 


• LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 

Le professeur d'histoire, de Vladimir Volkoff 

Pas de civilisation sans paternité 


A VEC quelques joure d'avance sur te peloton aerré d« débutants 
et des postulants aux prix, un vieux routier chevronné propose 
la vingt-cinquième d'une série d'ouvrages dont certains ont 
fait sa gloire — te Retournement (prix Chateaubriand 1979), te Mon- 
tage (Prix de l'Académie 1982) - et qui, tous, ont dessiné une per- 
sonnalité forte, d'essayiste plus que de romancier. Vladimir Volkoff lait 
partie des traditionalistes hantés par ce qu'ils pensent être .ta fin de 
notre civilisation et par les manipulations occultes qui /'auraient accé- 
lérée. 

Le Professeur d'histoire ne nous éloigne pas de cette obsession. A 
travers le cas d'un personnage attardé et conscient de l'être, l'auteur 
invite & réfléchir sur la façon dont le lien père-fils assure, ou plutôt 
n'assure plus, la transmission des valeurs spirituelles. La décadence 
aurait commencé 1e jour où notre société a cru pouvoir se passer de la 
paternité par excellence : te royauté de droit divin. C est du moins ce 
que répète sur tous tes tons, sans que son entourage ni te nar rateur 
tentent de te contredire, un certain Foncrest, professeur d'hiâtoîre 
dans une institution religieuse de province, catholique intégriste, ama- 
teur d'héraldique et monarchiste à tout crin. 

F ONCREST a eu un fils, JoN, voici une vingtaine d'années. Malgré 
cette preuve suprême de consommation du mariage, l’union a 
été annulée à Rome. L'épouse s'est remariée aux Etats-Unis 
avec un pur produit du rêvé américain. Joël a grandi là-bas. Il est assez 
imprégné des valeurs du cru pour craindre que la situation médiocre de 
son père ne soit méritée, et signe de ratage profond. Mais l'appel du 
sang et un reste d'européanisme lui font subodorer 1e contraire lors- 
que, étudiant en informatique, il vient faire visite à son père. _ 

L'auteur ne s’embarrasse pas des à-peu-près de l'affectivité et du 
romanesque. Dès les retrouvailles, père et fils servent de porte-parole 
à une méditation dialoguée sur tes relations données et celtes 
qu’on choisit, l'avortement, 1a peine de mort, la fïdéfité, 1e passé, 
l'histoire, etc. 

Joël défend les commocfités réputées modernes, mais sans trop de 
flamme. Son père et le romancier ne lui en donnent pas vraiment l’oc- 
casion. Foncrest profite de ce que le créateur -.celui du livre - a mis 
en fui toutes ses complaisances. Il plaide son dossier. Avec bnoet bra- 
voure ; n'hés/tanf pas — c'est devenu rare — à conformé/ ses actes, 
excepté ses mariages et paternités, avec ses roi des convictions. Les. 
élèves apprécient cette cohérence, ajoutée à la vivacité prenant» de - 
son enseignement, à sa cocasserie d'original è béret, vélo et pinces de 
pantalon... 

Les idées de Foncrest tournent autour d'un aristocratisme dont il 
n’a hérité que les biens immatériels. Pour lui, un petit prince hémophile 
élevé par des paysans deviendra peut-être un paysan, mais il restera 


hémophile. L'héritage des gènes est au cœur de cè que nous sommes. 
Chaque fois que l'homme a cédé à l’attrait du plaisir, ce fut l’ éparpille- 
ment et un temps faible de f histoire. II n'y a eu de périodes fortes que 
dans le rassemblement autour du besoin de se perpétuer. 

D E sa particule élimée; de son château vendu, le professeur n'a 
•retenu que des principes de vie assez tenais, mais c'est « te- 
nir bon > qui importe : ne pas mettre ses doigts dans son 
verre, ne pas frapper une femme ni un homme devant une femme. Ca- 
pital. te respect du sexe faible. Un respect octroyé, à l'ancienne ma- 
nière ; tes mères en blue-jeans qui fument en poussant des caddies 
dans les super-marchés sont proprement indignes d'incarner la Sainte 
Vierge (sic). 

Dans sa classe — où Joël est admis — et en faisant visiter les ves- 
tiges locaux, Foncrest martèle sa foi dans les. déférences entre les 
hommes et son horreur de l'égalitarisme républicain, coupable è Ses 
yeux de toutes nos décadences. * Rien ne part jamais du populaire a, 
professe-t-il. Il maudit 1a démagogie qui a supprimé l’estrade des pro- 
fesseurs. les pupitres à deux places, les grillages aux fenêtres. L'éveil 
personnalisé, ta créativité pour tous : galéjades. Les hommes n'ont 
qu'un devoir : servir et continuer. Version laïque de T incarnation, la 
civilisation doit entrer dans tes corps comme te métier entre chez rap- 
prend par tes premières blessures. 

Pour gager cet ordre gouverné par la . passé et la fraternité, rien de 
tel qu'un roi de droit divin. Sans foi en P absolu, pas d'intelligence du 
relatif ni de sentiment de P histoire. Anatole France cfeait la même 
chose, à peu près. 

C E credo in traitable n'assure pas forcément l'harmonie des cœurs 
et des corps. La mère de Joël s'est plainte de ce que Foncrest, 
si exigeant par ailleurs mais trop rêveur sans doute, n'exigeaft 
. pas assez d'elle. Redevenu célibataire, l'homme n'a pas souffert de sa 
chasteté. 

- Pourtant, une descendante des Rohan-Chabot, Omphale de .son 
prénom, va. réveiller ses ardeurs. Elle boité; suite à une chute de che- 
val, mais elle a du chic, et die tombe amoureuse de ce «gentil- 
homme » : e Vous êtes ma def », lui cfira-t-efle.. Ils se marieront et au- 
ront un petit Frédéric, l'enfant que Joâf n‘a pu avoir et quH tentera 
vainement d'adopter. Car Omphale, die aussi, part vivre aux Etats- 
Unis èt se remarie. Décidément bien ÿitrod u ii aû Vatican. Foncrest ob- 
tiendra une deuxième annulation et entrera au couvent comme frère 
convers. Curieuse mise, en pratique de sa religion de ta paternité I 
Faites ce que je dis, pas ce que je tais I 

(Lire là suite page- il.) ' 


RAINES MARIA RILKE 

gencè et . de rusé, pour dissimuler 
et utiliser sa folie» Cependant, 
vous conviendrez que Rilke dissi- 
mulait fort mal la sienne... - 
Cest encore l'amour qui oc- 
cupe - mais cette fois vrai- 
ment - le récit de Paul Gadenne 
intitulé la Coccinelle Retrouvé 
dans les papiers du romancier, 
cet écrit de jeunesse, qui date de 


1928, dépeint les commence- 
ments de la passion et, très vite, 
ses malentendus. Après Baleine 
et la Rue profonde, ta Coccinelle 
nous confirme que Gadenne ex- 
cellait dans le récit bref. Il avait 
l’art d’inventer ces petites 

f ihrases qui contiennent tout, sous 
but apparence anodine. Ainsi au 
début de ses rencontres avec 
Jean, Laurence * attendait tou- 
jours des amies qui. peu à peu. 
apprirent à ne plus venir du 
tout». Ces quelques mots valent 
mieux que n’importe quel déve- 
loppement- 

Ici, déjà, s'annonce l’un des 
thèmes obsessionnels de Ga- 
denne, sa fascination pour.la ma- 
gie des villes modernes, sous leur 
aspect le plus misérable : 
•[Jean] espérait que son amie 
participerait un peu à lui-même 
quand elle aurait tressailli, fût- 
ce de souffrance, devant les pay- 
sages inflexibles qui avaient si 
souvent fait vibrer son être;. Cest 
pourquoi il n avait pas honte.de 
la faire passer à travers tant de 
pauvretés (...]. Cette atmo- 
sphère, Jean ravait recherchée 
parfois pour l’amertume dont 
elle étreignait son cœur. » 

Aimer, selon Gadêpne, c’ést 
enfin se rendre justice, après 
avoir trop souvent maltraite sa 
propre vie. Hélas, comme nous le 
savons sans pouvoir l’expliquer, 
la. passion est toujours pressée de 
s’enfuir ! Des presque riens suffi- 
sent à la décourager: qu’un des 
amants soit en retard sur l’autre 
dans les ambitions, dans les rêve- 
ries, et les voici qui • [s’oppo- 
sent J comme deux nationalismes 
soucieux de leurs biens respec- 
tifs. » Les deux personnages de 
Gadenne en font l'expérience. 
Malgré les sourires de Laurence, 

•plus savants qu'elle-même 

(1) Lettres françaises à Meriine 
(1919-1922). Seuil, 1984. . 


les doutes et les irritations réci- 
proques accomplissent leur mau- 
vaise besogne. Dès lors, les mots 
deviennent impuissants, et les si- 
lences ont la pesanteur des repro- 
ches. Un jour, on se regarde l'un 
l’autre comme si l'on découvrait 
« un étranger ». « Il n'y a pas eu 
de phrases solennelles, pas de 
mots irréparables, pas de cin- 
quième acte. Le drame s'achève 
derrière le rideau, tout douce- 
ment, et laisse les cœurs vides. • 
La banalité de l'existence a fait 
son travail, et reconquis ses 
droits. 

Enfin, Gustave Moreau. Solli- 
cité par « un riche amateur » qui 
désirait obtenir quelques éclair- 
cissements sur un de ses ta- 
bleaux, le peintre « s'exécuta * et 
•se mit à rédiger» des commen- 
taires, de ses œuvres; fl faut en- 
tendre, le verbe s'exécuter dans 
le sens précis qu’ü revêt : c’est à 
dire «se déterminer à faire une 
chose pénible, désagréable». U 
n'était pas facile pour Gustave 
Moreau d’expliquer ce qui ne 
mérite aucune explication. Mais 
ces textes, qui furent- écrits en 
1897, quelques mois avant la 
mort du peintre, n’ont rien de dé- 
plaisant pour le lecteur. Cest 
tout lè Contraire. Evidemment, on 
ne retrouve pas dans sa littéra- 
ture le flamboiement, la folie 
somptueuse de l’artiste. Cepen- 
dant, Gustave Moreau s’exprime 
d’une manière élégante, et avec 
finesse. 

Fata Morgana a rassemblé ces 
commentaires, leur ajoutant di- 
vers autres textes : des réflexions, 
des aphorismes, des notes in- 
times. On cueille çà et là des ju- 
gements qui constituent pour le 
peintre une sorte de morale : par 
exemple, qu’il faut éviter de « co- 
pier la nature ». et qu’il importe 
de seulement s’en inspirer. 

FRANÇOIS BOTT. 

(Un la suite page 12.) 



Alain 
BOSQUET 

Un homme 
pour un autre 

"Un art consomme de la nouvelle. Un style 
concis, mordant, dégraissé de toute emphase. 
Son classicisme est un classicisme pervers". 

Serge Doubrorsky'l.e Monde 

"Modèle du genre! Cette quête de l'impos- 
sible identité fait l'écrivain - dans son 
authenticité”. André Brincourt/ Le Figaro 

"U ne amère beauté, une grandeur sans conces- 
sions. Alain Bosquet. plus que nihiliste. est sans 
doute le plus conséquent de nos écrivains 
existentialistes". 

Brochier/Lo Magazine littéraire 

“A cette quête d’identité, l'auteur met assez 
d'humour noir et de septicémie libertin pour 
qu'on ait l'impression d'être soudain réveillé 
d une lente torpeur”. 

lérôme Garcin/Le Provençal 
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Les éclipses de René-Jean Clôt 


Un écrivain qui s’est tu pendant vingt ans, un peintre qui a détruit 
d’innombrables toiles : le même homme, artiste à éclipses, person- 
nage énigmatique et solitaire . 


R ené-jean clôt a 

rompu un long silence lit- 
téraire en publiant coup 
sur coup deux romans chez Gras- 
set, Un amour inserdii. en 1984, 
et Charhouz le voyant, en 1985. 
Tous deux portent témoignage de 
la même hantise du « Mal », de la 
même fascination pour ce qui se 
joue dans les marges du réel et de 
la norme, entre le rêve et la folie. 


Avec l’aventure du visionnaire 
AU Charhouz, Clôt ajoute une 
« Nuit » onirique et cruelle aux 
Mille et Une fameuses : une 
• Nuit » moderne dans une Perse 
devenue l’Iran en révolution, san- 
guinaire et plus du tout ludique, 
où les proféra tions fanatiques ont 
remplacé la subtilité et la volupté 
des contes, désormais interdits. 


Exilé à Paris, de retour eu Iran, 
renvoyé à Paris, Charhouz ne 
peut vivre sans les tapis que lui a 
légués son père — il en perd pour- 
tant plusieurs dans des péripéties 
cocasses ou sinistres. Comme 
d’autres interrogent le marc de 
café et les boules en cristal, Cha- 
rhouz cherche dans ses tapis per- 
sans le futur ou ses propres désira. 
Il y découvre le destin et son tra- 
gique. 11 s'égare - ou se trouve — 
en regardant les fils noués, campés 
par des mains frêles, des mains 
d’enfants agiles, pour former des 
milliers de figures qui se combi- 
nent à l’infini. Charhouz lit les 
images qu’Q compose, parle sur 
elles, délaisse quelquefois ses pré- 
dictions pour le discours sur l'art, 
sur la peinture. 


Alors il sort de l’histoire que lui 
a inventée René-Jean Clôt pour 
rejoindre celle de son créateur, 
pour exprimer une autre des han- 
tises de celui-ci, une question qu’à 
soixante-douze ans Clôt ne cesse 
de poser. Est-il peintre ou écri- 
vain ? Les deux sans doute « bien 
que ce soit presque une malédic- 
tion d'être peintre et écrivain en 
même temps ». Dans ses talents 
multiples. Clôt n’a vu qu'un piège 
et un malheur. « Mais, dit-il, j’ai 
toujours eu la fascination des 
pièges. Dans te piège il y a un 
horizon. » * Et puis le malheur 
on s'y habitué. Mais c’est une 
mauvaise routine. » 


par Paulhan, Michaux, Super- 
vielle et Ungaretti. Puis, en 1938, 
il obtient le prix Paul-Gui l lau m e. 
« le Concourt de la peinture». 
Après la guerre, son premier 
ro man le Noir de la vigne (Galli- 
mard) est « salué comme un évé- 
nement ». racome-t-ü. Maurice 
Nadeau lui consacre un long arti- 
cle dans Combat. « Et j'ai tout 
cassé ». constate aujourd'hui 
René-Jean Clôt. « Je n’aime pas 
le succès. Il faut l’exploiter. Et ça 
ne me plaît pas. » La reconnais- 
sance et le succès ne lui répugnent 
probablement pas autant qu’il le 
prétend, mais quelque chose en 
eux, ou dans la lutte à mener pou- 
les conserver, l’effraie, le fait fuir. 
A l’affrontement il préfère 
l’éclipse. 


Débutant en littérature dans les 
années 30, il reçoit pour ses 
poèmes le prix Mesures, attribué 


Réfugié dans une petite maison 
de Versailles, modeste et sédui- 
sante avec son jardin caché et ses 
pièces encombrées où voisinent 
tous les objets qu'il a aimés - des 
statues en bois qui ornèrent des 
églises françaises aux hiératiques 
sculptures égyptiennes avec leurs 
visages immenses et leur imm na- 


A LA VITRINE DU LIBRAIRE 


HISTOIRE 

LITTÉRAIRE 


Mallarmé 


tel qu'ea lui-même 


Le plus dépaysant peut-être, 
lorsqu'on ouvre au hasard un 
volume de la Correspondance de 
Mallarmé, c’est l'extra ordinaire déli- 
catesse de sentiments qui s'y Bt- 
Ainst, à une amie de sa famille, 
endeuillée par la mort de sa sœur 
peu après celle de sa mère, il écrit ; 
« Je n’ose plus rien vous dre. Votre 
malheur est prodigieux ; et même, 
en pensant que votre force tTSme et 
votre foi dans l'affection ne vous 
laissent pas dans la stupeur où vous 
me semtéez devoir être, je ne peux 
me figurer votre douleur que fixe et 
absorbée, telle que les paroles n'ont 
plus de pouvoir sur elle (...J. 
Embrassez votre père dont la dou- 
leur à calmer demeure votre seul 
courage, comme cette chère préoc- 
cupation à votre égard fait sa 
force. » 

Bien sûr, le téléphone nous a 
désappris à formuler notre sympa- 
thie par écrit autrement qu'à travers 
des stéréotypes. Mais si les senti- 
ments s'abrutissaient à n'être plus 
exprimés par lettre ? La poésie, 
comme exercice de l'indicible, ouvre 
la voie à la communication simple et 
vraie de nos affections. C'est ce 
dont témoignent la plupart des let- 
tres de Mallarmé i ses amis et à ses 
proches. 

Avec le onzième et dernier 
volume de cette Correspondance 
admirablement éditée par Henri 
Mondor, qui lança l'entreprise en 
1959, et par Uoyd James Austin, 


qui la reprit, nous sommes g r atif i é » 
d'un supplément, d'errata et 
d'addenda aux tomes I à X (1862- 
1898) et de l'indispensable index 
général qui permet de circuler dans 
ce monument où l'on respire i 
l'aise. Les Œuvres de Ma Damné, non 
pas complètes comme les présente 
(d'une façon aujourd'hui discutable) 
La Pléiade dans l'écfition procurée 
par M. Mondor et G, Jean-Aubry 
qui a maintenant quarante ans. 
connaissent une nouvelle édition 
dans les Classiques Garnier, savam- 
ment présentée par Yves-Alain 
Favre grâce aux acquis de la critique 
et de l'érudition mallarméennes 
accumulés pendant ces dernières 
décennies. - MC. 

★ CORRESPONDANCE, de 
Stéphane Mallarmé, tome XI, 
recéeüBe, classée et annotée par 
Henri Mondor et Lloyd James Ans- 
tio. GaJfimard, 459 |l, 260 F. 

★ ŒUVRES, de Stéphane Mal- 

larmé. Edition établie par Yves- 
Àhdn Favre. Classiques Garnier, 
658 100 F. 


ESSAIS 


Ethnographie 


de la violence 


Roland Barthes nous a appris à 
voir combien le fart divers trouble 
notre rationalité. La violence, qui 
renonce à la raison, est de cet 
ordre. Instaurant un ordre social 
lorsqu'elle sanctionne, ou acte de 
transgression et de rupture, la vio- 
lence, juste ou injuste, est ni vraie ni 
fausse. Comment peut-elle devenir 
objet de connaissance ? Peut-on 
faire une Ethnographie ■ de la vio- 


, lenoe ? Telle est ta question qui par- 
court les chapitres du dernier et 
remarquable volume des Etudes 
rurales, dont les volumes (récem- 
ment celui de la Chasse et la Cueil- 
lette aujourd'hui ) paraissent quatre 
fois l'an. 

Les phénomènes auxquels se 
rapporte la notion de violence sont 
protéiformes et, d'une société à 
l'autre, les nonnes et les valeurs 
confèrent un sens différent aux 
gestes. En outre, le regard que 
l’ethnologue porte sur la violence 
d'autrui ne peut qu'être marqué par 
la sensibilrté de sa propre société. 
C’est la conscience aiguë de ces 
problèmes théoriques qui protège 
ce volume d'un relativisme hâtif. Et 
plutôt que de fane de l'ethnologie 
humaine, en considérant la violence 
comme une évidence naturelle et 
l'agression comme, une réponse bio- 
logique et nécessaire à la protection 
du territoire, les auteurs de ce 
recueil tentent de réfléchir sur les 
contenus spécifiques de divers 
types de violence. De cette violence 
qui, toujours et partout, suppose un 
rapport explicite ou implicite avec le 
juste et l'injuste. — M. O. 

★ ETUDES RURALES, a* 95- 
96. « Ethnographie de b violence», 
revue dirigée par Isac driva, 
Georges Dnby et Gilles Sauner, et 
privée par les éditions de l'Ecole 
des hautes études eu sciences 
sociales, 54, boulevard Raspail, 
75006 Paris. 


Le discours 


du charivari 


Le dernier avatar du charivari est 
peut-être dans les concerts de 
klaxon du Nouvel An. Poêles, bas- 
sines. crécelles ou sonnailles, tout 


Un Maigret de l’étymologie 


Les « Chroniques du lan- 
gage * que Jacques Cellard pro- 
pose régulièrement aux lecteurs 
du Monde sont autant de nou- 
velles policières. On y trouve une 
énigme, des pistes — vraies et 
fausses — qui conduisent vers sa 
solution ou mènent au plus 
désespérant des culs-de-sac. 
des rebondissements, des 
nœuds apparemment inextrica- 
bles, des témoins, fiables ou 
douteux. L'enjeu de nombre de 
ces enquêtes, la « faute > de 
français, évoque non pas l‘ erreur 
bénigne mais la manière de 
crime moral dont se rendent res- 
ponsables ceux qui enfreignent 
les lois sacrées de notre idiome 
national. 

Heureusement, Jacques Col- 
lard est un Maigret de l’étymolo- 
gie ou un Hercule Poirot de la 
syntaxe qui se refuse absolu- 
ment, son enquête bouclée, à 
rendre de surcroît la justice. S'il 

s’adonne avec une volupté com- 
municative à le fréquentation 
amoureuse des dictionnaires, s'il 
traque la pariura rare aussi obsti- 
nément qu’un gastronome sur 
les traces d'une bonne boutnUa. 
s’il n'hésite pas à convoquer tour 
i tour la linguistique, l'histoire, 
la sociologie et jusqu’à la psy- 
chanalyse pour retrouver les 
géniteurs de l'expression e Faire 
sauter la grenouille ». Ü se refuse 


à jouer les pions, ü déteste tes 
censeurs et il se gausse de façon 
fort courtoise de ceux qui pour 

t défendre » la langue française 
n 'hésitent pas à la momifier et à 
l’entourer de bandelettes. 

Le français n'est pas une lan- 
gue morte ou un objet de musée. 
Cette affirmation joyeuse fait 
l’unité de la cinquantaine de 
chroniques réunies dans Histoire 
de mots. Notre langue est un 
organe vivant, se modifiant len- 
tement mais sans cesse, se 
nourrissant des apports de ses 
voisins selon une digestion qui 
lui est propre, rejetant ici, assi- 
milant là, transformant ailleurs. 
Un corps qui se développe selon 
des programmes qui défient sou- 
vent l'analyse la plus fine, tant la 
rationalité du « génie » linguisti- 
que est contrariée - et enrichis 

- par l’anarchie des inventions, 
des accidents et de ces 
fameuses * fautes > qui. lorsque 
l’usage les consacre, se transfor- 
ment en autant de règles. 

Ceux - les docteurs de la loi 

- qui reprocheraient à Cellard 
son « laxisme » mettraient donc 
à côté de la plaque : ce qu'est, 
ce que sera l'évolution d’un 
Organisme vivant ne se décide 
pas par décret. Au reste, comme 
le souligne, preuves à l'appui, le 
chroniqueur. « la tangue est en 


excellent état de marche. Mais 
les mécaniciens, et en premier 
lieu les enseignants, ne savent 
plus ta faire marcher ni montrer A 
la faire marcher ». 

C'est, après la mise en évi- 
dence de la richesse, de la 
beauté et de la santé du fran- 
çais, le second volet de 
l'enquête de Cellard. U y apporte 
autant de finesse dans te démar- 
che. autant de clarté dans 
l’expression, autant d’humour 

dans la présentation, mais son 
propos se charge d’une véhé- 
mence que l’on sent retenue : un 
apprentissage purement norma- 
tif du français ne permet pas 
d'obtenir de notre langue un ren- 
dement maximum. Bien sûr. les 
Français parviendront toujours à 
communiquer entra eux, les 
abeilles et les fourmis y parvien- 
nent bien » en sa frottant le nez 
et en remuant le derrière ». Mais 
tf H est permis de croire que la 
tangue est avant tout l'instru- 
ment privilégié de la structura- 
tion de la pensée, et secondaire- 
ment celui de la communication 
avec autrui ». il n'y a pas de bon 
grammairien qui ne soit aussi un 
philosophe. 

PIERRE LEPAPË. 

* HISTOIRE DE MOTS, de 
Jacques Cellard. La Décoe- 
wrte/Le Monta 216 m 75 F. 


était bon. il n'y a pas si longtemps 
encore, pour honorer l'époux mal 
assorti, en particulier le veuf épou- 
sant en secondes noces une jouven- 
celle. 

Aux historiens qui se sont saisis 
du phénomène en utifisarrt l'appro- 
che structurale des anthro p ologues, 
de Claude Lévi-Strauss en particu- 
lier, Henri Rey-Haud reproche leur 
empirisme de collectionneur. Freud 
en main, 9 se propose de reprendre 
le charivari comme un discoure en 
soi. Au commencement était la Loi. 
Non pas les lots, celtes des sociétés, 
mais la ksi fondatrice, celle qui a 
pour tissu la chair des hommes, la 
loi qui organise, par la circulation 
des femmes et des biens, la survie 
des générations. 

il y a pourtant un avant ce com- 
mencement : c’est te temps du 
monde sauvage. Et les mythes 
comme celui de l'enlèvement des 
Sabines ont justement pour fonction 
d’ortkxwer le passage du temps de- 
la fureur à celui de la civilisation des 
lois. 

Mais ce temps primitif n'est 
jamais tout à fait mort II resurgit 
chaque fois que la loi est transgres- 
sée. Les bandes de jeunes qui s'en 
vont chahuter te barbon nouveau 
marié accomplissent un rite néces- 
saire. Ils transgressait l'ordre, et, 
dans le même temps, ils rétablis- 
sent un ordre supérieur, oonfbrme à 
te loi. 

De la Norvège à l'Espagne, (te la 
chevauchée du cftabolique Hellequin 
aux c têtes de mort » des Waf- 
fen SS, toutes les formes de chari- 
vari entrent dans la fascinante 
continuité d'une explication globale 
par la loi et son pendant, l'interdit. 

M.S. 

* LE CHARIVARI : LES 
RITUELS FONDAMENTAUX 
DE LA SEXUALITÉ, par Henri 
Rey-Flaad, Payot, 135 F. 


ROMANS 


Les nœuds 


de vipères 


Disparition, changement d'iden- 
tité, deux thèmes à partir desquels 
. Annick Bernard construit un roman 
qui ne manque pas d'intérêt. 

La Machine à blessures, ce pour- 
rait être la famille où grandissent les 
conflits de personnes : deux mères 
disent la difficulté de vivre face à 
des enfants insoumis, dans des 
villes de province mornes, parfois 
cruelles. « Je suis une mauvaise 
mère, affirme l'une d'elles. Je tas 
aime pourtant. Surtout lorsqu'ils ne 
sont pas là. » 

Car, c'est justement l’absence, 
l'effacement subit d'un enfant, 
comme d’un membre qu'on 
ampute, qui provoque les douteurs 
de te remise en cause ; une sorte de 
second accouchement qui met au 
jour une personne nouvelle ; dispa- 
raissant de son domicile, Clara 
devient Edith pour quitter une 

famille étouffante et renaître dans 
une peau nouvelle. 

Bâti sur un mode pofider, ce 
roman traque à longueur de peges 
.toute la violence qtü peut exister 
entre des personnages que « ta vie 
de famille (...) a rongés jusqu'à 
l'OS ». - R, R. 

* La MACHINE A BLES- 
SURES, d'Annick Bernard, 
Hachette. 212 JL, 85 F. j 




minables tableaux. Il fallait tra- 
vailler sérieusement. J'ai cessé 
d'écrire. Ma peinture est devenue 
meilleure. C’est certain. » 


Si, dans sa littérature. Clôt se 
sent, • sous la dictée, comme une 
sorte de médium ». dans sa pein- 
ture il se bat avec la toile, 
reprend, efface, refait, ajoute, 
pour obtenir ces figures de reli- 
gieuses guerrières, ces visages 
massifs, ridés, veinés, violents 
d’immobilité et de froideur... 
Peintre qui n’expose presque 
jamais, il ne cherche pas à 
séduire. Il préfère à l'évidence la 
peinture à l'écriture, parce qu'elle 
est l’art de son plus grand incon- 
fort. 


GAGNAT 


bJe demi-sourire, — René-Jean 
Clôt a continué d’écrire et de' 
peindre jusqu’au milieu des 
années 60. 0 a publié une dizaine 
de romans et trois pièces de théâ- 
tre. « A cette époque-là. j’ai beau- 
coup détruit mes toiles, explique- 
t-ïL Je voyais bien que j'étais un 
mauvais peintre. Alors, un jour, 
je me suis dit que je ne pouvais 
pas mourir en laissant d’aussi 


Mais ce qu'il aime par-dessus 
tout est certainement refermer sa 
porte sur ses rares visiteurs et se 
laisser dériver, avec son stylo ou 
ses pinceaux, naviguant vers les 
frontières vacillantes de la raison 
et du délire. 


JOSYANE SA VIGNEAU. 


★ CHARHOUZ LE VOYANT, 
de René-Jean Clôt, Grasset, 350 p_ 
98 F. 


LA VIE LITTERAIRE 


Alfred Kern au cœur de l'Alsace 


la métamorphose d’un créateur 


Alfred Kern a été l'un de nos 
grands et beaux romanciers des 
armées 80. Le Clown, qui l'a 
imposé en 1957, après deux 
premiers romans publiés aux 
Etftions de Minuit, r Amour pro- 
fane, le Bonheur fragile consa- 
cré par le prix Renaudot en 
1 960, le Viol ( 1 ), lui composent 
une aura dont l'édat ne s'est 
pas terni dans la mémoire de 
ses lecteurs. On sentait ces 
œuvres poétiques et denses 
surgies d'une exigence inté- 
rieure. Un homme sous des tra- 
vestissements drvere, celui du 
* pitre, celui d’un prêtre sans la 
foi, celui d'un artiste peintre, y 
luttait avec luHnême, avec ses 
déchirements intimes, avec 
l’angoisse existentielle et les 
affres de la création. 

Puis vingt ans de silence ont 
recouvert cette . effervescence 
romanesque dont le tourment 
philosophique semble avoir 
interrompu le cours. Sans 
s'arrêter d'écrire, Alfred Kem 
depuis 1964 n'a plus rien 
publié. Sa silhouette de ben 
géant au regard rieur et émer- 
veillé a continué de hanter les 
milieux littéraires où le mainte- 
naient ses amitiés, son travail 
de défricheur de la littérature 
allemande contemporaine chez 
Gallimard. On le voyait encore, 
il ne faisait plus parler de lui. 

Il faut aller aujourd'hui eu 
cœur de l'Alsace, où il est né, 
s'est formé, où il se reenracine 
chaque été dans la belle maison 
cfli'il possède au-dessus de ta 
vallée de Munster, pour enten- 
dre résonner à nouveau son 
nom que ses compatriotes pro- 
noncent avec chaleur. La petite 
villa de Séiestat, profitant de sa 
fête annuelle, un défilé de chars 
tout en dahlias multicolores, ne 
vient-elle pas, ce mois d'août, 
de faire de lui son c citoyen 
d’honneur » 7 Elle l'a appelé à 
eHe Tannée même où elle célè- 
bre le cinquième centenaire de 
son fils le plus glorieux, l'huma- 
niste Beatus Rhenanus (1485- 
1547), l’éditeur d'Erasme, qui, 
en léguant à ta ville sa bibliothè- 
que, l’a rendue dépositaire d’un 
trésor presque unique. 

La présence de plus en plus 
vivante qu'AHted Kem creuse 
ou sein de la province s'accom- 
pagne d'une étonnante méta- 


morphose. Ses moyens 
d'expression changent. Cest 
maintenant en créateur 
d'images, non plus seulement 
en créateur de mots, qu'il se 
manifeste et entend traduire ses 
interrogations et ses hantises. 
Dans cette halle au blé qui 
garde à l'étage les manuscrits 
inestimables de Beatus Rhe- 
nantis, deux cents compositions 
d'Alfred Kem, assorties d'une 
vingtaine de poèmes, sont 
exposées jusqu’à la fin de sep- 
tembre. 

Des tableaux ? Non, 3 ne 
s'est pas mis à peindre. Cette 
technique, qui l'a tou jours sol fi- 
erté, lté manque. Mais ta photo- 
graphie est là pour combler 
cette lacune. Il suffit de l'inté- 
rioriser en lui demandant de 
reproduire non pas te réel mais 
ce que l'imaginaire va construire 
avec des moyens de fortune, 
des prouesses d'ingéniosité et 
tous les artifices de ta lumière. 

Alfred Kem a travaillé avec 
ces petits mannequins de bois 
articulés qui servent à l'appren- 
tissage des peintres. Il les a 
revêtus de cuirasses argentées, 
de mousselines blanches, 
d’étoffes rudes ou chatoyantes. 
En plaçant autour d’eux les 
objets de son monde familier, il 
leur a fait jouer tes scènes cap^ 
taies, tes grands mythes qui 
nourrissent son imagination de 
poète, de traqueur de sym- 
boles : vertiges de la page blan- 
che, assauts du sang et du 
désir, chute d'Icare, triomphe 
de saint Sébastien survivant à 
ses flèches, miracle de Cana où 
l’eau se transforme en vin dans 
une alchimie sublime... Puis il 
les a photographiés. 

Un nouvel art plastique y naît 
qui renouvelle les crèches 
d'aman, les fables et récits ins- 
crits sur tes pierres des cathé- 
drales ou dans te flamboiement 
des retables et des vitraux. Il 
serait dommage que l'Alsace ou 
les villes rhénanes qui s'intéres- 
sent déjà à l’exposition soient 
seules à reconnaître cette éton- 
nante bifurcation d’un talent 


JACQUELINE PIAT1ER. 


(U Les quatre ouvrages ont été 
publiés chez Gallimard. 
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BÉRÉNICE CLEEVE. 


Les écrivains et le voyage (iv) 

Pourquoi s-en aller, partir vers les lointains ? Nous avons demandé à plusieurs écrivains 

les raisons qui les font voyager. Serge Doubrovsky nous a répondu sous la forme d'une lettre à un ami, 

tandis que Jean-Noël Schifano évoquait les séductions de Naples. 

C’est, pour lui, la ville de l’éternel retour. 


Naples ou l'amour vainqueur 


▼ E voudrais , après 
>y - E avoir vù V Italie. 
'' trouver à Nantes 


Naples 
l’eau du Léthé, tout oublier et 
puis recommencer le voyage. » 
Le Stendhal des Promenades 
dans Rome, se préparait à rcs- 
sauter dans Naples comme sur 
nn tremplin magique : de < bals 
charmants » en « bals char- 
mants », douze ans plus tard il 
avait déjà recueilli quelques bou- 
tades dazzling, et, comme Julien 
Gracq après loi, était passé à 
côté de la ville et de ses phil- 
tres... H faut se faire des racines 
à Naples, pour voyager dans ses 
mystères cryptiques. Cette ville, 
qu’on porte en soi ainsi qu’un via- 
tique secret pour sa terrestre 
errance, est la source vive que le 
voyageur découvre enfin aux 
lèvres rauques d’une grotte, et oh 
il boit voluptueusement, en un 
acte d’amôur, en un jaloux, un 
étemel retour.. 

• 

• • 

A Naples, après dix aimées de 
corps à corps où j’ai tout — “ ' 
de la ville avec les Nat 
loirs joies; leurs deuils ; leurs 
naissances aux pompons roses ou 
bleus suspendns aux portes 
cochères ; leurs voluptés de tous 
la sois aiguisés sous la cruauté 
du soleil et la suavité des mots; 
le choléra de 1973 ; le terrible et 
long, une minute et demie de 
tumulte chthomcn, tremblement 
de terre dn 23 novembre 1980, 
19 h 37. Pétais en train d’écrire 
la dernières lignes dé mon pre- 
mier livre sur Naples, pavais des 
artichauts sur le gaz, gras comme 
des mamelles de matrones, rom 
à l’ogive de leurs tendres brac- 
tées et que Mimmo, mon jeune et 
bedonnant fruttajuola, appelait, 
en napolitain, mamme; partagé 
leurs cliniques et teins hôpitaux, 
les montjoies d’oranges et de 
citrons en branches et de melons 
et de pommes d’amour, 'e pum- 
marole, les montjoies de fruits dè 
mer, les fleurs sur leurs tombes 
pour * rafraîchir les âmes du 
Purgatoire », 1e ira de la tnmnr 
lelte, leur tombola qui, des nuits 
. entières, 1e panier des pions battu 
sur le rythme ternaire de la 
tarentelle, raconte des histoires 
obscènes par-delà les chiffres 
arabes des damiers de carton — 
16! Tutte quante ’o teneno : ’o 
culot... - les Irilomètres du 
damier labyrinthique de lave bos- 
suée, qui forment riinmense 
réseau des vicoli, ces noires 
venelles où l’ou se prend comme 
dans un filet; te. croix - Giesü 
Cri ! Sient' sta voce/Tutta 
Napule sta in crocel (Jésus- 
Christ écoute notre voix/Toute 
Naples est en croix 0 - dont 
chaque bras mesure plus de 
2 kilomètres, et que forment, via 
Toledo et 1e Spaccanapoli ; par- 
tagé 1e plaisir de la fusion des 
corps dans te foule, ce rite pour 
te Napolitain et te Napolitaine, 
qui s’agglomèrent â toute mani- 
festation, civile ou religieuse, qui 
choisissent te surplace des trot- 
toirs fourmillants plutôt que 1a 
voie libre ou 1e détour solitaire, 
et pratiquent le struscio : mar- 
cha 1 e plus lentement possible 
Am g te marée des foules, glisser, 
traîner ses pieds (d’où lé bruit : . 
«strouduo») sans presque tes 
soulever, afin de lentement croi- 
ser des regards, frôler des mains, 
des épaules, des hanches ovées, 
dilater des cœurs, le long des 
murs alvéolés du friable tuf 
blond que sortit 1e pipenus, cette . 
pierre gris noir crachée par le 
Vésuve et qu’on taille pour en 
paver te ville, pour en mater les 
maisons bâties sur des grottes et 
des cavernes aux souples pilotis 
de tuf, balancées entre deux vol- 
cans, te Vésuve à l’Orient, te Sol- 
fatare à l’Occident ; partagé le 
tohu-bohu hurleur et klaxonnant, 
1a transgression de tous les codes 
établis par la loi venue du Nord, 
dans l’éclat ironique des pare- 
-chocs gondolés et des yeux rieurs 
où brillent 1a finesse grecque et. 


par JEAN-NOËL SCHIFANO 

par éclairs, la folie espagnole - 
ah i écologistes des verts pâtu- 
rages, né partez pas de nuisances, 
ici, dans la vüfo-volcan où qui 
veut sauver sa vie 1a perd, dans 
la vide-enfant où qui perd gagne, 
dans la ville qui, chaque matin, 
en déployant ses ailes autour des 
seins bleus de son golfe, fait te 
nique à 1a mort, 1a Grande Silen- 
cieuse offre aux puissances sou- 
terraines sou appel en grâce, sa 
clameur en écho craintif, plaintif, 
de soumission fîère, .ses cris où 
perce un sourd défi teHurique, et, 
en un charivari gaspilleur, joue 
sa vie à 1a journée, quand 1e reste 
de l’Europe, en frileux bas de 
laine, s’économise et prêche : dix 
années de vie à Naples, et Naples 
que je retrouve après deux ans 
d’absence, toujours 1a même, 
s’offre à moi toujours nouvelle. 

Tn as vo le minuta? 

Fin octobre 1984, je quittai 
momentanément te douloureux et 
lumineux chevet d’Eisa Morante, 
à Rome, pour retrouver, l'espace 
d'un jour, ma douloureuse et 
lumineuse ville. Le visage d’un 
enfant d’une dizaine d’années, un . 
de ces guagliord qui portent dans 
leurs yeux aux paupières rougjes 
tous les lazzis de la nuit, me 
hélait à pleine gorge, à des mü- 
üexs d'exemplaires, comme en un 
jeu gigantesque et fascinant de 
miroirs, sur tous les mors de 
Naples : Ouèèèèî Franzè L Tu 
as vu 'a Muntagna en feu, ta as 
vufemiracte! 

Le miracle ? Celui de Fandro- 
sàmt Janvier, dont le sang, 
}ué6é tous tes mois à l’origine, 
coule -maintenant tous les six 
mois, baroques semestrues. du 
patron de Naples,, qui, en 1631, 
arrêtait le fleuve de lave à Forée 
de 1a vÜte : tilamque épanche- 
ment qm se fige au pied d’un 
caillot de sang redevenu liquide ; 
ccguaglionc hélant, aux «râleurs 
de te braise et du soufre, au 
regard de jais, au cri jaillissant, 
était sorti d’un tableau de 
Ribera, le Miracle de saint Jan- 
vier, et faisait une admirable 
■ affiche-manifeste dans Ja ville et 
tout te long de la route qui moule 
an musée de Capodimonte, où 
s'exposait; dans te superbe vio- 
lence des éléments cosmiques et 
dès drames humains, 1a câvilisar- 
train du dix-septième siècle napo- 
litain. 

Fin juin 1985, je m’envolai de 
la laborieuse grisaille parisienne 
pour reprendre souffle, pour 
reprendre vie dans tes ailes arron- 
dies de Parthénope. - Le~ visage 
d’un enfant, d’une dizaine 
d’années, insolente et souriante 
canaille, avait remplacé^ put- 
glione de janvier enflamme de 
défi et d’effroi sur tes murs de 1a 
ville, et invitait, 1e petit ruffian, à 
le suivre jusqu’au musée dé 
Capodimonte, où fl prenait sa 
place royale dans l’expoation 
consacrée au peintre des peintres, 
le Carayage : c’était VAmour 
vainqueur. 

b révolte 
des mères enrage 

Quel {dus beau, quel plus juste 
manifeste dans la ville des 
fusions, où 1a terre se fait liquide 
de feu, oùiebasso et lepalazzo, 
l’intérieur et l’extérieur, le haut 
et te bas, Fêtre et le paraître, te 
ciel lactescent et le note-hypogée 
païen des église*, la contrebande 
et les articles de la loi faisant tes 
délices et tes délires dé tout un 
peuple qui tes détourne, où tout 
se fond dans le jeu et te joie (Ton 
amour voluptueux de te vie viscé- 
rale ?... L amour triomphe de 
tout, à Naples : de rinteUectuel, 
du soldat, du poUtique, de la 
faim, dés épidémies, dés inva- 
sions, et même de 1a gloire, avec 
une ludique, impertinente roue- 
rie. Par te femme napolitaine aux 
violentes grâces, par i*eqfant 


napolitain aux grâces mali- 
cieuses, tous les pouvoirs, à 
Naples, sont tournés en dérision, 
avant de mourir. 

Piazza Plébiscite, à Femplace- 
meut xnépie où, cinq ans aupara- 
vant, favais photographié les res- 
capés guenilleux et souffrants du 
tremblement de terre, pins de 
cent cinquante jets d’eau font 
gazouflter une immense fontaine 
au bassin circulaire. Au centre, 
un petit monticule de pierre du 
Vésuve couleur de bruyère, d’où 
jaillissent en bouquet d’autres 
d’eau. Sur 1a margelle du 
se posent des couples 


Mon tonrment et mon délice 


Man chet ami. 

Naturellement, Il m’arrive 
aussi de voyager comme tout le 
monde. Pour te repos, Fair pur, 
nnstruction, la récréation. Mais 
tu n’a* nullement envie de 
m’entendre dire qu’eu ville, je 
sus un touriste consciencieux, 
sur les plages, un vacancier 
modèle. Je suis enclin à marcher 
lentem en t et à router vite, mais 


quelle importance ? 

Je te vois venir : tu voudrais 
sans doute (pie je parte de mes 
déplacements quelque peu parti- 
culiers, de transferts g*»*™ * 



d’amoureux. Et, nus dans le bas- 
sin rond les - guagliord du Cara- 
vage se renversent de rire et vont 
chercher sons l’eau des pièces de 
monnaie qui brillent dans leurs 
maire pleines: de' soleil comme te 
pluie ae Jupiter entre les cuisses 
deOanaé. 

Dans les quartiers populaires, 
mortier de toutes tes civilisations 
avec lesquelles on voyagé à char 
que pas d’Orient en Occident : 
l'égyptienne, h grecque et l’espa- 
gnole surtout, qui ont fait te civi- 
lisation napolitaine, quelques 
jours avant mon nouveau périple 
entre deux volcans, des femmes, 
des revendeuses de drogue, mani- 
festaient à travers 1a vole contré 
le trafic partbénopéen de te dro- 
gué, dénonçaient haut et fort 
leurs puissants fournisseurs : trois 
de leurs enfants venaient de mou- 
rir d’une overdose. C’est la 
révolte des mères courage : du 
cœur de Naples qui, toujours, au 
lucre a préféré l’amour. 

★ En 1984, Jeu-Noël ScHCmm» 
a publié Cbrarigaes mmpaBtmtnes, 
{GaifivanL eoi. « Le c h e mi n »V 


CAGNAT 


lubie et névrose. Bref, ce qui 
t'intéresse, je suppute, est ma 
bougeotte. Si tu veux, j'ài un cer- 
tain mal des voyages, qui est sans 
remède. De même qu'il y a des 
gras qui aiment changer d’air, 
j’aime changer, périodiquement, 
d’existence. Cest simple, mais 
cela me complique terriblement 
te vie. 

Oh! il ne s’agit pas d’une 
bourlingue à te Cendrars, d’une 
vadrouille poétique, avec un sac 
de couchage, deux mouchoirs et 
trois paires de chaussettes. 
Quand je me déplace, je trans- 
porte au moire une demkoime. 
De tomes, d’abord. A chaque 
fois, fai trois cents volumes qui 
se baladent Question métier : 
colporteur, je trimbale ma mar- 
chandise, Je suis courtier en 
culture, comme on est représen- 
tant en vins. L’esprit ainsi qu’on 
le savait au dix-septième siècle, 
est également un * commerce ». 
A renseigne de renseignement. 
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1 Li perte* 


par SERGE DOUBROVSKY 

depuis trente ans, f exporte 1a lit- 
térature française. 

Puisque noos parlons voyages, 
je suis commis voyageur. Cria 
implique des points de chute 
précis, des passages réguliers, nn 
territoire. Mon territoire, au 
cous des ans, est devenu l’Amé- 
rique, laquelle est devenue à 
demi ma terre. Tu te sais, je te 
dis adieu en septembre, je te 
retrouve ai juin. Telle est Fanage 
de ma vie. 

Je Fai construite à mon imagé* 
Voyager, disait le te» Sénèque 
dam une vieille vende» latine, 
n’est pas guérir son âme. A 
défaut de te guérir, je te divise. 
Je me déplace pour me quitter. 
Je me déchire pour me dédou- 
bler. Ma rie sera ainsi deux fois 
plus riche. A double rie, double 
ville. 

Tai donc deux appartements. 
Fus l umineux, mais banal, à 
New- York ; l’autre, sombre, mais 
cfaaimaitt, à Paris. A la descen t e 
d’avion, je change de portefeuille, 
d’identité, de billets de banque : 
voilà ma devise 

Brevet b Mie 

Je suis à l’étroit dans ma 
peau : j'en enfile une antre Je 
change de vêtements : criante à 
Greenwich Vfltege, ternes avenue 
Paul-Downer. Ici, rillettes et 
baguette, là, corned beef otirye. 
Surtout, comme on a deux maire, 
fai besoin d’avoir deux langues : 
l’adroite, pour écrire, est le fran- 
çais, 1a maternelle; te gauche, 
Fanglais, est ma langue pater- 
nelle, que je parie avec mes fiHes. 
Une seule règle, mate absolue : 
que rien en moi ne communique. 
' C’est te seule façon de m’enten- 
dre avec mai-même. 

Tel est le voyage «schizo» : 
mon invention, je Fai mise au 
point peu à peu, brevet de folie. 
Le système D. Je ne le recom- 
mande pas à n’importe qui II 
faut non seulement les reins, 
mais la tête solides. A force 
d’osciller, la mienne souvent 
vacille. 

Les gens sont naïfs. Quand je 
leur traite ma carte de visite avec 
mes deux adresses, invariable- 
ment ils s’exclamait : « Vous en 
avez dè la chance ! * Immanqua- 
blement je rétorque : « Pas tant 
que vous croyez. » Dans Farith- 
métique des plaisirs, ceux-ci ne 
s’additionnent pas toujours : ils se 
soustraient. Forçat de l’aller- 
retour, le voyage est mon tour- 
ment et mon délice. Où que je 
sois, mon autre moitié me mas- 
que. Mon existence laisse tou- 
jours à désirer. La tension du 
désir, c'est vrai, reste constante. 
Seulement, à force d’avoir des 
registres séparés, parfois je n’y 
trouve plus mon compte. 

Ainsi, avec les épouses, mon 
compte est ban. E ne faut pas les 
oublier da ns mes calcula. Elles se 
rappellent, plus ou moins vite, a 
mon attention. Au début, elles 
sont ravies de cette navette entre 
Les mondes, elles jouissent de te 
variété des planètes. Fus le même 
spectacle, naturel ou culturel. Les 
scènes diffèrent Au théâtre, on 
voit d'autres acteurs, dans 
d’autres pièces. H y a d’autres 
filins dans les cinémas, d’autres 
merveilles dans les musées. On 
s’amuse autrement Et pute, un 
jour, ce n’est plus drôle. Soudain, 
votre compagne déclare : « J’en 
en assez de bouger, comment 
veux-tu que je travaille ?' Je 
veux rester en un point fixe. » Je 
suis Fixé. Elle ajoute toujours : 
« Ta vie, elle n'est fixité que pour 
toi. » Dans mon genre d’exis- 
tence, fl n’y a guère de place 
pour deux. Pourtant, il faut que 


je sois deux pour que f existe. 
Cest te où le célibat me blesse. 
Tu me diras : eh bien change 
d’épouse ou de compagne ! J’y ai 
pensé, naturellement Tai essayé. 
Cela ne change pas le problème. 
Car ce qu'on découvre, à 1a lon- 
gue, dans une vie double, c’est 
qu'on a besoin, pour 1a conti- 
nuité, d’une femme unique. 
finmmi». d’une nnîqne patrie. 

Cmtradictni 

Certains collègues vont encore 
plus loin que moi : ils acquièrent’ 
te double nationalité. Cest léga- 
lement possible. Pour moi, c’est 
foncièrement impensable. ' J’ai 
beau être 1a moitié du temps 
expatrié, jamais je ne serai bipa- 
tride. Depuis pins d’un quart de 
siècle que je réside en Amérique, 
je oèverai plutôt que de devenir 
américain. Peut-être, si je 
m’appelais Dupont ou Durand, je 
pourrais l’envisager sans sacri- 
lège. Avec un nom comme Dou- 
brovsky, je sms à 200.% fiançais. 
Je pérégnne, mais je garde mon 
passeport d’attache. 

Une difficulté supplémentaire. 
Je ne suis plus ù une contradic- 
tion près. Pour de longs séjours 
en France, fai besoin d’une auto- 
risation spéciale de Fhnmigration 
yunkee. Pour me déplacer, il me 
font encore, quarante ans après, 
nn Auswels. Je poursuis 1a qrat- 
drature d’on cercle vicieux : être 
à 1a fois ici et'UL ni là ni id. En 
adhérant, à chaque fois, pleine- 
ment, totalement, an lieu et à 
l’instant, ù ce que je vote et à ce 
que je ris. Cette façon de voya- 
ger, mon cher ami, je te charge 
de lui trouver, puisque c’est ton 
métier, un sous-titre ou un nom. 
Sans doute les découvriras-tu 
dans un manuel de psychiatrie. 

L’aotnr absent 

Ou alors chez Mallarmé: 
c Fuir ! Là-bas fuir ! Je sens que 
des oiseaux sont ivres d'être 
parmi l ’écume inconnue et les 
deux!» Si le voyage est fuite, 
c’est moins dans l’exotisme de 1a 
géographie que dans celui de 
Técriture. Pour moi, l’ultime 
voyage est dans les mots. Je 
m’aperçois, en essayant de définir 
ce curieux mode d’absence- 
présence, qui semble régir ma 
manière de vivre, que fai, sans le 
vouloir, défini ma façon, et, peut- 
être, toute façon d’écrire. Cette 
coïncidence- sans cesse déportée 
avec un réel sans cesse insaisissa- 
ble, sinon dans 1a frôle texture du 
langage, qu'est-ce d’antre que te 
littérature ? Contradiction intime 
d’une référence acharnée, qui ne 
peut être qu'imagisairement 
comblée d’une moitié qui tou- 
jours manque. Ma vie me semble 
donc faite exprès pour récrire. 
Dans son branle permanent, le 
seul heu où je réussisse ù 1a fixer, 
mou seul point fixe est l’écriture. 
Jécris pour me ressaisir. Mais, 
par là-même, je m’échappe, à 
tout jamais. Si la fameuse 
« rose » est « l'absente de tout 
bouquet *. Fauteur est l’absent 
de tous ses textes. Tant pis, je 
continue à voyager,* avec mes 
machines favorites. A écrire, 
Fuue à Paris, l’autre à New-York, 
avec, aije besoin de le précisa-, 
des accents français et un clavier 
américain. 

Sur ce, mon cher ami, je te 
quitte, ou je me quitte. Car, à 
cette époque de l’année, fl est 
temps pour moi, bien entendu, de 
faire mes bagages. 

Cordially yours. 

★ Autan* de plusieurs ouvrages 
critiques et de plu sieurs - nous, 
Serge Doubrovsky a pofefié rf mu 
meut uu récit atitule Je Vie Pins- 
! (BuHaud). . 
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Pas de civilisation 
sans paternité 


(Suite de la page 9. ) 


Dans sa cohérence, le vieil original n'en est pas à une bizarrerie 
pris. C'est ainsi qu’assoiffé d'allégeance if a juré fidélité et verse 
pension à un Capet de banlieue dont les preuves de filiation avec 
Louis XVII se révèlent chimériques. Fâcheuse déconvenue pour un 
obsédé de (a vérité historique TQu'ô cela ne tienne I Ce qui compte, 
c'est la fidélité ; fût-ce à un imposteur. L'honneur rendu au passé 
sanctifie tout. 

De toute façon, les accidents biographiques comptent moins, 
dans le livre, que les idées de Foncrest-Vofkoff. Nous ne saurons 
pas pourquoi ces amours tronquées, ces paternités suspendues, 
cette solitude de passéiste crédule. Mais nous n'ignorerons aucun 
aspect de son idéologie, au demeurant prévisible. A l'héritage 
Vortaére-Robespierre- Na polôon, il préfère celui de Saint Louis, au- 
quel a rattache Rabelais, Charette, Bernanos, Bloy, Marcel Aymé et 
Jacques Perret... 


O N pourrait jouer à deviner ses avis sur t outes choses. Com- 
ment douter qu'il va préférer le grégorien aux chants 
scouts, et la soutane au veston ? Il va de soi que le Saint- 
Esprit, pour lui, est une réalité, non une idée, qu B n'y a pas de sens 
de l'histoire, que la royauté a fait la France, qu'elle seule a su ma- 
rier idée et nature, dans le percement des canaux par exemple, la 
République ayant accouché des hideux chemins de fer. C'est à 
croire que la monarchie aurait évité les retombées polluantes du 
progrès technique I Le fait est, se rqouit Foncrest, qu'elle n'a pas 
eu è se « compromettre » avec la matière plastique... 

La loi absurde de la majorité et l'utopie de la fraternité sans père 
ont brisé l'acquis de plusieurs siècles. Ce n'est pas que Foncrest nie 
(es méfaits dû rois, des nobles, des corpor a t i ons. Mais il y a tant 
de volontaires pour les dénoncer I Lui, c'est décidé, rabâchera le 
bilan positif de l'Ancien Régime et maucfira notre société fausse- 
ment égalitaire de bébés-éprouvette, nivelés et assistés. Il clamera 
les mérites étemels des hiérarchies sacrées, des inégalités devant 
la fortune et le savoir, des différences grâce auxquelles des oisifs 
c£ tenantes créent un art de vivre, bientôt imités par ceux qu'ils ex- 
ploitait. La civilisation est è ce prix... 

Voilé qui est clair. On est prié de naître noble, riche, beau et in- 
telligent, de rencontrer les êtres de son temps les plus doués ; et 
tant pis pour les faibles, dont le souci est inutile, infécond, mortel... 

Cette façon de voir, on fa connaît de longue date. Il semblerait 
qu'elle refleurit. Volkoff en est 1e chantre proclamé, il la défend 
avec éloquence. Avec trop de conviction militante, peut-être. Fon- 
crest paria pour l'auteur, en longues tirades, plus qu'il ne vit pour 
lui. Son portrait manque d'ambiguité, de distance. On ne regrette 
jamais le temps passé avec un écrivain si agile et affiché. Mais le 
plaisir qui s'attache à la lecture de très grands romans appelle sans 
doute de la part de l'auteur plus de partage indécis entre tes per- 
sonnages, moins de goût pour les débats d'idées, moins d'intelli- 
gence, de certitude. 


★ LE PROFESSEUR DTflSTODRE, de VteÆanr Volkofl, Jri- 
fiard - L’Age d’home, 254 pt, 80 F. 


Fin de saison 


(Suite de la page 9.) 

Peut-être même faut-il la précé- 
der par l'imagination afin qu’elle fi- 
nisse par vous ressembler. Parmi les 
aveux,, on retient cette déclaration 
dont l'apparente modestie dissimule 
la plus exigeante des ambitions : 
- Ma seule gloire est de n'avoir ja- 
mais été rendu malheureux par 
moi-même. » 

Les admirateurs de Gustave Mo- 
reau découvriront dans cet ouvrage 
mille choses qui composent la sédui- 
sante esouisse d’un portrait de 
Or M. Le livre se termine sur un tes- 
tament -où le peintre énumère ce 
qu'il - regrettera - ; « le travail, la 
recherche incessante cette 

poursuite du mieux, du rare, de l'in- 


visible dans l'art (...}. Les beaux 
ciels de mars dans la campagne ro- 
maine Le Louvre, les vieux 
maîtres (et] leurs causeries silen- 
cieuses (...]. - 

FRANÇOIS BOTT. 

* LETTRES A UNE AMIE 
VENITIENNE, de Rainer Maria 
Rilke. Gallimard, 92 p, 25 F. 

* LA COCCINELLE, de Pan] 
Gadenne. EdL Le dilettante, 40 p. 

* L’ASSEMBLEUR DE 
RÊVES. Ecrits complets de Gus- 
tave Moreau. Préface de Jean Paia- 
dilhe. Texte établi et annoté par 
Pierre-Louis Matthieu. Fata Mor- 
gane, 316 p. 



LETTRES ETRANGERES 


les interrogations de Jiri Koiar 


L’horreur peut-elle nourrir l’expérience poétique 


P LASTICIEN très connu, 
Jiri Koiar reste ignoré 
comme poè t e. La poésie, 
pour ce Tchèque installé & Paris 
(depuis 1980), est pourtant tout, 
la source comme le but ultime ; 
les objets et les collages qui l'ont 
rendu célèbre ne font que prolon- 
ger — et poursuivre par d’autres 
moyens - son expérience litté- 
raire, one des plus singulières de 
la littérature tchèque moderne. 
Toutefois, en Tchécoslovaquie 
même, les écrits de Koiar demeu- 
rent en grande partie inédits. Une 
raison de plus pour saluer l’initia- 
tive de» Editions de la Différence, 
qui, après. Témoin oculaire, 
publient le Foie de Prométhée. 


Deux principes fondent la poé- 
tique de Koiar : le collage et le 
journal intime. D’une part, ses 
œuvres se nourrissent de toutes 
sortes de citations, prélevées 
autant dans les écrits de certains 
auteurs que dans des textes para- 
littéraires : conversations, pro- 
verbes, coupures de presse. 
D’autre part, les livres de Koiar 
comportent des Doutions et des 
observations quotidiennes, témoi- 
gnages directs sur la vie civile de 
l’écrivain et sur son environne- 
ment immédiat. On pourrait 
craindre, ici, un excès de confi- 
dence; mais le journal, chez 
Koiar, n’est jamais narcissique. 


l’entourent, et dont il ne veut être 
qu'un lieu de rencontre. 

Dans le Foie de Prométhée, 
comrqe dans Témoin oculaire, des 
poèmes alternent avec des obser- 
vations prosaïques, notées au ni 
des jours (à une époque particu- 
lièrement difficile dans l’histoire 
de la Tchécoslovaquie d’après- 
guerre). 

Eu outre, le présent ouvrage 
relate une expérience extrême. 
Poussant jusqu'aux dernières 
limites le procédé du collage et le 
souci de faire du texte une parole 
«• polyphonique », Koiar fait un 
jour alterner les mots de l’un de 
ses poèmes — le monologue d'un 
homme hanté par la folie — et 
ceux d’un terrifiant récit de la 
Polonaise Zofia Nalkowska, qui 
évoque un événement tragique de 
la dernière guerre. Les trois 
poèmes qui en résultent — et qui 
constituent la première partie du 
livre — en deviennent, pour son 
auteur même, proprement insou- 
tenables, au point de lui inspirer 
une interrogation radicale sur la 
morale de toute écriture. 


S’opposant â tout lyrisme inti- 
miste, Koiar cherche & faire 
entrer dans ses textes la polypho- 
nie des voix et des destinées qui 


Les fascinants « rituels » 
de Cees Noteboom 


Un étrange roman- 
cier hollandais qui 
nous parle de Dieu, 
du suicide, de 
l’amour et de la cé- 
rémonie du thé . 


N 1 


É en 1933, Cees Note- 
boom est grand repor- 
ter ; il a écrit plusieurs 
romans, plusieurs recueils de poé- 
sie, des nouvelles et une pièce de 
théâtre. Rituels, que publient (es 
éditions Calmann-Lévy, est un 
merveilleux petit roman de deux 
cents pages qui. longtemps après 
avoir été lu, reste vibrant dans la 
mémoire. C’est l'histoire d’un 
certain Iniri Wintrop et de quel- 
ques personnes remarquables de 
sa connaissance. 

Inni Wintrop est plutôt neuras- 
thénique et si sa femme le quitte 
dès le début du livre, c'est parce 
qu'il a en commun avec 
- l’homme sans qualités > de Mu- 
sil de - ne pas s'aimer lui- 
même». Celte caractéristique, si 
elle est en général moins grave 
que son contraire, a parfois de fâ- 
cheuses conséquences : •Zita 
avait failli avoir un enfant. Or, 
cette fois, Inni n’avait pu vaincre 
sa peur du changement, et il 
avait donné l’ordre de fermer à 
ce petit être l'accès d" un monde 
qui avait cessé de l’intéresser lui- 
même. Ce faisant il avait contre- 
signé le pire des changements : le 
départ de Zita. - Ce départ amè- 
nera Inni à une tentative de sui- 
cide, qui, comme la plupart de 
ses entreprises terrestres, 
échouera. 


One rie monastique 


inni tient la rubrique astrologi- 
que d'un magazine et s'intéresse 
de près aux cotations boursières. 
Noteboom a le grand talent de 
faire alterner dans son portrait 
les traits les plus significatifs et 
les silences les plus efficaces ; 
• Un jour, une amie devait lui 
dire : - Je ne suis pas née, j’ai été 
fondée comme une société * Ou 
encore : •Le peu de fai qu'il eût 
jamais possédée s’êtait épanchée 
goutte à goutte comme l’huile 
d'un meneur cassé. • 


Les deux personnes ayant 
compté pour Inni, en dehors de 
sa femme, sont Arnold et Philip 
Taads, qui d’ailleurs le quitteront 
eux aussi mais d'une manière 
beaucoup plus radicale : le sui- 
cide. Arnold Taads vit seul avec 
son chien et «fonctionne» selon 
un emploi du temps assez strict 
pour ne laisser aucune minute de 
ses journée livrée au dangereux 
hasard. Cette vie monastique laï- 
que constitue chez lui le dernier 
obstacle opposé à l'angoisse d’une 
existence vécue sous le signe d'un 
Dieu disparu. 

Son fils, Philip Taads, a choisi, 
lui aussi, de régler sa vie sur un 
rituel, mais cette fois oriental; 
s'adonnant au yoga et collection- 
nant les Raku, qui, comme cha- 
cun ne le sait pas, sont des bols 
de céramique japonaise destinés 
à la cérémonie du thé. « Voilà 
quelqu’un, pensa Inni, à qui les 
hommes n’inspiraient plus de 
chagrin depuis longtemps, qui 
avait concentré dans ce bol noir 
toute la souffrance dont il dispo- 
sait. « Philip Taads, après avoir 
déniché la perfection du genre, 
ne laissera, comme ultimes traces 
matérielles à la surface de ce 
« monde flottant », que les débris 
de l’objet et son corps bleui et dé- 
formé par la noyade. 

Rituels, on i’aunt peut-être 
compris, n’incite pas au commen- 
taire philosophies-littéraire, mal- 
gré les discussions sartriennement 
existentialistes, les citations de 
Cioran et de Fontane. ou la forte 
imprégnation par Nietzsche ou 
par Kawabaia de certains des 
personnages. Conseillons ample- 
ment aux lecteurs d'ouvrir le li- 
vre â la première page et de lire 
celle-ci très soigneusement ; elle 
est parfaite et amène irrésistible- 
ment à poursuivre jusqu'au bout 

Noteboom nous parle, comme 
toujours les grands écrivains, de 
nous-mêmes, et ce par-delà les 
distances culturelles. Qu'il 
s'agisse d’angoisse ou de sexe, de 
messe ou de folie, d'amour ou de 
thé, il en parle de l'intérieur, et 
l’on comprend bien qu’il est un 
vrai romancier. 

JACQUES BONNET. 

★ RITUELS, de Cees Note- 
boom. traduit (ht néerlandais par 
Philippe Noble, Calmann-Lévy, 
202 pages, 79 F. 


men taire. Le montage apparem- 
ment froid qu’il a réalisé est bien 
autre chose qu’un exercice forma- 
liste : dans son împersonnalité 
même, ce montage ne fait que 
donner à la cruauté du inonde une 
figure à la fois inédite et juste. 

L’innovation formelle comme 
l’instrument d’une interrogation 
sur l’homme : toute l’œuvre de 
Koiar, â n’en pas douter, se 
retrouve dans cette double exi- 
gence. 

PETER KRAL 

★ LE FOIE DE PROMÊ- 
THÉE, de Jiri Kofav. Traduit da 
tcbèqae par Erika Abraas, Editions 
de la Différence. 293 p, 79 F. 


Né eu 1914 & Protivin 
(Bohême méridionale), Jiri 
Koiar a appris le métier de 

menuisier avant de publier son 
premier livre eu 1941. Sou 
œuvre littéraire comprend une 
d irai», de recueils de poésie, 
des textes divers et des pièces 
de théâtre. Il a cessé d’écrire â 
la fia des aanére 50 pour « 
consacrer A une * poésie évi- 
dente fondée essentiellement 
sur le codage. Ses expériences 
plastiques lui valurent, en 1969. 
le Prix de la X* Biennale de 
Sao-Paolo et, le prix Gottfried- 
ren-Uenier de rumveraitê de 
Vione. Installé depuis 1980 à 
Paris, Koiar expose régulière- 
ment h la Galerie Msegfat- 
l jrtnag , dirige et édite depuis 
1981 la Revue K qtd traite sur- 
tout de la culture tchécoslova- 
que. 


Peut-on réduire impunément 
l’horreur à l'objet d’une expé- 
rience littéraire ? « J Même maie- 
tenant. alors que j’aifîni et que je 
me suis décidé à livrer aux autres 
ce que j’ai fait, je ne saurais dire 
si vraiment je n’ai pas fait quel- 
que chose que Je n'aurais pas dû 
faire . si j'ai bien fait de le faire 
ou... s’il était de mon devoir de le 
faire ». dit Koiar dans son com- 



Collage de Jiri Koiar 


Le miroir étrange 
de Katherine Mansfield 
L' 


ES lettres de Katherine Mansfield sont un miroir étrange. 
Miroir panoe qu'on y reconnaît tes fondements de sa vie : la 
littérature, la lutte contre la maladie (la tuberculose qui 
l'emporta an janvier 19231 et John Middleton Muny, l'homme qui 
l'encouragea à écrire, tout en étant difficile é vivre. Miroir aussi 
parce qu'on y retrouve la fulgurante brièveté qui caractérise l'œuvre 
de Katherine Mansfield, à l'image de son existence, trente-cinq 
années. Elle laissa seulement quelques recueils de nouvelles, des 
poèmes, un Journal, qui couvre la période 1904-1922, et ces Let- 
tres, de 1915 è 1922, dont un choix vient d'être réédité. 

Quels que soient ses correspondants, Muny. Dorothy Bran, lady 
Ottohne Morreil ou William Gerhardi, l'admirateur, pour citer tes 
plus fidèles. Katherine Mansfield leur écrit d'abord sur sa difficulté 
«T écrire. Entrée en littérature comme on entre en religion et comme 
elle se réfugiera Iss damiers mois de sa vie au prieuré d'Avon. 
Katherine Mansfield a une vision mystique de son travail. Par Tacte 
<T écrire, passent à la fois la rédemption (e Dieu soit béni de nous 
avoir accordé la grâce <f écrira / ») et la damnation. 3 février 1918 : 
e Mon travail me rend presque folle... Un grand oiseau noir plane 
sur moi. et fai si peur qu’il se pose, si peur. » Le noir revient sou- 
vent. dans ces lettres, alors que l'univers des nouvelles est si plein 
de couleurs et de mouvement. Menace de la tuberculose derrière 
quoi se profile l'ombre de la mon, peur de n’avoir pas te temps 
d'achever... 

Mais ce désespoir est intimement mêlé à un grand désir de vivre. 
A travers les séjours de Katherine dans te sud de la France, an Italie 
et en Suisse, ses retours è Londres, se dessinent les moments de 
cette lutte émouvante pour la vie. Par exempte, cet extraordinaire 
cri de haine contre les hôtels où Katherine Mansfield est persuadée 
de finir sas jours. Il y a des pages moins graves, bien sûr, des 
esquisses qui pourraient illustrer les nouvelles. Une façon de saisir 
le détail sur te vif. 


« Noos faisons la même besogne, Virginia » 


Dans cette étftion figurent quelques lettres à Virginia Woolf. Les 
relations entre les deux femmes furent ambiguës. Après l'enthou- 
siasme : e Nous faisons ta même besogne. Virginia, chacune de 
notre côté, nous poursuivons la même but ». Katherine est déçue 
par Nuh et jour, parce que ce roman est écrit comme si (a première 
fluerre n avait jamais eu lieu. Virginia, elle, note avec lucidité ses 
élans de jalousie d la lecture des articles éfogieux traitant des nou- 
velles de Katherine Mansfield, et lui reproche sa facilité. Katherine, 
de son côté, sa plaint è divers correspondants de l'absence de 
grands romancière contemporains, en dehors de Proust. Et pour 
compliquer l'histoire de ces relations tendues, Murry supprime 
d'une lettre de Katherine à Virginia, datée d'octobre 1922 (elle ne 
figure pas dans «me sélection), cette phrase : * Tâchons de nous 
voir bientôt chère Virginia, n’oublies pas tout à fait , Katherine. » 
Virginia s'adressant è Vita Sackevilte-West (8 août 1931) lui 
avouera qu'elle a renoncé à lire les e petites histoires » de Katgerine 
Mansfield, et conclura sur cas mois : c H faudra que je la lise un 
Jour. » Surprendre les échos de certa amitié littéraire brouHIée n’est 
pas te moindre intérêt de cette correspondance. 

CÉCILE WAJSBROT. 

* LETTRES DE KATHERINE MANSFIELD. Traduit de 
raogUs par Madeleine T. Coéritte. - BSbUotbèque cosmopottic ». 
Stock, 346 p* 39 F. 
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La mort d* Henri Fl ammar ion 

La passion de vulgariser 


L’OJCE A LA SALLE PLEYEL 


Un orchestre toujours jeune 


L'éditeur Henri Flamme- pétae en équilibrant tradition et 
rion est mort lundi à Paris, innovation. Directeur général en 
U était figé de soixante- J94 5d2 t 2 t Sî£ à son pire Charles, 
quinze ans. Il assurait de- “ 1 cto vcloppclcsacqms tout 
„•! «oaci" Trfl- j en orientant ses activités vers des 

puis 1945 la direction de domaines nouveaux. ‘ 
l'entreprise, fondée en 
1878 par son grand-pèro 

Tradition et novation 

trente-neuf ans, qui lui 

succéda à la téta du cm- Àssnrast la tradition. Henri 
quième groupe éditorial Flammarion garantit la continuité 
français decolkctions qui ont fait le succès 

^ ■ de la maison. 

Henri Flammarion, fils de A commencer, bien sûr, par k 
Charles, fils d'Ernest: tme longue livre dit «de poche», descendant 
lignée rattache ce grand monsieur direct de là série des «Grands 
de l'édition à une maison et à on auteurs » lancée en 1883 : pour -60 
esprit qui marquent Funivers du centimes le volume, Ernest Ftamxna- 
iivre depuis plus d’on siècle. rion avait alors mû à la portée de 

tons dès écrivains comme Daudet, 
Né en 1910, élève de l'Ecole alsa- Maupassantou Zola, 
cienne, puis de 1* Ecole libre des , ' 

sciences politiques, 3 travaille aux Henri continue dans cette voie : la 

côtes de son père dès l’âge de vingt- collection « J’ai lu », entre dans le 
trois ans. La voca tion le pousse, sérail de F lammari on qui élargit en 
mais aussi l’hérédité, puisque outre les éditions de poche à des 
l’entreprise se veut familiale : .chez domaines fort divers : «G.F.», pour 
les Flammarion, on entre ea édition 1® littérature classique ; 
par atavisme. Depuis Ernest, fonda-' * Champs», pour l'exploration des 
leur de la «« fc i jn CT 1375, le couver- sciences humantes ; et, récemment, 
nail s’est transmis de père en fils, * Totlt * P our la peinture. Ce 
tant pour l’édition que pour la Hbrai- * 10111 * P* 8 innocent: Hwm 

rie. Un microcosme donc, o& tout le FhamMnon ne veut jmb faire des 
traitement du livre est assuré par hwes. de poched» publications au 
une même entité, depuis ta putÆ «*a» ? »«* dort . ***> y figurerai 
tien jusqu’à la distribution; avec, du Je maximum : des œuvres 
toujours; une ligne directrice pou? empiètes sont édites, chaque 
guider tes pas des Flammarion :ta ouvrage de G.-F comporte une pré- 

Grande diffusion et famille, ces Traditionnelle encore, la « BÎWio- 
deux aspects convergent pour don- thèque de phtioK^csdcntiTMiuc » 
der à I aven tore Hammanon son' Saugurée^ ÏTlSoTses directoire : 
ce ^J& p 2 t ' To ‘^ débutc . vraimcnt des esprits illustres, de Gustave 
CT 1 8 -? >|™E Le Sil Fernand BràudeL Ses 

associé, Charles Marpon, décident. aijlems ■ . toujours des esprits flhis- 
alors de çiblier l'Astronomie popit- ^ p^ae Jankéléviteh, Lorenz 
Imre de Camille Flammanon. frère oaEiMtem s’y sont côtoyés. 

aîné d Ernest et chercheur déjà ,j~ . . -. 

réputé Vendu à plus de cent mille ' .Traditionnelle enfin, la fameuse 
exemplaires en quelques mois, cet série des «Albums du père Cas- 
ouvrage propose aux néophytes une tpr.» : trois cent cinquante ouvrages, 
vulgarisation astronomique dont le dm Mtié des générations d'enfants à 
succès ne s’est pas démenti depuis. ]jl lectine ist.au voyage imaginaire. 

A partir de cet incontestable coup . . A. ces héritage^ Henri Ftammar 
de maître, le cap est résolument mi? ' rion ajoute des diversifications ; le 
sur la grande diffusion. Henri Ffcun- groupe s'agrandit en absorbant, 
marion hérite de cet esprit et le per- Arthaud et Aubier, et de nouvelles 

Un homme de courage 

par HENRI TROYAT, de l'Académie française 


Tradition et novation 

Assurant la tradition. Henri 
Flammarion garantit la continuité 
de collections qui ont fait le succès: 
delà maison. 

A commencer, bien sfir, par k 
livre dit «de poche», descendant 
direct' de. la série des « Grands 
auteurs» lancée en 1883 : pour -60 
centimes le volume, Ernst Flamma- 
rion avait alors mû à la portée de 
tous dès écrivains comme Daudet, 
Maupassantou Zola. 

Henri continue dans cette voie ; la 
collection * J’ai lu », entre d»a* le 
sérail de Flammarion qui flmgi t en 
outre les éditions de poche à des 
domaines- fort divers : «G.F.*. pour 
la littérature classique ; 
«Champs», pour l’expksratxm des 
sciences humaines ; et, récemment. 
« Tout » pour la peinture. Ce 
« tout » n’est pas innocent: Henri 
Flammarion ne veut pas faire des 
livrés: de poche des publications au 
rabais ; tout doit donc y figurer 
du moins Je. mavîmnm ; des œuvres 
complètes sont éditées, chaque 
ouvragé de G.-F. comporte une pré- 
face,: une chronologie, une bibliogra- 
phie, des notes. 

Traditionnelle encore, la « Biblio- 
thèque de. philosophie stieatifiqne » 
inaugurée en 1905. Ses directeurs : 
des esprits illustres, de Gustave 
ht Bon â Fernand BràudeL Ses 
auteurs .: toujours des esprits illus- 
trés, puisque Jankélévitch, Lorenz 
ou Einstein s’y sont côtoyés. • 

. Traditionnelle enfin, la fameuse 
s£rie des « Albums du père Ca*- 
tpr.» : .trois cent cinquante ouvrages, 
ont initié des générations d’enfants à 
1p. kctmeetau voyage imaginaire. .. 


Fut-fl pour moi un érfiteur ou un 
ami ? Las deux à la fois. Aujourd’hui 
plus que jamais j'éprouve le besoin 
de le proclamer. Le premier roman 
que je lui confiai, voici trente-deux 
ans si fai bonne mémoire, s'intitulait 
Ta Neige en deuê et avait, aux yeux 
de certain s de ses conseillers litté- 
raires, le défaut majeur d’être trop 
court Comme 3a invoquaient les 
termes de notre contrat pour me 
demander de r rallonger ta sauce ». 
Henri Flammarion vint me trouver lui- 
même et me dit tout à trac qua, à ses 
yeux, le Bvre perdrait de sa valeur si 
j’y rajoutais quelques pages. Que, tel 
quel, il lui convenait parfaitement et 
que je ne devais tenir aucun eofiipte 
des avis contraires. 

Pourtant, à cette époque-là; il 
était nouveau venu dans la maison et 
travaillait à l’ombre de son père. 
Cette attitude corc£a la dérida de 
notre avenir à tous deux. Je sentis 
d'emblée que j'avais en face de moi 
un homme de délicatesse et de pro- 
bité, aimant tout ensemble - son 
métier et la littérature. Cette impres- 
sion ne s’en est jamais démentie 
depuis. Chaque Ibis que js lui sou- 
mettais un manuscrit — et Dieu sait 
que l’expérience se renouvela, sou- 
vent I - fêtais sûr qu'il mettrait un 
point d'honneur à me donner son 
opinion sans fausse politesse et sans 
souci de rentabilité commerciale. 
C'était un homme de confiance, de 
courage et de passion. Il y avait en lui 
une joie de vivre, une curiosité du 
prochain, un appétit de connais- 
sances et de rencontres, qui man- 
queront à tous ses amis comme un 
élément indispensable à leur équili- 
bre. 


Une dignité souriante 

Je me souviens avec émotion de 
nos entrevues en tfite k. tête, au 
cours desquelles nous partions à per- 
dre haleine des vicissitudes du temps 
et de nos projets respectifs. Avais-je 
des doutes sur mon travail ? Il me 
remontait le moral en quatre mots. 
J’imagine que je ne suis pes le seul à 
avoir prisé dans sa conversation le 
goût de lutter et de construire. 

Son dynamisme, son optimisme, 
sa gaieté, étaient si commudcatifs 


qu'ls animaient de la base au faite 
toute l'entreprise familiale dont il 
avait- à présent la charge. D'ailleurs, 
son intérêt ne se I imita rt pas aux 
livres. Féru dp peinture, collection- 
neur acharné, 3 avait autant d’amis 
parmi les paintrés.que parmi les écri- 
vains- Et . que dire de son engouement 
raffiné pour les détices de la table ! 
Famïfiar de tous las grands chefs de 
cuisine, 3 l’était aussi de la plupart 
des grands médecins, il éditait avec 
un égal plaisir et une égale conviction 
tes romans et les livres d'art, tas 
albums gastronomiques et le» 
ouvrages de sciences. . Toutes les 
manife st ations du: génie . humain lui 
étalent prétexte à émerveille mam. 
Même se sachant gravement malade 

et sans doute condamné, -3 gardait 
vis-à-vis de ses mtariocuteurs une 
dignité souriants et affectait d'igno- 
rer ses souffrances pour les question- 
ner sur leurs problèmes personnels. Il 
voulait rester debout jusqu'à la fin et 
assumer, les yeux ouverts et le cçaur 
en fête, ta chance d'être un homme 
parmi les hommes. 

■ Cette double disposition à savou- 
rer l'instant qui passe et à regarder 
avec confiance l'avenir, fl f affirmait 
également dans sa vie de famffle. Sa 
femme Pierrette, ses enfants, • 

. Chari as-Henri, Alain. Jean-Noël, 1 
étaient intimement associés à se vie 
professionnelle. Un mystérieux 
riment de compréhension les ^untasast 
en une sorte de clan dont ja ne ma 
suis jamais approché sans éprouver 
uns impre s sion d'harmonie et de 
forcé. Ainsi, la disparition d'Henri 
Flammarion n'ébrantara-c-éOe pas la 
msison d'édition où 3 a donné le 
meilleur de fur-môme et qpe ses fils 
ont déjà reprise en main depuis quel- 
que temps. Rare exemple de réussite 
fenriBafe à notre époque de désordre. 

‘ Pots- ma part, je ne puis me rési- 
gner à ce vide soudain. Tandis que je 
trace ces Egnes/ je sens sur mol le 
regard ironique ‘d'Henri Flammarion. 
Sans doute, .dans. sa modestie rail- 
leuse, n'aurait-fl pas accepté les 
éloges que je fri décerne. En vérité, 3 
est encore si vivant pour moi,, si pro- 
che de moi, que. dans cat article, 
j'aurais dû parier de lui non au passé 
. mais au présent 


collections naissent : « Idées et 

Recherches », où voisinent des tra- 
vaux historique» et spéculatif sous" 
la direction de Yves Bonnefoy„ « La 
philosophie en effet» (Réflexions 
sur l'écriture philosophique, sous la 
direction de Jacques Derrida} ou 
« L’aventure vécue », 

Pari tenu : Flammarion occupe 
aujourd’hui l’un des premiers rangs 
de réditxHi fran çaise <700 millions 
de francs de chiffré d’affaires) , 
publie un. millier de, titres par an et. 
emploie sept ceut - cinquante per- 
sonnes. Des. secteurs ont véritable- 
ment explosé, (ta médecine, par 
exemple, qui constitue maintenant 
un catalogue à part), grâce à l’intel- 
ligence qu’a eue Henri Flammarion 
des exigences de sou temps. H avait 
de qui tenir, la maison Flammarion 
s’étant souvent distinguée par -son 
sens de l’antietpatian. La collection 
des « Ouvragés utiles » ne publiait- 
elle pas, dès 1 888, un Guide de 
V 'amateur photographe , alors que la 
photographie balbutiait encore-? 

Ce sens de la continuité imprègne 
fortement l’esprit de la maison : la 
quatrième génération, composée des 
trois fils d’Henri, . prend déjà le 
relais. Charles-Henri; . trente-neuf 
ans, iui.soccédera à la piésideréta du 
groupe, ses frètes Alain et Jean- 
Noel dirigeant r espectivement les 
secteurs de la diffutioc et des librai- 
ries. Il est probable qu’Henri, 
comme Ernest, a « senti data ses 
fils le feu qui l’animait lui-même ». 


CINEMA 


L’Orchestre des Jeunes de te 
1 Communauté européenne 
(L’OJCE) n’étant pas venu A Paris 
.-dépotés 1978, la salle PleyeJ n’était 
pas trop grande pour accueillir tous 
ffi in quî voulaient l’entendre — cer- 
tains ont mtane dû rester dehors — 
ni la aeène trop vaste ponr installer 
ses cent trentôtent maneiens, aux- 
quels étaient trains se joindre, pour 
exécuter la Deuxième Symphonie 
dé M&bkar, le London Symphony 
Chorus et. le Jeunesse Chor wîea. 
Associée au. Festival de Paris et à 
HexdœJrFrance pour recevoir cette 
phalange prestigieuse, France- 
Mimqnc es s orait .la retransmission 
en dnect de ce concert, Favant- 
dentter (Tune série qui, dopais le 27 
jui&e^a amené ces jeunes musiciens 
(Bs ont entre 16 et 25 ans) un peu 
partout dans le' monde. Partis de 
Londres, Us sé sont' produits à 
Athènes; Hiroshima,. Budapest, 
Vienne, Berlin, Copenhague, Ams- 
terdam et Lucerne, dans deux pro- 
grammes différents, I*un dirigé par 
Leonard Bernstein et Eïji One, 
l’autre (Mâhler) par Claudio 
Abbado, qui est, depuis sa fondation 
ea 1978, le directeur musical de 
rOJŒ. 

Comme l’OJCE est an peu 
Fentant de la Fondation inteniatîo- 
nale pour la jeunesse de Grande- 
Bretagne, an ne s’étonnera pas que 
le tiers des muriciens toknt britanni- 
qnes, suivis par les' Alle- 
mands (vingt-cinq) et les Néerlan- 
dais (dix-neuf) ; cependant des 
concours dut Gén chaque année dans 
les dix pays membres, et les anciens 

rnmmii lut nmwsaBT jititfnlanN «wf 


ensuite soumis A une audi t io n , à 
l’issue de Laquelle s’effectue le choix 
définitif. On peu donc se ul eme n t en 
conclure que ks candidats sont pins 
nombreux en Grande-Bretagne et 
que ri la France a seulement treize 
représentants, c’est que trop de brais 
musiciens se cachent ou p ré f è r ent 
partir en vacances. 


Cordes et bois 

L’effectif est donc renouvelé 
(Tune bonne moitié chaque année, 
mais ri Ton s’amuse à comparer la 
liste des participants, on découvre 
quelques talents précoces _qni. 
jouaient déjà fl y a cinq ou six ans. 
Curieusement, alors que ce sont les 
instruments 1 cordes qui exigent les 
études les plus longues; les cadets de 
l'orchestre se trou vent parmi les vio- 
lonistes ou les violoncellistes. En 
revanche, Fâgo moyen des clarinet- 
tistes est de vingt-trois ans, .Para- 
doxe ? Non pas, car s’il est plus aisé 
d’arriver au même degré de maîtrise 
sur ks boû que sur ks crades, ks. 
premiers sont souvent mis en évi- 
dence individueflemeat par les com- 
positeurs, tandis que ks secondes se 
fondent dans une masse rassurante. 
C’est pour cela qu’aux répétitions k' 
chef na jamais peur -d’invectiver les 
crades sous Fœfl amusé des vents, 
mais évitera autant que. posribie 
d’être di scou rt ois avec un hautbois 
ou un trombone. . . 

Ce soit là les petits secrets des 
grands orchestrés. Heureusement, 
ks musiciens de TOJCE en appren- 
nent d’autres, beaucoup plus essen- 


tiels, lois des répétitions, pupitre par 
pupitre d’abord, avec un spécialiste, 
de chaque instrument, puis avec 
ternes Jodd, le chef as&st&nt, et, 
enfin, avec le ou les grands chefs de 
Tannée, Claudio Abbado pour Fardi- 
nairc, ri Tou peut dire, mais aussi, 
parfais, Karajan, SahL Bernstein-. 
Le rêve de tous ceux qui s’apprêtent 
à e ntrer dans un orchestre profes- 
sionnel. : 

. Poar atimemer un nombre aussi 
considérable de musiciens sans 
redoubler excessivement les parties, 
Claudio Abbado a souvent recours à. 
Mahler. Ceux qui l’ont entendue se 
souviennent encore de la magistrale 
Sixième de 1978 au Théâtre des 
Champs-Elysées; après ta Première 
en 1981 et la Cinquième en. 1982, il 
a montré cette fois avec la* 
Deuxième tout ce qu’on peut obte- 
nir, en préc isi on et en puissance, 
«Ton orc h estre d’adolescents prêts à 
se mesurer avec leurs aînés dans les: 
lieux mêmes oà ils se produisent. 

Une fois de pins, la démon str ation 
était convaincante, et ri Ton peut 
seulement regretter une trop grande 
misées valeur des détails, au détri- 
ment parfois du souffle d’ensemble, 
cela tient à la nécessité, pour k chef, 
de garder toujours ses musiciens 
bien en main. Mais c’est un défaut 
mineur qui disparaissait dans cette 
vaste fresque couronnée par les 
interventions des solistes : Karita 
Mattfla. et' Christa Ludwig, et sur- 
tout des chœurs, très impression- 
nants par leur justesse et leur ensem- 
ble. 

GÉRARD CONDÉ. • 


STRICTEMENT PERSONNEL », de Pierre Jolivet 


Une famille en hoir 


Juste au moment où le cinéma 
policier français commençait à se. 
faire inutilement envahissant ;■ te 
premier film de Pierre. Jolivet (ex- 
duettiste des planchas et scénariste 
du Dernier Combattant avant de 
participer à Snbway pour Luc Bes- 
son) vient démontrer que Port peut 
faire passer beaucoup de sot à tra- 
vers un suspense classique, un per- 
sonnage muni d’une arme et aune 
autorisation pour ta porter. . 

. Strictement personnel est l’his- 
toire d’un romancier en puissance 
( Pierre Ardîti). Il est flic parce 
qu’il n’y d pas de sot métier. Peut- 
être aussi parce que son père P a 
laissé tomber à Lyon quanti sa mère 
est morte. // hd fallait choisir de 
quel côté se tourner : soit Ü tournât 
le dos à la lot, comme cela sera le 
cas pour le restant de la famille, 
soit ü volait à son secours pour 
mieux se protéger. 

Le film invite ainsi à la psycholo- 
gie. Car la psychologie — celle des 
romans — nourrit les enquêtes de 
Jean Couard te policier. Il n’est pas 
spécialement brillant., m costaud, 
mais il a un intelligent courage 
pour se confronter aux dérapages 
des outra, aux exactions qu’ils ont 
commises ou qu’ils préparent. 

Cottard vient à paris pour 
s'entendre dire ceci : son roman est 


un remake de Madame Boréry, et la 
nouvelle femme.de son pire, bion- 
disslme. gagne trop d’argent pour 
être honnête. Sa famille, Cottard ne 
Pavât jamais revue. Il la regarde. ' 
enregistre, assume. Ce voyage dans 
la mût des âmes va être le sien, au 
bout de lâ-mime. 

L’action rebondît, elle compte 
moins que la résonances, chaque 
fois plus dura, dans le cerveau de 
Cottard. Mobile' (sauf à filmer ' 
l’onirique). Jolivet croise la pista, 
met deux informations dans un plan , 
quand ses confrères paresseux n’en 
mettrâent qu’une, et attache solide- 
ment son personnage au fil d’un 
téléphone : à. l’autre bout, une 
femme l’attend 

Personnel (strictement person- 
nel?), le cinéaste prête à Cottard 1 
les mots ■ de tous les jours, en \ 
famille. Par exemple, quand le pire 
se suicide, quand la retrouvailles 
virent à l’enquète. il est normal que 
le héros continue de dire « papa ». 
Il est normâ que dans la scènes la 
plus dràmatiqua. alla où émerg e 
la crapuleuse vérité, il s’adresse en 
âné à son frire, à sa saur. Cat 
normâ, mais il fallait y pensa. Ily 
a pensé, Pierre Jolivet est une 
exception. 

: CLAIRE DEVARREUX. 

. *• Voir ks films nouveaux. 


« PAROLE DE FLIC », de José Pinheiro 

Le roi Delon 


Sa femme ayant été assassinée. 
Daniel Pratt a quitté la police et, 
depuis dix ans, vit en Afrique dans 
une petite communauté noire. A 
Lyon, sa die Myiène, étudiante fré- 

3 □ entant des loubards, est tuée lots 
e l’expédition punitive d'un com- 
mando qui veut assainir la vflle. Que 
fait Pratt ? Il vient en France, natu- 
rellement, et 3 entreprend de venger 
la mort de Myiène. 

Deux thèmes soutiennent le scé- 
nario : celui de la justice individuelle 
- — on. connaît déjà beaucoup - et 
celui de l'autodéfense, fasciste en 
quelque sorte : cinq hommes vêtus 
de noir et masqués de cagoules fusfl- 
kai sans pitié les petits casseurs, ks 
immigrés an trihl basané, les dro- 
gués, ks. pêdés. Ils sont ‘dirigés par 
us chef mystérieux dont Fïdentité, 
r é vé l é e vers la moitié du film, n’est 
pas une surprise car elle est; an 
début, inscrite dans ks d on nées- de 
la situation. Ne pas chercher 
d'implications politiques. SU est la 
vengeance poursuivant le crime 
Légalisé, Pratt agrt pour des raisons 
personnelles. Simplement, hn est 
pur, face h une corruption, une folie 
meurtrière qui hn donnent 1a nau- 
sée. 

Alain Delon retrouve soc person- 
nage de héros solitaire, met les sym- 
pathies de son côté, s’éprend d’une 
jeune inspectrice de police, Sabine 
Clément (Floaa.Gélzn), chargée de 
le surveiller et qui échappe à la mort 
pour tour bonheur commun. 


Ce n’est pas follement original, et, 
pourtant, quelque chose renouvelle 
la mythologie- du «battant». Le 
jeune réalisateur José Pinheiro cite 
John Ford dans une bagarre homéri- 
que en Afrique. Hitchcock dans un 
suspense — un peu étiré — an cirque, 
où Pratt, déguisé «a clown, va enle- 
va- le chef (tos tueurs. Four le reste, 
fl se réfère au style événementiel, 
nerveux, du «néo-polar» littéraire 
de la fin des années 70. Action, vio- 
lence, société déglinguée : Pratt pié- 
tine' les mystères de Lyon. Bronzé,- 
musclé, avec juste un petit bourrelet 
à la taiDr. roui bien magnétique, les . 
rides au coin des yeux séduisantes, , 
non doublé pour les scènes péril- ^ 
teuses, Alain Délai pote royale- 
ment sa cinquantaine. Il vaut à lai 
seul, dans ce genre taillé a ses 
mesures (oh ! les cadrages !)_, 
Richard Berry, Gérard Lanvin et 
quelques autres. - . 

- Producteur et vedette, Delon 
n’étouffe pas ses partenaires. A 
Meuve, ks «présences» de Jacques 
P errin (très Sien utilisé), Stéphane 
Ferrera, Jean-François Stevenin,. 
Vincent Lindon, et des faibles, 
femmes Fions Gflin, Eva Darian. 
On peut’ préf ér er le Dek» d’Un 
amour de Swann et de Notre his- 
toire. Mais celui-ci existe, comme 
un phénomène. Le roi Défaut a soi- 
gneusement misé sur Fîmage de lté 
que k publie veut voir. 

‘ JACQUES SICUER. 

★ Voir les films nouveaux. 


Enfant de la balle, ayant-formé 
équipe avec son fr ère Mme pour un 
numéro mi-cabaret mi-théàtre 
— . dans la lignée des Roger Pierre «t 
Jean-Marc Thibaut, dès Ptéret et 
Serrauh, — Pierre Johvet se devait 
de raco nt e r «ne histoire de famille 
et de faire appel à des comédiens 
— Pierre Anfiti, Robert Raimbaud, 
Caroline Chaniolleau - ayant 
l'expérience de là scène, c'est-à-dire 
du double jen, son fflm est une dou- 
ble histoire. 

Tout arrive parce que la mère 
n'est pins là et que le père est là. Un 
çoeu dochardïsé, une masse apathi- 
que, Robert Raimbaud, empfité, se 
note dans sa barbe. II peint de faux 
tableaux et ne supporte pas la vérité. 
Quand efle lui éclate au visage, fl se 
suicide^. 

Robert Raimbaud, depuis un ban 
quart de siècle, joue partout, dans 
ks grandes et les petites salles, pri- 
vées et subventionnées H joue da 
c lassi que et du contem porain, du 
drfiie et du drame. D a acquis k 
poids du comédien qui re connaît 
préwébwnt, qui sait oà est la force 
des personnage» et tours faiblesses, 
elles deviennent les tiennes. 11 peut 
ea jouer, laisser filtrer une cfmncr. 
Sur scène, par sa présence, par 
l'effet d’une hésitation intérieure, un 
cœnédton a la possibilité d’installer 
l'ambiguité. Robert Raimbaud n’est 
pas seulement an être veule.il reste 
le père. 

« On peut 'être déçu par vu pire, 
être amené à essayer de le protéger 
comme oh le ferait avec un enfant. 
dit Pierre ArditL Pourtant , // 
demeure celui en qtd on a cru. » 

Pierre ArditL, flic maladroit, 
amant absent, toi vain velléitaire, 
témoin réc epti f, se coule dans des 
intrigues .lamentables et doulou- 
reuses qu’il saint par bribes, dont fl 
endosse tes coraeqnences, comme 
sTl jouait tous les personnages d'une 
Pièce. 

En vingt ans de théâtre, Pierre 
Anfiti a galéré et tenu des rifles 
importants dans des spectacles qui 
ne Tétaient pas moins. D s’est révélé 
au cinéma avec Alain Reanais (Mon 
oncle d’Amérique. l’Amour à mort ) 
et fait un tabac dans un Feydeau,. 
Tailleur pour, dames. Cest peut- 
être sa chance .de n’avoir pas tro uv é 
«son emploi», de ne. s’être pas 
accepté, de courir après son image 
ai se boulant dans des personnages 
très divas. Comme .tout le monde, 
nais sans doate pins encore, fl aurait 
voulu être beau immédiatement, 

« beau comme Alain Delon », dh-Ü 
fl ne re plaît pas, cherche à se plaire 
dans le regard des autres. Séduire. 
Attirer l’attention des spectateurs e£ 
kur émotion. « Pour ce plaisir, (fit 
Pierre Anfiti, je ne lâchera i jamais 1 
le théâtre.» 

A quarante ans, il a 1 I mp res s ion 
de commencer à se trouver, fl a pns 
godt à la gymnastique qui consiste & 
se reconnaître dans les reflets multi- 
ples, à jouer de sa fragilité pour 


domina. Son flic écrivain peut bien 
envier l’ i rresponsabilité de son frère 
(Jacques Penot), la passivité de son 
père; 3 finit par dominer la situa- 
tion, même lorsqu'il se retrouve en 
prison. Il domine sa garce de soeur, 
Caroline Chaniolkau. 

Œ3 noir sur le quMÔve, mégot 
aux lèvres, moulée dans un body 
lynx, Caroline Chaniolleau dirige 
un coure d'aérobic et fait marner ses 
élèves. Efle amorce seukment ks 
mouvements, mais avec une telle 
force contenue qu’elle fait peur. 

Caroline Chaniollean vient.de 
Técole du TNS. a joué. V Opéra de 
quat’sous, Susn. Purgatoire à 
IngoUtadt, Mahagonny. avec Hans 
Pela. Cloos, Noises <TEnzo Cor- 
mann, avec Alain Françoo, Othon, 
avec Bernard SobeL s’apprête pour 
des textes d’Alfred Dôblin à la ren- 
trée au Petit Odédn_ Efle appar- 
tient à une communauté d’acteurs 
qui veulent' que k théâtre bougé et 
veulent contribua à le faire bouger. 

Caroline Chaniolleau est une 
rebelle, joue les rebelles, capables de 
se battre jusqu’au malheur, et dont 
ks coups dn sort renforcent l’éner- 
gie, sans crainte de détruire, de se 
détruire-. Elle craque maïs ne 
rompt pas. 

Le danger avec sou personnage de 
méchante butée c’était le mélo- 
drame. -Elle est une force du mâ, 
mais dérisoire. . dit Caroline Gha- 
moUeau. Une névrosée méthodique, 
qui active soigneusement les 
ratages. Son mari n’a rien dans le. 
ventre, son amant rien dans la tête, 
sa mère est morte, son père lamen- 
table, elle est une danseuse ratée, 
elle est mâheureuse, pathétique. » 
Et puis elle réfléchit et se reprend : 
«.Pathétique peut-être, mais elle est 
mauvaise. Elle paye pour tout ça, 
âorselle fait payer. » 

COLETTE GODARD. 


■ HITCHCOCK EN POCHE. - 
Ou trogma dfrmnash le fifre de Fraa- 
çaà Truffant sa Alfred Hitchcock en 
format de poche. Les édütâous Reanj 
bnrwt ca effet à la hmuC i i » mm- 
réDe eolcettoa sur fc tinte», oà seront 
réédités les grads classiques, aotiun- 


M de Lotte 
Ubs d’Autaé 


■ ■ RECTIFICATIF. - Après Farti- 
Ck sur soc projet d' em balla ge du peut 
Neaf (JeMoededB 3 aott 1985), Pcr- 
tkte CUsto bous demaade de pub l ier 
tes rectifications Suivantes : Les Sv- 
funtéhd btand avaient une saperfitie 
de 650 000 mitres carrés (et non pas 
63 000) ; rien n’est à vendre dans Pex- 
aosWfta « Sarroaaded islaads». Les 
wfcwtffl c H de tissa dlitilnb Ion de 
tous les p r o j et s de CtoWo ont tosjoura 
été donnés grattétement^.ln compagnie 
contractante esgagée pour réaliser k 
projet da pont Neuf s’appefie Les Cbar- 
pratiers de Paris. Les gaides de Cka- 
mooix æ mat qu& Pua - des « a » 


. ★ L'Ecran démotà 
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SPECTACLES 


théâire 


BOUFFES-PARISIENS (296-60-24), 
21 h r Tailleur pour dames. 

COMEDIE CAUMARTIN (7424X1). 

21 h iReriem dormir îTËIsèfie. 
DAUNOÜ (26149-14). 21 h :le Gnard* 
fanage. 

DIX HEURES (606-07-48), 22 fa : Scènes 
de ménage. 

FONTAINE (874-74-40), 21 b : Du rififi 
dans les la bonis. 

CALQUE £5 (3264341), 19 h. : Semai 
Perv erti ty in Chicago. 

HUCHETTE (326-3849), 19 fa 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 fa 30 : b Leçon. 
LUCERNAIRE (544-57-34) : L 20 fa. : 
Di&bato’s 1929-1939; IL 18 b : Parions 
français n* 2 ; 20 b : Cbfime qui peut ; 
21 h 4S : Co mm o di a «fetTarte. 
MATHURINS (265-9000), 21 fa : fas 
' Mystères du c onfessi o nna L 
MKTKXHÊRE (74245-22), 20 b 30 :1e 
BtufTeur. 

NOUVEAUTES (77052-7 6), 20 fa 30 : 
Gip. 

PALAIS-ROYAL (297-5081), 20 h 45 : le 
Dindon. 

POCHEi-MONTPARNASSE (548- 
9247), 20 b 30 : Ma femme. 
POINT-VIRGULE (2784743), 18 fa 30 : 
Edaîrad*imsovder. 

POSTE ST-MARTIN (607-37-53), 

20 fa 30 : Deux hommes dans une value. 
SAINT-GEORGES (878-63-47), 20 fa 45 : 
On m'appelle Emilie. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 fa 15 : les Babas-cadres ; 22 fa : Nous 
on fait ob oo nous dix de faite. 
TOURTOUR (88742-48), 20 b 30 : Agn- 
tb a ; 22 h 30 : Tango pile et face. 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 45 : 
N’écoatez pas mesdames. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE <279 
44-45), 21 h : la Gauche mal! droite. 


[Le Monde Informations Spectacles] 

28126 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

i al pris pr é fére nti e l » cnrac la Carte Oub] 


Les grandes reprises 


Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES <356 
94-97), 21 h : Chassais françaises. 
GYMNASE (246-79-79), 21 fa : Thierry le 
Luron. 

MARKTNY, petit* selle (225-20-74), 
2Ï h : M. Lagncyrie. 


Jeudi 22 août 


La danse 


ESPACE RONSARD (264-31-31), 
20 h 45 : Ballet du Note. de 
Tours. 


Les concerts 


(voir égal t —»l h r ub riq u e « Tnt i nl ») 
Station Anbcr/RER, 16 fa 30 : Ensemble 
La M a urach c (musiques du Moyeu Age et 
de la Ronsssaoce). 

La Table Verte, 22 b : Quatuor D. Speer 
(PtaMcrins, Beethoven, Bodaa). 

Square Nectar, 17 b : Musique des gar- 
diens de la paix de Paria. 


Jazz, pop , rock, folk 


Les cafés-théâtres 


BLANCS-MANTEAUX (887-1684), L 

20 h 15 : Araufa - MC2; 21 h 30 : les 
Démon» loulou; 22 fa 30 : les Sacrés 
Monstres. — IL 21 h 30 : Sauvez les 
bébén femmes: 22 h 30 ; Fia de tiède. 

CAFÉ D’EDGAR (32045-11), L 20 fa 15: 
Tiens voilà deux boudins; 2] b 30 : Man- 
geuses d’hommes ; 22 h 30 : Orties de re- 
coins. IL 20 h 15 : Ça balance pas mal; 

21 h 30 : le C hr o m osome chatomBeax; 

22 h 30 : Elles nous ventes» toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78), 

20 h 15 ; Seaskk rendez-vous : 22 fa : les 
Méthodes de CamiQe Bonneau. 
L’ECUME (542-71-16) 20 fa 30 : Entrez 
mm me frapper ; 22 fa: Fluctuât nec 
ZDcrghnr. 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 h: Non 
je n'ai pas disparu ; 22 b 15 : Tant pii a 
je vous fais rire. 

POINT-VIRGULE (27847-03), 20 h 30: 

Moi je craque, mes parents raquent. 
TINTAMARRE (887-3342), 20 fa 15: 
Phèdre ; 21 ï 30 : Lime crève réau. 


XX* Festival estival 


de Paris 


(354-84-96) 

EGLISE DES BLANCS-MANTEAUX, à 
20 h 30 : J. Schreeder. G. GtuDani 
(Bach). 


cinéma 


Les Om yurqih (*) sent I 
matas de treize »,(«•) j 


La Cinémathèque 


BRAZIL (A-, TJB.) ï Elysée Lmcota, 
8* (359-36-14) ; rai n eraient. 14* <320- 
30-19). 

CARMEN (Saura) (ta) : Calypso. 17» 
(380-30-1 1). 


CHAILLOT (704-24-24) 

Carte Manche à P. Vecchiafi-R. Gms- 
sart: 16 h. Dora Nelson, de R. Guêmit; 
19 tu Mémlmomara, de R. Gnïssart ; 21 fa. 
Cinéma japonais contemporain : The Wo- 
maa, de YoicfaiTafaabayaaliî. 


LA CAVALE IMPOSSIBLE (•) (A, 
▼ a) : UGC Odéan. 6* (225-10-30) ; 
UGC Ermitage. 8- (563-16-16) ; VX : 
UGC Gobrtius, 13» (336-23-44). 


CBOOSE ME (A^va) : Reflet Logos U. 
5“ (354-42-34) ; Otympic Entrepôt, 14» 
(544-43-14) ; Rial». 19* (60747-61). 


BEAUBOURG (278-35-57) 

17 fa. Actes de Marais, de M. Litria ; 
19 b. Lcacsomecovbqys. de A. WarfaoL 


“S 


FEMMES A ABATTRE (••> (A, 
vX) : Gebé Boulevard, 2» (23347-06). 


Les exclusivités 


ADIEU BONAPARTE (Fr.-égypc) : 
Cluny Palace. 9 (35447-7 6). 

AMADEUS (A. va) : Vendôme. 2» (742- 
97-52) : L u ocn raire . 6* (54457-34) ; 
George-V, 8» (562-41-46) ; Pumuens, 
14* (320-30-19). - V.f. ; Saint-Lazare 
Pasquier.8» (387-35-43). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (Botsw.. va) : Quintette. 5» 
(633-79-38) : Marignu. 8* (359-9242). 
- VX ; Impérial Patbé, 2» (742-72-52) : 
Fauvette. 13* (331-56-86) ; Montpar- 
nasse Patbé, 14» (320-12-06) ; Patbé Cb- 
cby. 18» (522-4601). 

L'ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
Pavois (h. qp.). 15» (554-4645). 

L'AVENTURE DES EWOKS (A. vX) : 
Saint-Ambroise. Il» (70089-16). 

BABY (A, vX) : Napoléon. 17» (267- 
63-42). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAL 
GNÊE (Bréa.. va) -, Ont Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; Otympic Luxembourg, 6* 
(633-97-77) ; Parnassiens, 14* (335- 
21 - 21 ). 

LA BASTON (Fr.) : Forum Oriem 
Express. 1» (233-42-26) ; Richelieu, > 
(233-56-70) : Marignan. 8* (359-9242) : 
Français. 9» (770-3348) ; Nation. 12» 
(343-04-67) : Fauvette. 13» (331- 
56-86) ; Montparnasse Paillé, 14» (320- 
12-06) ; Gaumont Convention, 15» (828- 
42-27) ; Parhé Chchy, 18» (522-4641). 


COMMENT CLAQUER UN MILLION 
DE DOLLARS PAR JOUR (A. va) : 
Cmé-Beaubourg. 3» (271-52-36) ; UGC 
Odéoa. 6* (223-10-30) : UGC Ermitage, 
g- (563-16-16) : VX : Rex, > (236- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6» (576 

94- 94) ; UGC Boulevard. 9» <576 

95- 40) ; UGC Gobclias. 13» 


(336-23-44) : Marat. 16» (651-99-73) 
UGC Convei 


Convention. IJ* (574-93-40) ; 

Patbé Cbcfay. 18» (5224601). 

CONTES CLANDESTINS (Fr.) : Répu- 
btic.ll* (805-31-33). 


COTTON CLUB <A_ »*) : Studio de la 
Contrescarpe. 5» (325-78-37). 

DAVID, THOMAS ET LES AUTRES 
(Fr.) : Epée de Bois. 5* (337-5747). 


LA DÉCHIRURE (BriL. va) : Cmoches. 
6» (633-1042). - VX : Opéra Nigta. 2» 
(29662-56). 

LE DERNIER DRAGON <A,vX) : Rex, 
2» (32643-93). 

DŒSEL (■) (Fr.) : Gaîté Boulevard. 2» 
(23*67-06) ; Gnocfaes. 6» (633-1042) : 
UGC Biarritz. 8* 1562-2040) ; UGC 
Gare de Lyuu. 12* (343-01-59). 


LE BÉBÉ SQTTROUMPF (&djçs) 


Templiers, 3» (772-94-56) 

Pavois, 19 (5544645); Buta à filma. 
17* (62244-21). 

BDKDY (A» va) : F a tum . 1» (297- 
53-74); H m rr fi gp B e , 6» (633-79-38); 
Marignan. P (359-9242); PanassiesB, 
19» (32000-19). - VX : Capri, 2* (508- 
11-69). 


DREAMSCAPE <•) (A, **) : Forma 
Orient Express. !• (23342-26) ; Quin- 
tette. S* (633-79-38) ; Gaumont Ambas- 
sade (359-19-08) : VX : Bertka. 2» (742- 
60-33) ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) ; Gaumont 
Sud, 14» (32744-50); Mmmr, 14» 
(32049-52) ; Gaumont Convention. 15» 
(82842-27) ; Gambetta. 20» (636- 
1096). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr) : 
Géode. 19* (2*56600). 


EMMANUELLE IV (Fr.) (••) :Geor**- 
V. 8» (56241-46). 


LES ENFANTS (Fr ) : Ss*nî-Andi«-d*- 
ArU. 6* (32648-18) ; Riolto. 1»* <607- 
87-61). 


* XVII» FESTIVAL DE L’ORANGERIE % 
DE SCEAUX 


ta 


le 25 août à 17 h 30 à l'Onas *** 

Mikhaïl RUDY 
Piano 

SCHUBERT - CHOPIN - SCRIABINE 


a 


* Places :40 F à 95 F 

* — 


m «80.97.79 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
6505). 21 h 30 : De Preîatac jazz group. 
MONTANA (5489348), 22 h : R. Urtre- 


p gf ll OPPORTUN (23601-36). 23 h : 
CL Haendicr Sorte*. 

raa.'ONE (77644-26), 22 fa. Semées 
Bush de Dan. 

SLOW CLUB (23344-30), 21 fa 30. 

G. Mîghry fies cornera. ’ 

SUNSET (2614660). 23 h, P. Ferez 
Quarto. 

TROIS MAHXETZ (35440-79). 23 h : 

Votera of America ; Paul Couper. 
TROTTO I RS DE BUENOS-AIRES 
(2604441). 22 b 30 : E. Rondo. 
L. Rizzo. S. et J. Rey. 


ESCALIER C (Fr.) : Forant 1- (297- 
53-74) ; Paramoont Odéoa, 6» (325- 
5943) ; Cotisée. 8» (359-2946) ; Para- 
mooat Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramoent Montparnasse* 14* (335- 
3040) ; Conventi on Saint-Charics, 15» 
(579-33-00). 

LE FACTEUR DE SAINT-TROPEZ 
(Fr.) : Gcorge-V, g> (5624146) ; Max6- 
viUe, 9» (770-7246) ; Patbfi Oicfay, 18» 
(5224601). 

LE FUC DE BEVERLY HILLS (A, 
va) : Marignan, 8 e (3599242). - VX : 
Panummut Marivaux, 2» (296-8040). 

LA FORET D’ÉMERAUDE (A. va) : 
Gamaout Halles, 1- (29749-70) ; Breta- 
gne, 6* (222-5797) ; UGC Danton, 6» 
(223-10-301 ; Marignan, 8» (3599242) ; 
Pnblicis Champs-Elysées, 8» (720- 
76-23); P arut « p nu , 14» (335-21-21); 
Ktaopaaorama, 15* (306-5050). - VX : 
Rex, 2» (2364393) ; Français. 9 (770- 
3348) ; NatioB, 12» (34394-67) ; Fau- 
vette, 19 (331-60-74) ; Gaumont Sud, 
14» (327-84-50) ; Gaumont Convention. 
15* (82842-27) ;FMbéCSdiy, 18» (522- 
4601). 

CREV5T0KE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, (Ang.-A, va) : Par nas s ie ns. 14* 
(335-21-21). - VX : Opéra Nîgfat, 2* 
(29662-56). 

GYMKATA (A, vX) : Paria Ciné H. 10» 
(770-21-71). 

L'mSTOlRE SANS FIN (AIL. vX) : 
Boite à films, 17° (62244-21) ; Saint- 
Ambroise (H. sp.). Il» (7004916). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (**) (A, va) : UGC 
Champs-Elysées, 8* (562-2040) ; Par- 
nassiens, 14» (335-21-21). 


: UGC Danton, 6» 


JOY AND JOAN (**) (Fr.) : Georan-V. 

(606586$. 


RENDEZ-VOUS (Fr.) 

(225-10-30). 

UE RETOUR DU CHINOIS (Brit.).vX: 

Tourelles, 20» (364-5198) 

LES RIPOUX (IV.) : Rex. > (236- 
8393) ; UGC Danton, 6» (225-10-30) ; 
UGC Biarritz, »• (5692040); UGC 
GobeGns, 13» (336-2344) ; MoutponMt, 
14» (327-52-37): l+JnOkx Beaugre- 
■dle, 15» (575-7979). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Gaumont Halles, 1“ (297-49-70) ; 
Studio de la Harpe. 5» (634-25-52) ; 
Paramount Odéan, 6» (325-5983) ; Gau- 
mont Champs-Elysées. 8* (3590447) ; 

14- vJuillet Bastille. Il» (3579041); 
Excoriai, 1> (707-2804) ; Bieuvcato- 
Montparnasse. 15» (544-2542) ; 14- 
JuflJet BeaugreneOe. 15» (575-7979). - 
VX : Capri. 2* (508-1 1-69J ; Paramount 
Opéra. 9 (742-5651) ; Gaumont Sud. 
14» (327-84-50) ; ffauimreit Convention, 

15- (82842-27); Mayfair Pathé, 1» 
(525-27-06). 

IA ROUTE DES INDES (A, va) : 
Cluny Palace, S» (35447-76) ; Gaamont 
Ambassade, 8- (3591908). — VX: Ber- 
litz, 2» (742-60-33). 

Runaway, l’évadé du futur 

(Am t-o) : Foram Orient Express, 1" 
(23342-26) ; UGC Nomandie. 9 (563- 

16- 16); VX : Rex. > (236-83-93); 
UGC Montparnasse, 6» (5749494) ; 
UGC Boulevard, 9» (5749540) ; UGC 
Gobetins, I> (336-2344) ; Mistral, 14» 
(5395243) ; Imagos, 18» (5294794). 

SAINT-TROPEZ INTERDIT . (Fr.). 
C») : Paramount Marivaux, 2» (296- 
8040) ; Paramount City. 8» (562- 
45-76) ; Paramount Mootounnc, 14» 
(335-3040). 


L’ACROBATE (Fr.) : Olympic Entrepôt, 
14- (54443-14). 

APOCALYPSE NOW (A, va) (*): 
Elysées Lincoln, 8» (35936-14) ; Espace 
Gaîté. 14» (3279594). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) : 
Gcorgo-V. 8» (5624146) ; Parnaariens. 
14» (335-21-21). 

BARRY LŸNDON (BriL, va) : Grand 
P&vnis. 15» (5544685) ; Calypso, 17» 
(380-30-11). 

LA wriJ?. ET LE CLOCHARD (A, 
vX) : Napoléon. 17» (267-6342). 

BORN TO CK BAD (A. ta) : Pantirion, 
5» (354-14-04). 


BROADWAY DANNY DOSERA, va) *. 


8» (5624146) ; Ritz. 18» i 
KAOS, CONTES SKXUENS (IL, va) 
Epée de Bois. 5* (337-5747). 


SALE TEMPS POUR UN FUC (A. 

; UGC 


LA MAISON ET LE MONDE (ImL 
va) : Oiympic, 14» (54443-14). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Arcades. 
2» (233-54-58) ; Couve a boa Saint- 
Charles, 15» (5793590). 


MARIAS LOYERS (A. va) : Tem- 
pliers. 3» (27294-56) ; Calypso, 17* 
(380-30-11). 

NOM DE CODE : OŒS SAUVAGES 
(A, vX) : Paris OnélL 10» <770- 
21-71). 

MASK (A, vX) : Impérial. 2* (742- 
7262). 

MISHIMA (A) : On odiea. 6» (633- 
1092). 

NOSTALGHZA (II, va) : BoQspeTte. 6* 
(326-12-12). 

LA NUTT PORTE JARRETELLES (IV.) 
(•) : Denfcn. 14- (32141-01) ; Répu- 
btic. 11- (805-51-33). 


LES NUITS CHAUDES DE CLÉOPÂ- 
TRE (It, vX) (*•} ; ParisOnfi. 10» 
(77621-71). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.): Répnbüc Cinéma. Il» (805- 
51-33). 

PALE RIDER (A, va) : Forum. I” (297- 
53-74); Kamefeuille. 6» (633-7938); 
Paramount Odéoa. 6 » (325-5983) ; 
Marignan. 8» (3599292) ; Paramount 
Mercury, p (562-7590) ; Montparnasse 
Pathé. 14» (326-12-06) ; IXJaiUet Beau- 
greoefle. 15» (575-7979): (vX) St- 
Lazare Pasqukr, 8» (387-3543) ; Maxé- 
vOe. 9* (770-72-86) : Paramount Opéra, 
9* (742-56-31) ; Butine. 11* (397- 
5440) ; Nation. 12» (3439467) ; Bu- 
vette. 13* (331-5696) ; Paramount 
Galaxie. 13» (580-1803) : Mistral 14* 
(5395243) ; Paramount Montparnasse, 
14» (335-3640) ; Gaumont Convention. 
15* (82842-27) ; Victor-Hugo, 16» (727- 
4975) ; Paramount Maillot. 17» (758- 
24-24) ; Pathé Weplcr. 18» (5224691) ; 
Sécrétait. 19» (241-7799) ; Gambcna. 
20 (636-1696). 

PARIS. TEXAS (A. va) : Cteé Beu- 
bourg. > (271-51-36). 

POUCE ACADEMY 2 : AU BOULOT 
(A. VA) : George- V. 9 (5624(46) ; 
(VX) : Français. 9 (770-33-88) : Maxé- 
ville. 9 (770-7296) ; M ont pa rnasse 
Patbé. 14- (320-1296). 

ranrs contre-attaque (a. 

va) : Gcorge-V. 8* (5624146) : (v.f.) : 
Lumière. 9» (2464997). 


vX.) ; Rex, 2» (2369393) 

Rotonde, 6* (574-94-94) ; UGC Biarritz. 
8» (562-2640) ; Gaîté Rocbecfaaaart. 9» 
(878-81-77) ; UGC Boulevard. 9 (574- 
9540). 

SANG POUR SANG (A. va) (•) : 
Forum, Orient Express, 1» (23342-26) ; 
Quintette, 5* (633-7938) ; Morne Cario. 
8* (225-09-83). - V.f. : Paramoont 
Montparnasse. 14* (335-3640). 

SHOAH (Fr.) : Otympic Luxembourg. 6» 
(63397-77) ; Otympic. 14» (54443-14). 

UES SPÉCIALISTES (Fr.) : Pubtids 
Matignon. 8» (35931-97). 

SPÉCIAL POLICE (Fr.) : UGC Mont- 
parnasse. 6* (57594-94) ; UGC Nor- 
mande. 8» (563-16-16) ; UGC Boule- 
vard. 9» (574-95-40) ; Bergère, 9* 
(770-77-58). 

STARMAN (A) (VI) i Paramoont 
Opéra. 9* (742-5631). 

STEAMING (A-, va) : CSnocbes, 6» 
(633-1692). 

STRANGER THAN PARAISSE (A, 
va) : Epée de Boia, 5* (337-5747). 

SUBWAY (Fr.) : Gaumont Richelieu, > 
(233-5670) ; St-Germam Village. S» 
(633-63-20) ; Cotisée. 8» (3592946) ; 
Msamxr. 14» (32699S2). 

TERMINATOR (A, vX) : Arcades. 2* 
(233-54-58). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 

(Fr.) : Quintcue. S» (633-7938). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lu ccrnaire. fr (544-57-34). 

UNE DÉFENSE CANON (A. va) : 
Paramuum Odéoa. fr (3295983): 
Panunoum Oty. 8» (56245-76). - VX : 
Parammut Marivaux, 2» (2969640); 
Param o u nt Opéra. 9 (742-56-31) ; Para- 
mount Galaxie. 13» (5891803) ; Para- 
mouat Montparnasse, 14» (335-3040) ; 
Murat. 16» (6519975). 

UN ÉTÉ POURRI (A-, va) : Marignan. 
8» (3599292). - V.f. : Impérial, Tr 
(742-72-52) ; Montparnasse Patbé, 14» 
(3291806). 


Saint-Lambert, 15» (53291-68; 
CABARET (A, va) : HautefeeBlc; 6» 
(633-7938). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A. va) : Boite à films. 
17* (62244-21) ; Rialto, 19» (607- 
87-61). 

LA CAGE AUX POLIES (Fr.) : UGC 
Retonde, 6» (S749494) ; UGC Biamtz. 
» (562-2640). 

LE CHAT NOIR (A-, va) : Saint- 
Germain Smdio. 5» (63343-20). 

UES CHEFS D’ŒUVRES DE WALT 
DISNEY (A. v.f.) : Rex, 2* (236- 
8393) ; Gcorge-V. 8» (5624146) ; 
Français, V (7793398) ; Fauvette. 13» 
(331-5696) ; Mistral. 14» (5395243) ; 
Maotpansoa. 14» (327-52-37) ; Images. 
19 (52247-94). 

LA CROISÉE DES DESTINS (A, va): 
Otympic Lu xem bo urg. 6» (63397-77). 

DÉLIVRANCE (A. ta) <•) : Saita- 
Micbet S* (326-7917). 

LA DIAGONALE DU FOU (Pr.-iU va) ; 
Studio de b Harpe, 5» (634-25-52) ; 
Elysécs-Lincdn. 9 (35936-14). ' 

LE DERNIER TANGO A PARS (h- 
va) : SeinaAmfaroisD (h. qt). 11» (709 
8916). 

DKRSOU OUZALA (Sov, va) : 
Cosmos, 6» (544-2890) ; Sânft-Lambat, 
15» (5329148). 

2661 L'ODYSSÉE DE L'ESPACE (A. 
va) : Seint-Mkhel, S- (3297917); 
Ambassade. 9 (3591948). 

DUNE (A-, va) : Grand Ftvob (fa. ap.), 
19 (5544695). 

EFFI BRIEST (AU. va) : MJuDct Par- 
nasse. 6» (326-58-00). 

EASY BIDES (A. va) (•) : Temptien, 
3» (27294-5 6). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Banelagh. 16* (2884444). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A. va): 
Calypu,l7* (3893911). 

EXCAUBUR (A, ta) : Calypso. 1> 
(3893911). 

EXTÉRIEUR NUIT (FL) : CSné Beau- 
bourg. (hep.), 3* (271-59: 

Gaîté; 14» (3279594). 

LA FEMME CT LE PANnN (A. va) : 

Action Christine, 6“ (32911-30). 

LA FEMME MODÈLE (A, va) ; 

Action Ecoles. 5- (325-7207). 

GUERRE ET PAIX (A. va) : Reflet 
Médias, 5» (633-2597). 

HAÏR (A. va) : Boîte i Oms. 17» (622- 

44- 21). 

Hfal/APOCHW (A. va) : Epée de 
Bois. S» (337-5747). 

L'HOMME AUX PISTOLETS VOB 
(A, va) : Forum Orient Exprès*. 1- 
(23342-26) ; Paramount Odéon. 6» 
(325-5993) ; Paramoont City, 9 (562- 

45- 76). - VX : Paramount Opéra. 9» 
(742-56-31) ; Mistral. 14» (S39S243) ; 
Paramount Montparnasse. 14* (335- 
3040) ; Convention Saint-Charles. 19 
(57933-00). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION (It-fr„ va) ; Gaumont Halles. I» 


SOLEIL VERT (A. vX) <•) : Arcades, 2* 
(233-S4-5S). 

LA STRADA (IL, va) : Saint-Lambert, 
19 (53291-68). 

TAXI DRIVER (A. va) (**) : Botte à 
films. 17* (622-44-21). 

THE BLUES BROTHERS (A. va) : 
Boîte i filins. 17» (62244-21) ; Riabo, 
19 (6074741). 

LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE (A. 
va) : Action Christine. 6» (3291 1-30). 

THÉORÈME (lu v-o.) : Deufcn. 14» 
(32141-01). 

TOBEOB NOT TO BE (A-, Labttscb. 
va) : Champ»». 9 (354-5140). 

TOUS LES AUTRES S'APPELLENT 
AU (Ail-, va) : 14 Juillet panasse, 6» 
(326-58-00). 

LA TRAV1ATA (IL. va) : Gaumont 
Halles, (2974970) ; Quintette, 9 
(633-7938); Pagode, 7* (705-12-15) ; 
PubJicis Champs Elysées, 8* (779 
76-23) ; Parnassiens, 14» (335-21-21) ; 
lXJudlet BeaugreneOe. 19 (575-7979). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
va) : George-V. 8* (5624146) ; Mot 
parues, 14» (327-52-37). 

LES VALSEUSES (Fr.) (*) : Forum 
Orient Express. 1 er (23342-26). 

LA VIE PASSIONNÉE DE VINCENT 
VAN GOGH (A_ va) ; Otympic Saim- 
Gennain, 6» (22987-23) ; Balzac, 8» 
(561-1040). 


Les séances spéciales 


-36) ; Espace 


ANOTHER COUNTRY (BriU va) : 
Otyxnpic-Luxam bourg, 6» (63397-77), 
24 h. 

LE DERNIER MÉTRO (Fr„ va) : Sta- 
dio Gelende, 9 (354-72-71), 18 h 19 
LA DERNIÈRE VAGUE (Ausl. va) : 
mympiçj mwnhnmy 6* (63397-77), 
24 h. 

ELEMENT OF CRIME (Daiu va): 
Saiut-Ambroisc, 11» (700-8916). 

19 fa 45. 

PBMMES NOIRES, FEMMES NUES 
au va) : Otympic, 14» (54443-14), 
18 fa. 

FURYO (Jap. va) : Bdte à films, 17* 
(62244-21). 17 b 3a 

JULES ET JIM (Fr.) : CfaileletrVictoris. 
1- (50894-14), 20 b. 

LAWRENCE D’ARABIE (A, va) : 
CMtd et- Victoria, I* (50894-14). 14 fa. 

20 fa 45. 

LOLITA (A. va) : Deafert, 14» (321-, 
41-01), 21 fa 45. 

MACAO, LE P ARADS DES MAUVAIS 
GARÇONS (A, va) : Oiympic Lhmd- 
banrg.6» (63397-77), 24 h. 
POSSESSION (••) (BriL, va) : Tem- 
ptiera, 9 (27294-56). 20 h. 

ROCKY HQRROR PfCTURE 
SHOW (*) (A, va) ; Studio Gafarade, 
9 (354-72-71). 22 h 35. 

THE ROSE (A, va) : Chitelot-Victoria, 
1- (50894-14). 15 b 20. 

LA SOIF DU MAL (A, va) : Cb&ukir 
Victoria, 1* (50894-14), 18 h 5B 


Les festivals 


CHAWLOT, Péaicbe des Arts, 15» (527- 

trloi à 


77-55), 21 fa : Chariot papa; Cfasrli. _ 
naôtel : Cbariot et Mabel en promenade. 
CINQ FILMS POUR LE PRIX D’UN 
1, Studio Bertrand. 7» (783-6466). 


!6 h : Traquenard; 18 b : le Visage; 
20 b : Drôle de drame ; 22 b : Lotit 


1,2974970) ; PuWkâs Saint-Germain, 6* 


VISAGES DE FEMMES (Ivoirien, va) ; 
St-André-dot- Arts. 6» (32648-18) ; 14- 
JoUkt Bastille, 1 1» (357-9981). 


WTTNESS (A. va) : Gaumont Halka, 1» 
(2974970); Hautefeuille, 6» (63J- 
79-38) ; Bretagne. 6» (222-57-97) ; 
GtmgeV, g» (5624146); 14-JuiUel 
BeaugreneOe, 19 (575-7979). - V.f. ; 
Français. 9 (7793398); Paramount 
Maillot. 17* (758-24-24), 


LES FILMS NOUVEAUX 


AMAZONIA. LA JUNGLE BLAN- 
CHE (*), Sa italien de Ruggero 
Deodaio (va) : UGC Ermitage, 9 
(563-16-16) ; VX : Lumière, 9» 
(2464907); MaxériDc. 9» (779 
72-86) ; Butilk. 1 1- (307-5440) ; 
U OC Gare de Lyon. 12» (343- 
01-59) ; UGC Gobdias. 19 (336- 
2344) ; UGC Convention. 19 (574- 
93-40) ; Patbé Clichy. 18» 
(5224601) ; Secrétas. 19 (241- 
77-99). 

BLESSURE, fibn français de Michel 
Gérard : Panunoum Marivmax. 2* 
(296-8940) ; UGC Danton. 6» 
(225-1930) ; Paramount City. 9 
(56245-76): UGC Biarritz. » 
(562-2040) ; Pvsxooua! Opéra. 9 
(742-563!) ; UGC Gare de Lyuu. 

12» (343-01-59) ; Paramount 
Galaxie. 19 (5891903) ; UGC 
Gobetins, 19 (3362344); Para- 
Biount Montparnasse. 14* (335- 
3(M0); Convention Sam-Chariet, 
19 (5793300) -, Param ount Mafl- 
ta, 17» (758-2624) ; Images, 18» 
(5224794). 

3B72, LES MERCENAIRES DU 
FUTUR. nhnitaBen de Lnoo Fuld 
(vX) : Maxévifle, 9 (7797246) : 
Bahdte. Il» (307-5640) ; Fauvette. 
19 (331-6974) ; Images, 18» (522- 
47-94). 

PAROLE DE FLSC C) î f ÜB Usa- 
çais de José PSnhriro ; Foram. 1« 
(297-5974) ; Grand R ex, 2» (236 
8993) ; Ctoé Beanbonrg. 9 (271- 
52-36); UGC Montparnasse. 6 


(574-94-94) ; ÜGC Odéoa. 6 (226 
1930) ; fis n m o nt Ambassade, 8» 
(35919-08) ; Saint-Lazare Pas- 
qoier. 9 (387-3543) ; UGC Nor- 
mandie. 8» (5661616) ; UGC Bou- 
levard. 9» (5769540) ; Athéna. 19 
(343-0045) ; Nation. 19 (343- 
0447) ; UGC Gare de Lyon. 12» 
(343-0I-S9); UGC Gobetins. 19 
(3362344) ; Mistral 14» (539 
5243) ; Montparnasse Patbé, 16 
(3291246): 14 Juillet Beaugro- 
oclle. ! 5* (575-79-79) ; UGC 
Convention, 19 (574-9340) ; 
Marat. 16 (651-9975) ; Paramount 

Maillot. l> (7562624) ; Secrètan, 
19» (241-77-99) : Gambetta. 20» 
(6361696). 


ÉTRANGERS KSS. film américain 
de Mtttbew Chapman (va) : Ciné- 
Beaubourg. 9 (271-52-36) ; UGC 
Odéon. 6 (225-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6» (5769694); UGC 
Biarritz. 8» (562-2040) ; Lumière. 
9» (2464907). 

STRICTEMENT PERSONNEL, 
film français de Pierre Joüvrt : Gau- 
mont Halles, !•» (2974970) ; Gau- 
mont Richelieu. 2» (233-5670); 
Saim -Germain Hncfaeue, 5» (633- 
63-20) ; Gau m o nt Ambassade. 8» 
(3591908) : Atfaétta. 12» (343- 
0045) ; UGC Gare de Lyon. 19 
(3434)l-59) ; Gaumont Sud, 16 

(327-8650); Moplpafeos, 16 
(327-52-37) ; UGC Conwmtiau, 15» 
(5746340). 


222-72-80) ; Ambassade. 8» (359 
1908). - VX : Richelieu, 9 (233- 
5670) ; Miramar. 16 (320-8952) ; 
Gaumont Convention. 15» (82842-27) 

JÉSUS DE NAZARETH (IL) : Grand 
Pavois. 15» (554-4685). 

LAWRENCE (T ARABIE (BriU v-o.) : 

Châtelet Victoria. 1« (5089614). 

LES LARMES AMÈRES DE PETRA 
VON KANT (AIL. va) : 16Juillet Par- 
nasse, 6« (32658-00). 

MAMAN KUSTERS STE N VA-T-AU 
Otx (AIL, va) : I6JuiDet Panasse, 6 
(3265800). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(Ali.) : Riaito, 19 (607-87-61). 

MÉDÊE (II, va) : Studio fî flpuA. 

(h.sp.). 5» (35672-71). 

MER UN L’ENCHANTEUR (A. v.L) : 

Napoléon. 17» (267-6342). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, va) : Studio Gaiando 
(b. jp.). 5» (35672-71) ; 14 Juillet Bas- 
tille. Il» (357-90-81); Saiot- 
Ambtmse (fa.sp), il» (7068916). 

MCTROPOUS (AIL) : Grand Pavois. 19 

MTONICHT EXPRESS (A^ v.f.) (••) ; 

Capri, 9 (50611-69). 

MOGAMBO (A.) : Champo. 9 (356 

31*60)* 

OPÉRATION JUPONS (A., va) . 

orange mécanique (a., va) <— ) : 

Chfltdct Victoria. !• (508-9614). 
ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois. 19 
(55446-85). 

PAIN. AMOUR ET FANTAISIE (IL. 
va) : Saiu-Asdi6de»Arts. 6 (326- 
*618). 

pain amour et jalousie 

va) : Médias, 9 (633-25-97). 
PHÀNTQM OF THE PaRAJMSE (A, 
VA) (*) : Châtelet Victoria, i* (SOS- 
94- 14) ; Saint-Lambert. 19 (532-91-68). 
TORRGfT LE FOU (Fr.) ; Saioi- 
Lunbert. 19 (532-91-68). 
raw FLOYD THE WALL (A, va) : 
Colisée. 8» (3S92946) ; Bienvenue 
Montparnasse, 19 (S462S02). 

“ 2 ^. : ^ - 
PROVTDEnœ (Fr.) iTcmplicra. > (279 

QU'EST-IL ARRIVÉ A BAJBY JANE î 
(6 va) : Ciné Beaubourg, > (271- 
52-36) : 16 Juillet Racine, 6 (326 
1W8) ; Pagode, 7» (705-12-15) ; Balzac, 

8* (561-10-60) ; lÀJuiUei Baytilk. ] |> 
(357-90-81) ; Parnassiens, 16 (339 
21-21); Oiympic EatrcpôL 16 (546 
43-14) : EwurtaL 19 (707-2804). 

ROBIN DES BOIS (A, v J.) ; Napoléon. 

17» (267-6342). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr) ; Grand 
Pfavok. 19 (5565685). 

SCJJÇUPK (A. vXl : Mnœparnos, 14» 


Lolita. 

LE S. CO MÉDIES MUSICALES K 
L'ÉTÉ 85 (va). Mao-Mabon. 17* (380- 
24-81 KRoberta- 

M. DURAS. Deafert, 16 (32M1-01). 
17 fa 20. India Sang. 

L'ÉTÉ D’EASTWOOD (va). Aak* 
Rive gauche. 9 (3294440). L'inspec- 
teur no renonce jamais. - Salle t, 11» 
pecteurHany- 

GODARD Studio Cujas, 9 (3568922), 
20 h. 22 b ; Détective ; 16 fa, 18 fa ; Sure 
qui peut la vie. 

HUMOUR ANGLAIS (va). Action- 
Ecoles. 9 (325-7207), Noblesse obtige. 

A. KUROSAWA (va). Saint-Lambert. 
19 (532-91-68), en alternance : Dersoe 
Ouzala, Barbe rousse. Dodca Caden; 
+ Denfcrt. 16 (3214101), en allen- 
nancc ; les Sept Samouraïs (version ûn6 
grak) . Chien enragé. 

MÉLO-PASSIONS, MÉLO-DRAMES ; 
(va), Action-Christine. 6» (32911-30). 
h Ronde de l'aube. 


E. ROHMîB, Républio-Cménu. 1 1* I8& 
51-33). en alternance : le Genre de 
Claire ; la Carrière de Suzanne - la Bou- 
langère de Monceau ; la Marquise d"0: 
la Collectionneuse ; Ira Nuits de la pteice 
Inné : la Femme de l’aviateur. - Dealert, 
1* (3214101) ; le Beau mariage, Pau- 
line à (a plage. 

CYCLE A. TANNER, M Jufliet-Pïirtœse. 
6* (32658-00), Jouas qui aura vingt-riaq 
ans-. 


TEX AVERY (va). George-V, 8» <562- 
41-46). 


GENETIERNEY f v.o.). Action Christine. 
6 (3291 1-30). Péché mortel. 


(IL. 


Afin* crirad» 

de la Cuitum 


THt’STRE 

(VIHIMUn 

ILiÜM’ 
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TROISIEME CHAINE : FR 3 


h 35 ri-.- -ton : Fariny 8t Atexta«- 
D1-.T-. A'ec P Au»ut. “W 




PREMIERE CHAINE : TF 1 


Il h 15 AS7:0PE 1. 

11 h J5 La che2 vous. 

12 h Jeu * Ld grand iBbyrimhti 

12 h 35 La : : me aventure. 

13 h Jjuv.al. 

13 h iâ Chcs*s vues : V.HusoWlÉPic 

13 h 55 C’: eue- vacance* (eti lüfl- 
}' . .j.-. r_- i irjmes.- 

U h 3C Rer-'-se : Festival Riedh s Bth. 
151)20 Ifr-jjes d histotra. 

LSt-- ; : ‘ -.^ieterre. 

18 fa To-'isme : Bout ai JO <•« chajjri 

«Ü9U\ 

w * 15 Anr.one 1. jeux. 

,7 •> 35 La chance aux chan*or 
18 h 10 Mc-.i-journal pour tes !•*■- 
| a h 20 Sene : Jean^Dhristopt 
9 h 15 j eu : Anagram. 

® h <0 Le; \3cance&{toNl0m*rLéon- 

® h Joo-nal. 


PBàTmatp'i ’FSPéCftHnHg 




Olit tout, te: cartable 


feJIBB 


a J -5 Numéro un : Alice r»- 

v an étéi de M. « Carpcnüe» 
* ' f l:e Q UI Mcompaif parfois 

foc .j K r.u Girardoi. Patriîebastien.. 
" =>0 Variétés : Chapeatnrico Mat 
5r h ? ^treille MatbièClaude Fn 

2h £ ; - 

Fm 5 ^' 3 ‘ oir ®s naturelle 

Cc E UIou. 1. Ban rt J -P. Fie 
. 7 *‘ | - : lécher dans le deduSelouin 

J l Journal. 

30 Choses vues ; V. fio lu par M 


^XIÈMS CHAINE:/ 

* fa 45 -r-, . 

fn . 3 » e.e matin. 


.? h 30 A'r.’TiOPE. 


12 h 45 ?,ecré A 2. 


12 (, î0 J °umal et mété 


12 h Jeu : C'académiee neuf. 

»■> . s d; 


13 fa 35 s° Urnal - 

14 b ?c , r,a ; Megnurr 

Au i?urd'hui la % 


15 fa 

15 h 5n c r,e : Una aff * 1 pour Mann 


— ■ i 

Ci v i: s Pons été. 

18 h' . J P ,SIe ■ UUtitUdtisme. 

VL 


Récré A 2. 

d'or JUrris ■ H’auaa-uoo ; Lu mys 

} 8 h gj Fi «h info. 

19 fa 15 1 *? : Des et des lettr» 

^ h 4n „ n ^ orr7ï ation* lionales. 

Î0 h '■«uiiiotan ; Hd du aède. 

^ h 35 rT 031 - 

§ a Prrâ \?' l, 5 tDn : Ndieloup. 

■rvi.. a L G enevûiiéal. R. Pigauh 


rirUn °y. A.- Basse... (rediff. 

bout l / 1 ' iode d'mèi 


'"«ri d'mèrie de six qui , 

j'L't' z:,- ;Ue r tnire JaaàUe et tut vil 

,0 j le f°nd. les grand 
‘‘«n e y ’ F ® a crise économie 

Ca Ve ese iue cangnarde ctassiqtu 


fa 25 a 

M^_ A P°strOphf 


?*Btai-JvT'r*Pn8 



h 50 journal. 


'****’£'!? °' et > u de pofile; 
^ au c ama = Staline). Redif 
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RADIO-TELEVISION 


22 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 3B Téléfilm : ta Raverdhe. 

De M. et P. Condroyer. Avec N. Atari. 
H. Qu ester— (Première partie.) ■ 

Quatre générations, quatre amples, qi 
d'amour dans cette chronique sur tes 
même famille. La vie tes avait séparées.' A 
père, aies se retrouvent toutes à la Reverdi* 
de leur enfance. Faudra-t-il la vendre ? A{ 
thème central éclatent des passions, ntl 
veaux liens. Dommage que ce téléfilm pa 
souffle à mi-parcours. La tension drantatiqi 
parte Jeu de Hugues Quester et Nadine Attq 
dans de Feau de rose, après la première paru 

22 b Racines : Kateb Yadne et l'Aï 
Emission de C Fléoaler, C. Goret» et 
Avec la compagnie dn théâtre do 
chanteuse Keaidja. 

Kateb Yadne a choisi te théâtre pour et 
politique dans son pays, r Algérie. H , 
scène les pièces Jouées par sa troupe de i 
public : des paysans des coins les pt 

22 h 55 JournaL 

23 h lO Choses vues : Hugo lu par 1 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


21 

22 


Eng, G. WaUgren— 

Numéro 4 :Isak Jacobt enlève les e nfl a nts du _ 
où Us sont enfermés- Uun des grands moments de Fimé- 
graillé d’un grand film d’ingmar Bergman. Tendr ess e, 
générosité, douleur _ Somptuosité des décors « vtseoh - 
tiens», profondeur psychologique des personnages. 
Entre la réalité et la magie 
h 66 JournaL 
h 20 Rencontras de l'été. ' 

La route du sel, ' 


dissout 


22 h 35 Prélude à la nuit. 

L’orgue du Gaumont Palace au 




Uton Boitard de 

•français inter- 


■PiccoG. 


20 


22 


23 

23 


h 35 Cinéma : Intrigues à Suez. 
Film italien de P. Heusch (I960), avec 

M.Toîo, I. Jaspes (Rcdiiïonon). 

Un armateur veut bloquer le canal de , 
sauter un navire de co mmer c e à prt 
Aventures d'espionnage rocambote 
absolue. 

h 10 Document: Eii cherchant J 
R£aL : A. Guesnicr. 

Lapège, petit village perdu dans 
çaises r une soixantaine d’habitants 
courante entre terre et ciel avec < 
monde extérieur la télévision. TétnoiÀ 
rurale : authentique. 
h 05 JournaL 
h 30 Bonsoir les cSpiL 


CANAL PLUS 

20 b 3e, Magie* Film de R. Auanborotigh ; 22 h 20, 
Hmnsinsn. film de D- Lynch ; 23 h 55, le Donrreas des 
«s ais , film de C. Gioa ; 1 h 25, Les pte raî cr * du Kenya ; 
2 h 15, Festival de jazz (T Amibes 1984. 

FRANCE-CULTURE 


ran Natter, 


nuc léai re. 

médiocrité 


fran~ 
! là sans eau 
' lien avec le 
sur la vie 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Feuilleton : Fanny et - 
D’ingmar Bergman. Avec?. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Save, JB. Fro- 


20 b 30 FeuBIetaa:* |e Cbcralierilg charrette». - 

21 h Maafcptt : Festival international de piano de La 
. Roqnod’AnüiÉrou : concert de cHtnn (oeuvres de Schu- 
bert et Brahma, par Ÿoari Egarov, piano, et le Quatuor 
Orlando). ' 

22 k 30 Nkfa magpMpHS-: Don Juan. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (échanges international»*, donné le 
20 mai au Festival de Vienne) : - la Retnrreziooe», ora- 
torio en deux parties de Haendtd, par rAcadcmy of 
Ancient Mnsie. dir. C. Hogwood. soL JB. Kirby, 
L. Dawson, sopranos, C Dcnley, alto, L Partridge, ténor, 
- D. Thomas, basse, T. Robert, ctamàn. 

23 k 5 Zk» Fmacescntti oeuvres dcJ.-S. Bach, Bee- 
thoven, Fauré-. 


indredi 23 août 


11 h 15 ANT10PE 1. 

11 h 45 La une chez vous. 

12 h - Jou: Le grand 

12 h 36 La bonne aventura. 

13 h Journal 

13 h 45 Ctioauviias: V. HugolvNt PiccolL 
13 h 55 Croque-vac anc es (et à Ip). 

Bricolage, dessins animés— I 

.14 h 30 Reprise : Festival Riadhreth. 

15 h 30 bnagea «fhtatoire. 

La Bataille d'Angleterre. 

16 h Tourisme : Bornant» f* chagrin mar- 

vniWotnr 

h 15 Antiopal^Jaux. 

35 La chance aux 
10 MM-jownal pour laa 
20 Série: J m 

15 Jeu: Anagram. . . 

40 Les vacances daMonPr Léon. 

JournaL 


dans te procès d’une femme ayant mif fin aux Jours de 
son amant, malade Incurable. Célébré film à thèse — 
"tris bien Jotié - qui ouvrit la série ■judiciaire» 
' d’André Cayatte. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 ’ 


19 h 
19 h 
19 h 

19 h 

20 fi 

20 h 


PRATIQUE L’ESPACflENTRÉE! 


Tout , tout , U : cartables, 
meubles, vêtements is un meme 
endroit rr \ I fT'TïïÏÏI 


fois Serge Lama, 
toi— 

Madas). 

1 François, Sacha 


[et J--F.FWny.‘ 

‘ i Saloum. 

\ tu par ML KoepS. 


20 h 35 Numéro un : Afica I 
Emissâan de variétés de M. i 
Autour de celle qui . 

Sheiia, Annie Glrardot, t 

21 h 50 Variétés: Chaf 
Enrico avec Mireille Ma 
Distri. Yves Lecocq, etc. 

22 h 45 Histoires natur 
Fjnresion de E. Laiott, L J 
Irons-nous pêcher dans le t 

23 h 15 JournaL 

23 h 30 Choses vues :V.I 


DEUXIEME CHAINE: 

h 45 Télé matin, 
h 30 ANTIOPE. 
h 45 Récré A 2. 
h Journal et 
h 10 Jeu : L'académi 
h 45 JournaL 
h 35 Série: 
h 25 Aujourd'hui la 
Un amour de chien. 
h 20 Série: Une 
h 50 Sparts été. 
Cyclisme sur piste ;U. 
h Récré A 2. 
Viratatoums; Wattoo- 
tTor. 

h 40 Flash Info, 
h 50 Jeu : Dee 
h 15 kï fo rm a t h » 
h 40 Feuilleton: 
b Journal, 
h 35 Feuilleton: 
D’après M. 

Persan, B. Bninqy, 
Troisième épisode 
dons difficiles entre 
XD& siècle. En lotit 
l’époque, la montée 
classes. Fresque 
came. 

21 h 25 

Magazine littéraire 
Sur le (Mme 
Vladimir J 
rien), Blandine 
François George 
hommage au 


G 

10 

11 

12 

12 

12 

13 

14 

15 
15 

18 


18 

18 

19 

19 

20 
20 


;neuf. 


pour MenmflL 


Les mystérieuses cités 


etdes lettres. 


du siècle. 


R. Pigauh- Avec P. Le 
(rediff.). 

de six qui retrace Jesnda- 
famille et un village à la fin du 
les grands problèmes de 
économique. Ut lutte des 
classique, peu couvain* 


Pivot. 


22 

23 


vierJOSO. 
h 50 Journal, 
h Ciné-été: 
Hlm français dV 
M. Audair. A. 

J. Debncoort, J.- 
Les problèmes t 

Versatiles infîu 


les philosophes? i 
ne sais quoi et le presque 
rf (l’Etat et les esclaves), 
de poêle ; Pour un ultime 
Snlîac). Rediffusion, en hom~ 
l’émission présentée le. 18 Jan- 


est faite. 

(1950), avec C NoDier, 
R. Btusières,. J. Castelot, ~ 
r.V. Tessier (N-). 

. : de sept Jurés, aux Assises de 
le verdict qu’lis doivent rendre 


5 Dessin animé : La p anth ère rose. 

15 ' Informations régionales. 

40 Coups de boML. ... 

56 Dessin animé : H était une foisThomme. 

5 Les jeux. 

35 Série : Brigade verte. 

De G. Nery. Réalisation G. Grangier. 

N* 2 Iode 13t. Un Jeune chimiste quitte sa femme un 
dimanche matin prétendument para- se tendre à qpn.tra- 
’valL. Dans la lignée ^-Opération- opea», un polar 
écologique. 

21 h 25 Les Médfcalea : les maladRes de la vision. 

Magazine de I. JBarrère et V. CohcD-Adria. (Rediff.). 
Techniques hypersophistiqvées utilisées en- -chirurgie 
pour soigner et rectifier tes anomalies de laytston. Com- 
ment soigner la cataracte? la myopie? Cinq professeurs 
et un chercheur font pmi des derniers travaux connus en 
ce domaine. 

22 h 25 JournaL 

22 h. 40 Jazz. 

Réalisation G. Barrier. .. . 

-• Endifféri du Festival d'Angoulème, Michel Portai . 

23 -h 40 Ranconiraa de l'été. 

23 b 46 Prélude è le nuit. 

- Aida, air du premier acte, de Verdi, par D. Yanknva, 

- accompagné par K. Christawa, pûiiQ. - 

CANAL PLUS 

‘ 7 fc, Gym à gym ; 7 : k M, tbp 50 (et à 19 h 45) ; 7 fa 45, 
Reilly, l’as des espions; 8 h 35, Dancm’days (et i 13 fa 5) ; 
915, Cabou Cadin (et à 12 ta 20 et 1? J» 15); 9 h 19, fa 
Btt d t des entre, film de P. Yatea ; JG h 45, TéMfihn : 
SwenpE; 14 fa, le VM d» spM s nt , film de L. Fenier; 
15 fa 45, Lncky la, film de M. Devük ; 18 h 10, Bîouum; 
18 h 35, Jeu : Les affaires sont tes affaires ; 19 k 5, Zénith ; 
28 k SS, le Voyage, fflm de M. Andrica ; 22 h 45,1e* 
BrascbfB ds bah*, fihn de R. Botter ; G h 15». H— gageas» 
film de D. Lynch; 1 fa 59, A aoea la vicé d re, film de 
J. Hostau ; 3 fa 45, Festival de jazz d’Antibes 1984: 4 h 29, 
l’homme au faum; 5 k, 5» Inf faüd, fibn de N.- 
J. Warren. 


FRANCE-CULTURE 

Q fc. Les antes de FnMX-Qdtm; 7 k, Sons la iafa la 
plafé; S k 5, La mer, eo loeg (t er large: 8 k 39, Les 
cbariss de la eosealsMuce : le voyage de la Pérouse ; 9 k 5» 

Triny JBires : 1 11 fa 30, fetriHetor ■ Voyage en Vèndéc. oa . 
te royaume de Louis XVII» ; à l4 b 30, Les stages de théâtre ; 
i 18 fa 30. prépara tioa de la rent rée ; i 19 h 15, François 
Périor ; 9 fa 30, Mémoires ds siècle : avec Jacques Berqce; 

19 h 39, L’opérette, c’est te fête: Oscar Stnu»; 12 h, 

- Psaoreem.: entretien avec A. Rinahfi ; à 12 h 45, les Juttset 
1716001»; ; 13 fa 49, Chansons pour um été; 14 h, NomaHes 
poOdères ; «Entreprise de transport», de Léo Malet 
(2 e partie) ; 15 h 30, Ecrire tes langue* françaises : deux 
langues pour une écriture ; 16 fc, Etectro-drame 299é :17 k, 
Héros du rock: Wüko Johnson; 17 k 19, Le pays SPkd : & 
Alfai ; 1815, Agaça : aventures, avec Sandre Jayat ; 19 k 30» ' 
Llarivres poétiqaé du tango. 

29 k 39 FeoUetOn: «le CberaEerlIa charrette ». ' 

21 h Madqse : «Petits enfants, ne -jouez plut aux 
soldais»», par J. Erwan OesToorlonroas). 

- 22 h 30 faMtamagnétigaes :Doa Jaari: 

FRANCE-MUSIQUE 

2.h,Les n«b»de Frence-Masiqne ;7k 19, Réveffl e matin : A 
7 fa 30 Idée fixe; à 8 h 40 Boa jour M. Trenet ; 9 fa 8» Le 
«nés dre nnirim : Wagner italien. Inte rprè t es italiens de 
Wagner; 12 fa S» Concett-teetare : (donné le é avril 1984 au 
Studio 106) : Œuvres de J. des Prés. Arcadeh, de Victoria, 
Ingcnicri, dé Lassos, Gcsualdo, par rEmemble A. Sei Vod ; 
13 h 49, Sonates de Scaitaui, par Scott Ross; 14 k 2. 
Mémoires dm riions : Petite histoire du phonographe — 
Paderewski, œuvres de Cfaopiii, Horowitz, Scbnbert ; 15 fai, 
'Antonfn Dvorak «a concert A Pogne; 18 k. Une kanre 
av ec— Carolyn Watkînson et Elisabeth Cooper, œuvres de 
Schubert, Bizet, RaveL Britten ; 19 k 5, Le temps én jazz ï 
. Conçu Club Stoup ; 19 fa 39, Lee p ich m ii a de pertes : 
CEuvres de S. Proknfiev, A. Scboesiberg_ (et i 22 h 25) . 

20 fc 30 Concert : (cycle d’échanges franco^Honands, 
émis de Baden-&iden) ; Ouverture de Fopéra « Haîka », 
de S. Momuskn, « Concerta poar piano et orefaestre u 0 2 

■ cm fa mineur, op. 21 », de F. Chopin, « Symphonie n° 3 », 
de W. LuLoslawsld. par l'Orchestre symphonique de 
Baden-Baden, dir. K. KonL sri. E. Ax, piano. 

9 k - Miwignetradltte an eBe; Asie centrale soviétiqito. 
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COMMUNICATION 


.U conffit Hersairt-Ügnel 
à Lyon 

LE LIVRE CGT EST DÉODÉ A 
«SORTIR» LES JOURNAUX 
DU DIMANCHE DU GROUPE 
PROGRÈS 

La Fédération fr ançaise dès tra- 
vailleurs dn, Livre (FFTL-CGT) a 
vivement réagi, mercredi 21 aofU. à 
la aonpanitioa cette semaine, du 
Progrès-Dimanche, de -Centre- 
Dimanche et des Dépêches- 
Dimanche. & la «rite de la perte de 
contrôle de la société éditrice par le 
groupe Progrès de M. Jean-Charles 
ligne! an bénéfice dn groupe Her- 
sant (.le Monde da té 13- 19 août et 
dn 20 août). La FFTL proteste 
■ càntre Ut véritable prise d’otage 
des travailleurs par des patrons de 
presse plus préoccupés par la politi- 
que de concentration dis titres m la 
constitution de monopoles régio- 
naux que de l'instauration d’une 
presse pluraliste dans notre pays ». 

- Le Livre CGT « refuse de voir 
une bataille entre patrons aboutir 
au sabordage de titres et à la des- 
truction des emplois ». Aussi « les 
organisations de la CGT concernées 
ont décidé d’appeler les travailleurs 
à sortir, malgré tout, et quelle que 
puisse être Ictititude patronale, les 
Journaux du dimanche du groupe 
Progrès ». 

Le PDG du Progrès a déclaré 
pour sa part à Radio-France-Isère : 
« Robert Hersant a décidé que 
c’était la guerre: C’est son droit le 
plus stricL J’ai perdu une bataille, 
c'est vrai, mais Je n’ai pas perdu la 
guerre. ► 


• Le permis de chasser sur FR3. 
- En accord avec le ministère de 
reoviromieiitent, rOffice national de 
.la chasse ya'atOiser le canal de la 
télévision .pour les épre u ves de l'exa- 
men pour l'obtention dn permis de 
duuseK À titre expérimental, une 
première' projection d’une heure 
aura lieu 'sur. FR3-tle-de-France le 
samedi 7 septembre prochain à 
13 heures, pour ta. session de Fexa- 
men qiû se déroule à Paris et qui est 
traditionnellement réservée aux can- 
didats résidant A l'étranger. 


L 9 Alsace aura son vidéodisque 


Une enquête menée an printemps 
dernier par le Centre des jeunes diri- 
geants d’entreprise (GJD) d’Alsace 
montre que seules les 'régions 
Rhône-Alpes et (ie-tie-Franoe béné- 
ficient parmi la population d’une 
image réellement positive sur le plan 
économique. Rétablissons la vérité ! 
s’exclament les Alsaciens. Nôtre 
région possède des atouts, il s’agît de 
le faire savate. En juin, le CJD tance 
Tidée d’un vidéodisque. Les institu- 
tions et les entreprises régionales 
s’associent au projet, qui verra le 
jour on octobre 1985. . . 

Qu’est-ce qu’un vidéodisque ? D 
ressemble au « compact-disc », mais 
son diamètre est plus proche . de 
celui d’un 33 tours. Ou peut y enre- 
gistrer jusqu’à 54 000 images par 
face, qui seront visionnées sur un 
écran vidéo. Un nricro-ortituarnur 
couplé à un prooédé de lecture opti- 
que par rayon laser permet Paccés, 
en deux ou trois secondes, à Tune 
des informations stockées. Les com- 
binaisons entre le son et l'image se 
révèlent multiples. 

Déjà le Nord-Pas-de-Calais a réa- 
lisé son vidéodisque. « Le nôtre sera 
moins touristique ». sftnligtw» un des 
responsables de la société strasbour- 
geoise Réalise, qui a été c harg ée de 
concevoir cette «carte de visite» de 
la région. « Le vidéodisque veut inci- 
ter les entreprises étrangères et 
françaises à s’installer en Alsace. Il 


doit tenter les industriels a les 
cadres, promouvoir l’environnement 
industriel a le potentiel économi- 
que. mettre en évidence nos secteurs 
de pointe comme la télédétection a 
ta biotechnologie: • 

Six thèmes essentiels structurent 
cette banque de données en images : 
le Conseil de l’Europe, vivre on 
Alsace, le système bancaire, les res- 
. sources économiques, ta recherche 
et les hommes. De très courts filins 
d'introduction précéderont les élé- 
ments enregistrés sur chacun de ces 
sujets : des images qui renseigneront 
Pusager tant sur le programme de 
l'Opéra du Rhin que sur le fonction- 
nement des laboratoires de recher- 
che ou du secteur agricole. 

Le vidéodisque de r Alsace entât- 
mera sa carrière au - carrefour 
« France-lndustrie-Technologies » 
organisé par P ANVAR (Agence 
nationale pour la valorisation de ta 
recherche) à La Villettc, du 27 octo- 
bre au 30 janvier prochains. D sera 
ensuite diffusé pendant les grandes 
foires nationales et internationales, 
dans les chambres de commerce et 
d’industrie, etc. Certains de ces 
organismes ^ ne disposent pas d’un 
lecteur de vidéodisques profession- 
nels. dont le nombre est actuelle- 
ment évalué & 1 000 en France. Le 
vidéodisque Alsace sera donc livré 
avec lé système de lecture. 


• Télévision éducative en 
Colombie. — La France va partici- 
per & la mise en œuvre de la chaine 
éducative de télévision colombienne, 
rient de faire savoir le secrétariat 
d’Etat chargé des techniques de la 
communication. M. Georges FU - 
lioud et sa collègue cohumMcmo, 
M" Noemi Santa Posada, ont signé 
une déclaration d'intention qui doit 
être suivie r-- «dans les meilleurs 
délais», d'un accord intergûover- 
nentaJ- Ce dernier portera sur envi- 
ron 500 millio ns de francs et ta 
société Thomson devrait.se charger 
de fournir à ta quatrième chaîne 
ootombienae matériel et ingénierie. 
La France pourrait également assu- 
rer la formation dn ■personnel 
concerné et fournir des programmes 
éducatifs et culturels de télévision 
scolaire . -ft distance et de téié- 
e n se i g n emeut 


• Troisième week-end du roman 
policier à Sorgues. - A l’occasion 
du troi si ème week-end du roman po- 
licier « Mata basse sur ta ville », qui 
réunira. les 1 er et 2 mais 1986 de 
n o mbreux auteurs, éditeurs et dessi- 
nateurs, la vïüe de Soignes organise 
sOn troisième Grand Prix de ta nou- 
velle policière. Les textes (dactylo- 
graphiés) ne devront pas dépasser 
dix pages et être accompagnés d’une 
fiche de présentation iet d’une photo- 
graphie. Quatre prix de 1 500 F, 
1 000 F, 300 F et 500 F récompense- 
ront les lauréats, et les six meîûeures 
nouvelles seront imprimées dans une 
plaquette. • 

* Service culturel de la mairie, 
84700 Saignas. TéL: (90) 39-90*0. 
.passes 130 et 120. Date limite d'envoi 
des textes ; I* décembre 1985 mimdt_ 


Annonces cuuiEEf 


REPRODUCTION INTERDITE 


emplois 

internationaux 


MONTRÉAL-CANADA 
tbold typnMRte ail pair : 
i partir du 1* octoim 1988. 
dam s'oooup ar da 2.anBantat 
cnfnaoaa af cuiaina. Borna édu- 
cation, formation imirteaio- 
Ipieno)- oarr wi atour. 


votre numéro de té léphona fa 
r é pétition de M. Robert VMatv 
1390 Shaitoroofce ouaat. 
Montréal. P-CL Canada. 


HUNCE SYSTÈME 

Société de maintahanoa de nîo- 
«Md Monmationa voua Informa 
Z* h/ 24 h w B7 1-68-62. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


C B mpoa U a ur t y pa, manaur an 
page, lypomontawr. photoeotn- 


DÛSfiUr. 

Télépl 


bon* : 828-14-88. 


propositions 

diverses 


S a aa l h n do for ma tion « ooSacti- 
vftéa .fa ert a o » pour aigéniauni. 
cadraa. «achnidana, agama de 
mdhnaa Sgéa de GO ane et 
pii» aan a ampM. candMata 
pour dv§. iuplo— tampoitnv 
auprès daa régiona, doa 
c o naaBa généraux ou malriaa. 
Inac. : Aaaodatian GER-CADRES. 
c/o raat. affaira* mociaiaa. 
14. av. Duquaana. 76007 Paria. 


Moquette s 

Prix Pro "ïr 



pE MO dt eadi aria «dpi dat : 
Iht M ûqWm* b dipfr 
mnph ami éa jnfatrtnMb : 
Hsrim aridasa. " 
HOUfricIMt 
M .aai * dn 

baert dkprita/ml 
art d» h apatt madh bue Un 
«rtH* Stetad IBMmP, ai dt k 
aagasdqaftteeaiRBfmdK 
mh phrtàai watifai naaaa aa 
- datmSitiFk tf.mdteôae 

-^J!rSSjAS%X 

— aip t* aa. 

Un. S A *Prê faora. km 
gh aan U 


Bdad lara, H mas :k m 
— -T-pirV-nn-r-rjiwtt « 
laddi naÆstSItariLtotod 


Cm 1W SOUt Sqm ! 39UKSK 
(-SS :ptaiarii Undd. 


Lee possibilités d'emplois fa 
rdtrangw sont nombtauaaa et 


L’immobilier 


maisons 
de campagne 


appartements 

ventes 


C 


16" arrêt 


J 


PL. V^HUQO. pr„ rie. duptax 
130 m 1 aa, antouré, bai&.gd 
atdg, box. 704-44-8». 


C 


20" arrêt 




EXCEPTIONNEL 

Quart. réakL, hum. atdg 1978, 
beau studm, tout oonfort. nM 
noué, grande f riaaaa 30 m* p 
vus panoramiqua, cm, par- 
«dno. »»' •«.!, 370 OOO F. 
Immo Maroadat, 252-01-62. 


C 


94 

Vabda-Mama 


j 


Rare RER Paro-i 


i M aur lO* 


* ptatL dans téakianaa 1970, p. 
d» t.. tris bon atdg. appt au 3» 
et dernier é*.,- avec asc., 
IBS m* hab., 9 pT. cukinoriq.; 
2 aalaa de hna. 2 w.-c.. b 
c ave. 2 boxaat 1 160 OOO F. 
COWMt lO M, BOURASSEAU, 
30. av. du OénéraMto-GauUa. 
94 Chaanpigny, 986-79-38. 


( 96- vaLtroisp ) 


VaHTCHaa (96). Affaira a»r 
captiormaUs è VHIiora- 
lo-Bal, m agnHlqua appert. 
4 pesa, anaoMJé, dans pot. 
réaldanoa privés, situation 
priv. dans pare boisé près 


séjour cibla, 2 ohbraa. 
c.d.b., w.c. # -nombreux 
ptoa, séchoir, cava, parking 
privé, très bafl as praatat. 
Px 290.000 F. A visiter 
d'iss. TéL (3) 419-25-86, 


locations 
non meublees 
demandes 


Paria 


3 


Pour 


personnel pt .d i ri gea nts 
IDE societC: fran- 


Ç«iK WORMATIQtlC ra- 
charchc dl v a re appt» da 2 * 
7 pu, atutfloa. vUaa. ioyara 
Basée accapt é a. Paria et envi- 
rons. Téléphona .- 004 04 46. 

Région panatartna) . 

Etôdaa ehacchs pour CADRES 
vMaa tfiaa banL Loyer st and, 
i: (1) 889-69-66. 283-67-02. 


C 


locations 

meublées 

demandes 


■Paria 


office mren NATIONAL 
w dart a p 
beaux anal 
4 piècaa ac 


bWMU app ts^ da ^arendingi. 


bureaux 


Locations 


QUARTKR BOURSE bureaux à 
Jouer. Bl m'.tOOO F manauaL 
Sw .piaoa oa jour 14 h 30 à 
17 h 30, 76. rua da R ic h eBau, 
2* étaop. TéL : 369-64-64. 


SIËOE SOCIAL A PARIS 


«toaa. TéL : (1) 346-00-6 B. 


Votre 


SIEGE SOCIAL ' 

bureaux, secrétariat, télex-, 

CONSTITUTION STE 

Rx ootnpétitHB - Délais rapides. 

ASPIC 293-60-50 +. 


~ VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution da Sociétés et 
tous services. 366-17-60. 


' CHAMFS-ÉLYSÉES. 
Loua di rec te ment 1 bur. ou + 
dana knm- st a nd. 663-17-27. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Vas restaurant centre FontaJno- 
bteau, cadra agréable, matériel 
neuf, paasfcUté da cn' 

- TéL: 446-82-10. 


villas 


RER PARC-SAINT-MAUR 


ID" * plad, au c 

fiai, sur .parc i OOO m*. uNa 
200 m* habitables an L. 
comme neuve, sous-sol total 
entrée, s éjour doubla, chemi- 
née, ouiateSL B chambres, saHea 
da Jeux, dépandancsa, garage 
3 voitures, 1 960 OOO F. 
oompt 10 96. BOURASSEAU, 
30. av. du Géné ra l da-GsuUa. 
94 Champigny, 866-76-88. 


BÉTABXE, 30 km Rocamadore, 
'fa vendra maison. Séjour 36 m», 
1 chambra, prends culolna 
aménagés, comblas aménagea— 
lilas, w^-c-, a. da bains, garaea. 
cal e r . 2 910 m* terrain, fa- 
çade pierre de pays, 400 OOO F 
* débattre. T«. : 861-00-29, 
91. bd CHARLES-VANJLANT, 
93290 


propriétés 


VA 8 HLC 8 ARCS ( 83 ). 30 km 
8T-TROPEZ. Tris Jo«e ppté 
ré ce nte, plaçais (16X6,60), 
terrain da -i ;2 ha." urgent. 

■ 1 300 OOO F. «a— ROLLAM. 
IX rua Laoonfafena. 76016, 
677-96-86, après la 1-8. 


RARE ET CHARME ASSURÉ 
dana pare centenaire 1 ha. Vds 
chetaau ban état. R- -de-cri. A 
amérager; 1 OOO 000 ; 1- éû 
ZtlO m’, 1 400 OOO F. - 
TéL: (91)37-06-21. 


terrains 


L’AFFAIRE 

VTLUERS-SUR-MARNE. beau 
terrain è bètk, 1 000 m*. far 
cade 27 m.. 680 000 F h-t. 

BOURASSEAU. • 

30, av. du Générat-de-CauHe, 
94 Champigny. T. 886-76-38. 


viagers 


IAP0US 554-28-66 

SPÉOAUSTE VIAGER 
354, rua Leoourba. Paria-16*. 


constructions 

neuves 


LOGaiENTS A VENDRE : 
proche Ttetion. 76/77 me des 
Oranda-Champa 76020 PARIS. 
2/3/ 4/6 P. Duplex bcp da 
-charma (haut, piaf.- 3.80- -m), 


76 


habit groupé 

da 12 Igts (archit. partidp.) 
Rx tôt. après réha. compléta : 
entre B at 7 000 F/iri* suivant 
Téléphona 
1 M. 


appartements 

achats 


PROPRIÉTAIRES 
VOUS DÉSIREZ VENDRE 

un logamant avec ou sans cft, 
Ad re ss ez mo us è un spédaBsta. 

IMMOMARCADET 
TÉL : 252*01*82. 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 



EUX DU JEUDI 


DES MOTS 
ET DES NOMBRES 


Voici trois jeux pour les amateurs de bons comptes 
et de bons mots : « Anagrammes », € Suites logiques » 
et « Qui a (fit quoi ? ». 

Dans le premier, il vous est demandé de retrouver les 
mots de neuf lettres qui vous sont proposés dans le 
désordre. 

Dans le deuxième, 3 vous appartient de percer le 
secret des séries logiques afin de deviner le nombre qui 
suit. 

Dans le troisième, enfin, votre perspicacité devra 
vous permettre de rendre les citations à leurs véritables 
auteurs. 


Anagrammes 

si teefineg» bi ebrutenex 


cl rulapatep d) roitequbs 

e) triadoina 


Suites logiques 


al 

47 

68 

71 

86 

103 

bl 

73 

19 

65 

56 

91 

cl 

14 

38 

516 

732 

964 


Qui a dit quoi ? 


1. Quel est r auteur de 
cette remarque : sAznavour. 
c'est le seul homme que Je 
connaisse capable de rentrer 
debout dans une RoBs» ? 


a) Jacques Bret ; 
bi Thierry Le Luron ; 
ci GuyBados. 


parti de tirer fa couverture à 
lui.» 

a) Alain Peyrefitte ; 
bi Georges Füfioud; 
c) André Malraux. 


2. Surprenant propoe 
adressé à Richard Nixon, 
relaté par Henry Kissinger 
dans ses Mémoires. De quel 
chef d'Etat émanait-il 7 «J*e 
mti pour vous i votre élec- 
tion . ML Nixon. On iBt que 
vous êtes de droite, que le 
parti républicain est de droite, 
que le premier ministre Heeth 
est aussi de droite Je suis 
comparativement heureux 
quend ces gêna de droite 
accèdent au pouvoir.» 

ai Fidel Castro; 
bl Mao; 
ci Laonid Brejnev. 


4. P or tra it au vitriol de 
M. Barre. Quel fut son 
auteur : «M. Rame veut se 
donner des airs d'Alceste, de 
redresseur de torts, mats qui 
fait plutôt penser i M. Jour- 
darn'qur s 'autoproclamé le 
grand mamamouchi et quL 
sentencieusement, tranche 
surtout, bourso u flé de vanité 
et de suffisance a ? 

ai Jacques Chirac (en sep- 
tembre 1980) 

b) Phüippo Lôotard (en février 
1984) ; 

C i Jack Lang (en svriM 985). 


METEOROLOGIE 



JOURNAL OFFICIEL - 


Sont publiés au Journal officiel 

du jeudi 22 août : 

DBS ARRÊTÉS 

• Fixant pour l'année 198S (es 
dispositions annuelles des cahiers 
des charges des sociétés nationales 
de programmes de télévision et de 
radiodiffusion (TF 1, Antenne 2, 
France-Régions 3, radiodiffusion et 
télévision pour l'outre-mer, Radio- 
France. Radio-France internatio- 
nale. SFP et INA). 

• Fixant le montant des frais-à 
rembourser par certains élèves et 
jrar les auditeurs libres externes de 


Erefatfao probable 
Wneot entre le jeofi 22 aaèt à 6 
«t le vendredi 23 à 


En cours d’après-midi, des pas s age s 
orageux se produiront des côtes du nord 
de la Bretagne an Cotentin. 


générale. _ Les 

p ression s qui r eco u vre n t l'Atlantique 
débordent snr h France, rejetant les 
perturbations sur les Ces Bri t anni ques. 
Des remontées d’air ehamt d'Espagne 
donnent une situation nageuse des 
Pyrénées aoi Alpes. 


Les températures m« rim ai *» seront 
c omp r i s» entre 22 degrés et 30 degrés 
du nord au sud. 


Vendredi : Beau temps bien earolcïBé. 
sur presque toute h France après dissi- 
pation des bancs de brume. Des résidas 
orageux sur la non) des Alpes et le Jura 
«fana la iiatiHfc s'élimineront rapi- 

dement. 


Le vent de sud-ooest se renforcera A 
rentrée de la Manche en lotrée. 

Températures (le premier clriiTre 
indique le minnmiin enregistré Han» 
nuit du 21 au 22 août, le second, le 
marimnm de 1a journée du 21 août) : 
Ajaccio, 17 et 28 depés; Biarritz, 20 et 
31 ; Borde» nx, 16 et 31 ; Bréhat, 1S et 
23; Brest, 13 et l8; Canwa. 19 et 27; 
Cherbourg, 14 et 21 ; Clermont- 
Ferrand. 16 et 30; Dijon, 12 et 28; 
Dinard, 16 et 25 ; Embrun, 15 et 31 ; 
GreaobfeSt-M.-*L, 16 et 31 ; Grenoble- 


St-Geoira. 16 et 31 ; La Rochdk : 17 et 
28 ; Lille. 18 et 25 ; Limoges. 15 ot 29 ; 
Lorient, 15 et 21 ; Lyon, 14 cc 28 ; 
Marseffle-Marignane, 19 et 29 ; tancy, 
13 et 27 ; Nantes, 14 et 28 ; NkvCôte 
<f Azur. 22 et 28 ; Parw-Moatsouna; 19 
et 28 ; Paris-Orfy, 16 et 27 ; Fui, (9 et 
32 ; Perpignan, 18 et 30 ; Rennes. 15 et 
24 ; Rouen, 14 et 25 ; Saint-Etieiûe, 13 
et 30 ; Str as bo u rg. 13 et 27 ; Toubuse, 
18 et 34; Tours. 14 et 28. , 


• Relatif au nombre maximum 
d’élèves pouvant être admis à l'Insti- 
tut national des sciences appliquées 
de Rouen en 1985. 

• Fixant les questions spéciales 
d’histoire du concours d’admission & 
l'Ecole nationale des chartes en 
1987. 

• Relatifs à l’homologation des 
appareils de dépistage de l'impré- 
gnation alcoolique par l’air expiré 
(ou éthylotests de l’air expiré) . 

• Modifiant la nomenclature 

générale des actes professionnels des 

médecins, des chirurgiens-dentistes, 
des sages-femmes et des auxiliaires 
médicaux. 


Températures relevé» i l'étranger : 
Alger, 2 1 et 3 1 ; Genève, 13 et 29; Lis- 
bonne, 18 et 31: Londres. 12 et 23; 
Madrid, 17 et 38; Rome, 19 et 29; 
Stockholm. 13 et 19. 


Relatif aux prix et tarifs appli- 
cables aux usagers scolaires emprun- 


tant les services réguliers routiers de 
ir Ta 


geins. 


(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


'année scolaire 
1985-1986, dans les départements 
de la région d’Ile-dc-Prance. 

UN DÉCRET 

Portant modification des 
limites territoriales de communes et 
decantons. 


BREF- 


r -VIE QUOTIDIENNE- 


ASSURANCES 


3. De qui cotte défini ti on 
du mhristère de rfcifunw at ion : 
«ministre de rhifwiiiuiiou, 
une tâche I nstructiv e : 3 s'agit 
surtout d'empêcher chaque 


S. Définition acerbe de la 
politique par quoiqu'un qui r« 
connue de prés : s La poétique 
est un chapitra de la météore- 
logée. La météorologie est la 
s cience des courants d’air. » 
a, I Edgar Faure; 
bl Antoine Pinay ; 
cl Edouard Herriot. 


Solution dane notre procham numéro 


SOLUTION DU JEU DU MERCREDI (Le qutz) 


1 ; 57 K ; 2 : a dam c a p ri — ; 3 : «rrffidri «t inopportun ; a : (a tén a c i té : 
6 : rtoesnJ; 6 : Eurêka : 7 : una conaria kséo du Cantra; 8 ; Mats WBandar ; 
9 :AKwi«; 10: parcs qu? a las jambes moins longuea 


OUI VA A LA CHASSE™ doit sous- 
crire une assurance de responsabi- 
lité civile, adhérer à une fédération 
départementale de chasseurs et 
faire valider son permis. L'assu- 
rance (obligatoire) couvre les dom- 
mages corporels causés par le 
chasseur ou par son chien et les 
dégâts matériels causés aux tiers. 
Mais il est possible de souscrire 
des assurances facultatives cou- 
vrant les accident s corporels ou 
matériels causés en dehors de la 
chasse (nettoyage du fusé par 
exemple), les accidents subis par 
le chasseur ou son chien, ou une 
assistance juridique (garantie 
défense-recours) : si le chasseur 
est victime d* un accident, l'assu- 
reur se chargera d'obtenir auprès 
(fa responsable les indemnités qui 
lui sont dues. Si, au contraire, 
c’est fassuré qui est poursuivi, il 
assumera sa défense. 


DEUX N'ÉGALE PAS UNE. - Une 
maîtresse n’a pas autant de droit 
qu’une concubine. C'est ce qu'ont 
décidé le 29 juin 1982 les juges 
de Basse-Terre (Guadeloupe) ; ar- 
rêt confirmé par la Cour de cassa- 
tion le 8 janvier 1985. Deux 
femmes, maîtresses de la victime 
d’un accident avaient demandé 
une i n d emnit é qui leur fut refusée 
au motif que seules les femmes lé- 
gitimes ou les personnes qui vi- 
vent maritatement ont la poss&i- 
Kté d’obtenir des dommages et 
intérêts. 

ENVIRONNEMENT 


Rousriüon et r Association des 
écologistes de TEuzière organisent 
un stage pour a Connaître 
l'Hérault a. Trois périodes d’une 
semaine seront nécessaire s pour 
éturfer le fleuve de sa source A 
son embouche* (haute vallée, du 
14 au 19 octobre 1985 ; 
moyenne vallée, du 17 au 
22 mars 1986 ; basse vallée et 
embouchure, du 9 au 14 juin 
1986). Les s ta g ia i re s effectue- 
ront des relevés de terrain, des 
enquêtes, des mestres précise s 
(physiques et géographiques, 
chimie de l’eau, etc.), s'initieront A 
des techniques adaptées, comme 
le baguage d’oiseaux, la pèche 
électrique, la lecture de photos 
aériennes, mais auront aussi 
l'occasion de rencontrer des élus, 
des fonctionnaires, des respo n sa- 
bies d'association qui, à des 
degrés divers participent è la 
«gestions du fleuve et jouant un 
rflle dans l’aménagement et 
('exploitation de son environna- 


Laissez passer fes petits papiers... 


Factures, quittances, fèuêks 
de Sécurité sociale, que garder 
parmi ces « petits papiers » qa 
s'accumulent 7 Voici les recoro-. 
mandations du Centre de docu- 
mentation et d'information de 
l’assurance (CD! A). 

Ne jetez pas : les dossier* 
d'accidents corporels et la cor- 
respondance s'y rapportant ; les 
factures, constats, expertises 
médicales, certificats médicaux 
qui prouvent la nature et l'impor- 
tance d’un préjudice corporel ; le 
relevé des prestations réglées 
par la Sécurité sociale ou tout 
autre organisme à la suite d'un 
tel accident. Les con tra t s d'assu- 
rance automobile et les avenants 
les moefifiam ; la correspondance 
échangée avec votre compagnie 
d'assurance concernant lad dé- 
clarations de modification du ris- 


que et les.demandes d'extension 
de garantie ; les facturas des 
meubles et objets de valeur en 
votre possession pour pouvoir 
prouver leur existence et leur va- 
leur en cas de sinistre ; les fac- 
tures de réparation de véhicule et 
d’achat de matériel transporté 
; (camping par exemple), 
i Vous pouvez jeter après cinq 
\ ans. les avis d'échéance et ta- 
■ Ions de formules de règlement 
des contrats cf assurance-vie bé- 
tnéfrcént d'avantages fiscaux ; en 
cas de règlement à votre profit 
;du capital d* une assurance-vie, 
(conservez le dossier cinq ans. 

y Garda deux ans le double de 
votre lettre de résiliation et l'ac- 
cusé de réception s'y référant, 
les avis d'échéances des primes 
et la preuve de votre règlement. 


* Les Ecologistes de FEstière, 
34270 Saint-Je— -de Cara fi n . T tL ; 
(67)55-28-86. 


FÊTE 


LE BLÉ EN GERBES. - Le (fimanche 


UN FLEUVE A LA MER. - Les 
«fractions régionales (architecture 
et environnement, et jeunesse et 
sports) de la région Languedoo- 


25 août, la villa haute de Provins 
(Seine-et-Meme) accueillera è 
l'ombra de ses remparts médié- 
vaux la traditionnelle fête de la 
Moisson. 

Au programme : animation 
1900, concert, grand défilé cham- 
pêtre avec chars décorés de blé, 
danses régionales et deux exposi- 
tions : « Hommes et paysages de 
Brie s et « l'Eau à Provins et en 
Bries. 
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PARIS EN VISITES 

SAMEDI 24 AOUT 


• L’bôtd de Mondragon et ses boise- 
ries do XVIII- siècle, le mariage de 
Bonaparte », 15 heures, 10, nie Lonja- 
le-Graad (A. Ferrand). 

« L'Académie française et les 
autres», 15 heures, 23. quai Conti 
(M. Ragueneau). 

« Versailles : i la recherche du pre- 
mier village de Versailles», 14 h 30, 
7, rue des Réservoirs. 

«Nacre-Dame», 14 b 30, portail cen- 
tral. 

« Edmond About et son temps », 
15 b 30, Musée art et essai, 13, avoue 
du Président-Wibon. 

«A la découverte de sept des phu 
vieilles maisons de Paris», 10 heures, 
2. rue du Renard. En allemand, rens. : 
(I) 887-18-89. 

«Le cœur de Paris», 15 heures, 
10, rue Saint-Martin (Paris autrefois). 

» Douai et le musée de la Char- 
treuae-.TéL:(l) 274-22-22. 


' ',« Exposition sur l'histoire du 
3l> arrondissement au musée Carnava- 
. fcc», 15 heures, 23, rne de Sévi gué. 

« L’hôtel de Lassay demeure du pré- 
vient de l’Assemblée nati on ale. De 
Mademoiselle de Nantes au Grand 
Coudé», 14 h 30, métro Chambre- 
«faDéputés (L Hauller). 

• Le Père-Lachaise à la carie ». 
10 h 30, 10. avenue du Père-Lachaise. 

• (tendes tragique de Picpus », 
15 hpores, 35. rue de Picpus. 

_ • L'Opéra. 13 heures et 15 h 50. hall 
d’entrée ou 14 b 45, haut des marches â 
8«Khe. 

« Promenade à travers Montmartre », 
14 i métro Abbesses, ou 15 heures, 
mfa.~\ Lamarck-Caulainorort- 

«Le Marais illuminé», 21 heures, 
parvr. Hôtel de Ville, devant la poste ou 
pont Marie. 

• Etint-Eustache, les galeries hautes, 
la coMooe astrologique de la bourse du 
comtterce ». 14 fa 30. métro Jes Haiks- 
Foruin sortie P. Lcscot. 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N* 4037 


125456789 


XI. Rond ne valant pas plus qu’une 
rondelle. 



HORIZONTALEMENT 
I. Un sujet qui promet. - II. Acte 
d’bôte ou service d’htkcL - III. Vic- 
time d’aoc révolution de palais. BSli 
avec une solide charpente. - 
IV. Source de fraîcheur ou de suda- 
tion. - V. Père d'un funambule. 
Député tory. - VI. Négation. Favo- 
rise l'a gréme nt quand fl est bon. 
Négation. — VIL Cc que peut être 
par son mari une femme marrie. 
Grecque. - VIII. Contacté. Partie 
de miches. A moitié pial, - 
IX. Énrrait dans la danse. Mieux 
vaut y faire face pour éviter de 
•avoir dans le dos. - X. Retourne 
au champ. «Ombre» chinoise, — 


VERTICALEMENT 
1. IL aspirent et soupirent, tout à 
la fois. - 2. L'une peut solliciter un 
pardon pour avoir mangé l'autre. - 
3. Garde-manger pour écureuil. 
Divinité. - 4. Personnel. Sortent du 

potager en carriole et de l'usine en 
Cadillac T— 5. Pris en grippe. Les 
nobles ruaient en earrose et les 
petites Sur deux roues. - 6. Agent 
de répns jon des fuites. Préposition. 

- 7. Arrose les POotaudcraériens. 
Saisi par quelque chose d'empoi- 
gnant. — Point de chute. Coupa le 

bout de J* * ficelle ». - 9. Modifie 
considérablement la manière de 
voir. 


Solution du problème n° 4036 

horizontalement 
I. Phartiacie. - H. Héroïne. - 
II i. Imam. \tre. -- IV. Lamente. - 
V. Olo. Lir.^c. — VI. Sund. On. - 
VII. Or. A.ject. - VIII. Piégée. - 
IX. Hcsus. Gué- - X. Séismes. - 
XI. ElctanL 
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REPERES — — 

Dollar : rechute à 8,40 F 

Bien remonté vingt-quatre heures auparavant après l'annonce 
d'une amélioration du PNB américain, la dollar a rechuté, jeudi 
22 août, sur toutes les grandes places financières internationales, 
pour coter 8.40 F {contre 8,4995 F la veiHe) et 2,75 DM (contre 
2,78132 DM). Des rumeurs ont circulé, faisant état d'un possible 
assouplissement de la politique monétaire conduite par le Fed pour 
relancer une expansion languissante, qui déboucherait sur une 
baisse des taux d'intérêt D’autre part selon te® cambistes. Iss 
opérateurs se seraient aperçus que r amélioration du PNB américain 
reposait, en fait, sur un gonflement des stocks Industriels et n'était, 
de ce fait, pas très significative. Cet affaiblissement du dollar a 
favorisé une légère remontée du deutschemark (3,0560 F. contra 
3,0541 F). Notons, enfin, que le rend sud-africain a touché aon 
plus bas niveau vte-é-vis du dollar, dont la contre-valeur, par 
rapport à cette monnaie, est t omb ée à moins- de 40 cents (contre 
41,70 cents). 

Agro-alimentaire : progression de 
52,6 % de l'excédent extérieur 

En 1984, le solda des échanges extérieurs de l'industrie 
agro-alimentaire a approché 11.1 milliards de francs, en 
progression de 52,6% par rapport h 1983. où a était de 
7,6 milliards de francs. Il ne s'agît li que du solde dégagé par les 
produits transformés ; si on y ajoute le solde des échanges des 
productions purement agricoles (céréalières, notamment), on 
atteint le total de 25,6 milliards de francs. Déficitaire pour les 
viandes et les conserves de viandes (de 3,3 milliards de francs), 
pour les conserves <3,5 milliards de francs), pour les corps gras 
(9,8 miffiards de francs), les échanges sont très fortement 
bénéficiaires pour le lait et les produits hûtiers (12,1 milliards de 
francs), les boissons et atccots (9,7 milliards de francs), les produits 
du travail du grain (6,9 milliards de francs) et le sucra (5,5 milliards 
de francs). Selon r étude publiée par la revue de l' INSEE, Economie 
et Statistique (juillet-août 1985), l'emploi s’est maintenu dam ce 
secteur, tandis que l'investissement a augmenté de 19,9 % en 
volume. 

Conflits du travail : légère 
remontée 

En juin dernier, les conflits du travail ont touché davantage 
d* établissements qu’en mai (213 contre 178) et ont entraîné plus 
de journées de travail perdues (39 900 contre 35 400), mais ces 
chiffres restent encore nettement inferieurs è ceux de juin 1984 (où 
108 500 journées de travail avaient été perdues). Les conflits 
généralisés du travafl, en revanche, ont été plus importants ; Bs ont 
concerné 57 établissements (contre 4 en mai 1985 et 23 en 
juin 1984), et 8 500 salariés ont cessé’ le travail (contre 4 200 et 
5 200 respectivement), entraînant 10 400 journées perdues 
(contra 3 700 et G 100 respectivement). 

Pétrole : augmentation de la 
production norvégienne 

La Norvège devrait produire, en 1990, 50 mû Bons de tonnes de 
pétrole brut par an, soit 50 % de plus que oette armée, selon les 
estimations de l'Institut d'économie industrielle de Bergen. En 
juillet, la production pétrolière de la Norvège a atteint le rythme' 
record de 840 000 barils par jour (42 mêlions d» tonnes par an), 
soit 24 % de plus que formée précédente, du fert de la mise an 
production d'un nouveau champ dans la province, de Stadjord. La 
progression de la production' rorflSgienne devrait se poursuivre 
jusqu’en 1990, puis atteindre un paÜer, ayant de diminuer après 
1995 si aucun nouveau gisement n’est exploité. . 


SOCIAL 


Les étrangères en France 
sont moins fécondes qu'on ne le croit 


La- persistance en France 
d'une fécondité un peu plus 
élevée que dans les autres 
pays d'Europe occidentale 
est-elle due surtout è 1s pré- 
sence de -tenues étrangères, 
‘comme on le «fit souvent, et 
• parfois avec inquiétude 7 Si 
r immigration joue incontesta- 
blement un rôle, l'enquêta sur 
la famille, effectuée par 
l'INSEE è l'occasion du recen- 
‘ . semant de 1982 et récem- 
ment , analysée (1)# tend, à 
montrer que ses effsts directs 
. sont aujourd'hui limités et pas 
né c e ssair eme nt durables. 

En 1982, 11 % des enfants nés en 
France étaient de mère étrangère, 
co ntr e 1(L2 % en 197S et 5 % en 
1960, alors que les étrangères ne 
représentaient que 5,6 % des 
femmes, nus de la moitié d’entre 
eux avalent unie mère originaire du 
Maghreb (pour 25 % algérienne, 
pour 20 % marocaine, pour 9 % tuni- 
sienne). Mais, an total, dans les 
toutes dernières années, la présence 
des étrangères n’a augmenté le 
niveau de fécondité que de 0,1 
enfant par femme. . 

En effet, parmi les communautés 
importantes, seules ou presque -les 
femmes maghrébines mit un taux de 
fécondité très supérieur fl celui- des 
Françaises de naissance (1,84 
enfant par femme en 1982) : 4,29 
pour les Algériennes, 5,23 poor les - 
-Marocaines, 5,20 pour les Tnni- 
siennes (2) ; elles représentent 
actuellement 40 % des étrangères de 
vingt à trente ans, contre 17 % seule- 


ment de celles figées de cînq nn ntft fl 
soixante ans. 

L’importance du nombre de nais- 
sances * étrangères * tient en bonne 
partie fl la structure de la population 
fé m i n i n e et fl l’histoire de l’immigra- 
tion. Les femmes originaires de pays 
à. forte natalité sont jeunes. Elles 
sont généralement arrivées après les 
hommes : l’arrêt de l'immigration 
des travailleurs fl partir de 1974 a 
été suivi par une politique de regrou- 
pement des familles. Leur apport 

peut se restreindre dans les années fl 
venir, ri l'Immigration reste & son 
niveau actuel. En 1984, les 
«entrées» n'ont dépassé les «sor- 
ties » que de ; Z4 000, alors que 
Texcédent était de 100 000 environ 
au dâmt des années 70, et de près 
de 50 000 encore vers 1980-1981. 

Mariages mixtes 

La fécondité des femmes maghré- 
bines en Francs a "baissé considéra- 
blement depuis vingt ans : en 1965- 
1969 elle était de 7,37 pour les 
Algériennes, de 6^3 pour les Maro- 
caines, de 6^1 pour les Tunisiennes. 
Elle est aujourd’hui nettement infé- 
rieure à celle que l'on constate dans 
les pays ■ d’origine pour les Algé- 
riennes et les Marocaines. La légère 
remontée constatée chez les Tum- 
riennec depuis 1976-1979 pourrait 
être due — outre la jeunesse de la 
population - au «rattrapage» de 
fécondité qui suit généralement la 
réunion des familles : le même phé- 
nomène s'est produit pour d’autres 
PMiUfflumntfti, notamment -chez les 


AU CONSEIL DES MINISTRES 

Renforcement dé la formation 
des fonctionnaires 


M. Jean Le Garrec, secrétaire 
d’Etat auprès du premier ministre, 
chargé de la fonction. publique, a 
présenté au conseil des ministres, ce 
mercredi 21 août, un bilan de la for- 
mation des fonctionnaires et les 
orientations pour les années S venir. 
L’effort de formation développé & 
partir de la loi sur la formation pro- 
fessionnelle de 1971, retombé après 
1977, a repris depuis 1983. Au cours 
de' cette dernière année,- fEtat ÿ a 
consacré 10 milliards de francs, sot 
4,9 % delà, masse salariale' (contre 


Marocaines entre le début des 
années 70 et la période 1980-1981. 

Chez les Algériennes, la baisse du 
nombre d’enfants a été particulière- 
ment marquée : celles nées entre 
1940 et 1944 avaient en moyenne 
2,4 enfants fl vingt-cinq ans et 4 fl 
trente ans; aux mêmes figes, celles 
nées entre 1945 et 1949 n*en étaient 
qu’à 1,8 et 3,1 ; celles nées en 19SS 
et 1956 n’avaient fl vingt-cinq ans 
qu’un seul enfant et 40 % d’entre 
elles n’ea avaient aucun. 

Parallèlement, le pourcentage de 
mariages mixtes, antre signe d’inté- 
gration fl la société française, aug- 
mente. et, avec lui, le nombre de 
naissances dans des couples mixtes. 
13 % des Algériennes mariées entre 
1975 et 1981 ont épousé un Fran- 
çais; an cours de la métra: période, 
la proportion de premiers-nés de 
mère étrangère dont le père est fran- 
çais est passée de 3.2 % à 9,2 % pour 
les Portugaises et de 3,4 % fl 7.2 % 
pour Je* Algériennes. Sans douze est- 
on loin des pourcentages des Ita- 
liennes ou des Espagnoles (35 %). 
Mais les couples mirtes ont moins 
d’enfants que ceux dont les deux 
cou joints sont étrangers. 

Ces données laissent penser que le 
nombre d’enfants de nationalité 
étrangère - notamment de pays du 
Magreb - va continuer & augmenter 
dans les écoles an cours des pro- 
chaines années, mais que le nombre 
de naissances dues à des familles 
étrangères va progressivement dinti- 
ner si la politique actuelle d’immi- 
gration est maintenue — politique 
qui tend non seulement fl encourager 
2e retour de travaflieuis dans leur 
pays d’origine, mate aussi & limiter 
les regroupements 

G. H. 

(1) «Nuptialité et fécondité des 
étrangères», dans Economie et statisti- 
que (revue de nNSEE), n« 179, juil- 
let 2985. Voir aussi le Rapport sur la 
situation démographique de la France 
publié en juin dernier' par PINED 
(le Monde du 27 juin). 

(2) Parmi les Européennes, «eule* les 
Portugaises font exception, avec 
2.17 enfants par femme, taux supérieur 
& celui que l'on constate aujourd'hui au 
Portugal- Pour toutes les autres nationa- 
lités, nmSoe de fécondité est inférieur A 
celui des Françaises. ' 


M. TAPIE LICENCE 
CHEZ WONDER 
ET S'ASSOCE À BOUYGUES 

Lots de sa réunion, le 29 août, fl 
Saint-Ouen, le comité central 
d’entreprise du groupe Wonder, 
repris à l'automne dernier par 
M. Bernard Tapie, aura fl. examiner 
un plan de suppression de 
409 emplois et de mutation pour 
120 personnes. Selon la CGT. ces 
. mesures entraîneraient la fermeture 
de rnsine de Lisieux (Calvados) 
dont les effectifs seront réduits de 
234 personnes - dont 195 licencie- 
ments - sur 244, et celle de râtelier 
de Louvîers (Eure), qm emploie 
18 salariés. En outre, le siège admi- 
nistratif de l'entreprise, où travail- 
lent 267 personnes serait transféré fl 
LevaHoîs, siège de la société SAFT- 
Mazda que le groupe de M. Bernard 
Tapie a récemment rachetée. 

A Lisieux, nue ville dont le taux 
de chômage s’élève fl 22 %, 
Tamonce de la perte de nouveaux 
emplois a été d’autant plus mal 
resentie que, & l’automne dernier. 
M. Tapie s’était engagé auprès du 
maire, M. Beaugé (RPR), fl sauver 
Fusine. Le 30 novembre, le person- 
nel avait fait grève fl l’annonce, déjà, 
de 125 licenciements, qui- avaient 
été suspendus dans l’attente d’une 
solution globale. Le 12 mais dernier, 
M. Tapie avait annoncé, dans un 
communiqué, son intention de pro- 
céder, pour l’ensemble du groupe, fl 
683 suppressions d’empfois, dont 
173 mises en préretraite sur un 
effectif total de 2 000 salariés. 

Dans le même temps, on appre- 
nait que le groupe Bouygues, l’une 
des premières entreprises françaises 
du bâtiment et des travaux publics, 
qui mine actuellement une vaste 
opération de diversification, aurait 
conclu un accord avec le groupe de 
M. Tapie. Aux termes de oette 
entente, confirmée le 22 août par le 
Crédit lyonnais, principale banque 
des deux groupes. Bouygues pren- 
drait une partici patin dans l’ensem- 
ble «pQes-grand public» que tente 
de constituer M. Tapie avec Wonder 
et Saft-Mazda. Auparavant détenu 
par le groupe nationalisé CGE, Saft- 
Mazda avait été cédé en mai dernier 
fl M. Tapie, qui depuis cette date 
tente de réaliser un montage finan- 
cier susceptible d’assurer la consti- 
tution d’un ensemble .industriel 
cohérent. 


ENERGIE 


APRÈS LE RAID CONTRE KHARG 


Les exportations iraniennes de pétrole continuent normalement 


Quelques jours après Fattaque, le 
15 août, par l’aviation irakienne, du 
terminal pétrolier iranien de Kharg, 
il se confirme, de nombreuses 
sources, que les dégâts occasionnés 
ont été beaucoup moins importants 
qu’annoncé à l'origine. Bagdad avait 
assuré avoir détruit le terminal, par 
oû transite l’essentiel des exporta- 
tions iraniennes. Mercredi 21 août le 
ministre irakien du pétrole a même 
affirmé que /’« Iran n’a plus beau- 
coup de moyens pour offrir son. 
pétrole à la vente sur les marches 
mondiaux », et que cette attaque 
allait « restabiliser » le marché, 
jusqu'ici passablement engorgé. 

Pourtant, dans les milieux pétro- 
liers comme dans ceux du transport 
maritime, on assure que l’attaque 
n’a jusqu’ici en rien affecté le 
rythme d’enlèvement du brut ira- 
nien. Les taux de fret n'ont pas aug- 
menté, non plus que les cours du 
pétrole brut sur le marché au jour le 
jour. Les enlèvements se poursuivent 
normalement au terminal de Sirri, 
dans le sud du Golfe, ravitaillé 
depuis Kharg par une navette de' 
pétroliers affrétés par l'Iran. La 
compagnie, nationale iranienne 


NIOC a assuré par télex fl ses prin- 
cipaux clients, notamment japonais, 
que les livraisons prévues au cours 
des prochaines semaines auraient 
lieu normalement. Mercredi, un 
superpétrolier de 300 000 tonnes a 
été frété pour charger fl Sïrri fl desti- 
nation des marchés occidentaux. 

L’Iran exportait en juillet environ 

1,5 militai de barils/jour (l), prio- 
cipalement S partir de Sim, où des 
supeipétroUers pool été aménagés en . 
stockages flottants. Les enlèvements 
effectués directement, fl Kharg . ne 
représe n tent guère plus du quart du 
total (400 000 barils/jours environ). 
Compte tenu des capacités de stoc- 
kage existant à Sim, estiment les 
milieux du frët pétrolier, l’Iran 
aurait 1e temps de réparer tes- éven- 
tuels dégâts causés fl Khaig avant 
que ses exportations ne soient réelle- 
ment affectées. 

• A Kharg, selon les renseigne- 
ments recueillis par les Uoyds de 
Londres, principal groupe d’assu- 
reurs maritimes, une seule jetée, de 
chargement aurait été partiellement 
mise hors d’état de fonctionner.,. La 
principale jetée, nommée. « H », qui 
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TAUX DES EUROMONNAIES 



Ces cours pratiqués sur le marché ïmcrbanc&ire des devises nous sont mdïqncs en 
fia de matinée par une grande banque de la place- 


peut accueillir actuellement en 
même temps deux' superpétroliers 
(jusqu’à 500 000 tonnes), n’a pas 
été touchée. L’autre nommée;- T », 
n’a été détruite qu’en partie, et au 
moins quatre de ses dix points 
,' d’amarrage commuent de fonction- 
ner. La seule jetée** H» permet à 
l'Iran d’exporter, selon des sources ‘ 
pétrolières, an moins 2 millions de 
barils/jour, soit plus que le rythme 
actuel Outre la faiblesse du marché 
international, l'Iran est limité par .les 
quotas de production fixés par 
l’OPEP. qui ne l’autorisent fl pro- 
duire que 2^3 millions de berils/jour,' 
soit on solde exportable de 1,6 mil- 
lion de, barils /jour au maximum. 

Le principal dégfit .provoqué par 
l’attaque irakienne semble en défini- 
tive être la destruction de navires, 
notamment du Tàrril (289 776 ton- 
nes), qui était affrété par l’Iran afin 
d'effectuer la navette entre Kharg et 
Sim. La Nioc, selon les' courtiers 
maritimes, est déjà & la recherche 
d’on nouveau navire de 230 000 fl 
300 000 tonnes pour un affrètement 
de six mois. Quant aux' représailles 
éventuelles de l'Iran sur te trafic du 
Golfe, elles ne sautaient pas préoc- 
cuper les milieux pétroliers, où on 
dénonce F« intox », faite autour de 
cette affaire. L’Iran a en tout cas 
démenti « catégoriquement » toute 
participation fl Fattaque aérienne, 
dimanche 19 août, d’un pétrolier 
belge au la rge de Qatar. v.M. 

(1) f million de barils/ jour équivaut 
fl 50 mil lio ns de tounes/an. 


• MoU re fu se deux permis pé- 
traflm cm Norvège. — Le groupe 
pétrolier américain Mobü, Pun des 
plus .grands opérateurs .sur les 
champs norvégiens a refusé deux 
permis, qui hti avaient été. offerts 

IsTtsiiS attribution*. D entendrait 
p r ote s ter ainsi contre son éviction da 
bloc te plus prometteur (3418), 
dans lequel seules deux compagnies 
internationales, Elf et Conoco ont 
obtenu une part. Mobil a été déjà af- 
fecté par te décision du gouverne- 
mem norvégien. Fan dentier, l’obli- 
geant à céder fl la compagnie d’Etat 
StatoB,.dès 1987, son rôle d’opéra- 
teur sur le champ de Stutfjord. : 


1.9 % rhn* ressemble du secteur 17S > J“0- draxt une participatio dans l’ensem- 

(43 % de l’effectif) ont suivi une p^g en juin dSSer par FINED “ S?^ t S ,er J M ' | apie avoc ™ ldcr 
: formation : 40% dans les catégo- (^ATonde du 27 juin). Saft-Mazda. Auparavant dâenu 

ries A et B, un sur deux dans tes ca- (2) Parmi les Européennes, Kmles les parte groupe nationalisé CGE, Saft- 
tégories C et D. Portugaises fontmreepriôn, avec Mazdaavuit été c&lé en mai donuer 

Pour 1986, tes crédits de forma- 2,17 enfants par femme, taux supérieur * M - «P». “P™ 8 cette date 

don des différents ministères seront i odoi que l’on constate aujourd'hui au tente de réaliser un montage finau- 
malncenus. L’obiectif 'est de permet- ■P^rtogaL Pour toutes les autres nations- œr susceptible d assurer 1a consü- 
tre choque. année S nu fonctionnaire ^ ^ «« inférieur l tution d’un ensemble industriel 

sm. deux de sttivreiiiw formation, en «“h 11 Françaises. cohérent. 

particulier dans lcsminl&tères qui ne — : — — — ~ — * — 

disposent pas, comme Téducatian . „ __ _ n 

mtkmaie.jK prr et te fiances, ATT va suppnmer 24 000 emplois 

<run’ système de formation nnpor- rr r 

tant. Une coordination iaierarinisté- Ameri can Tetephone and Tête- Etats-Unis, a été amputé le 1 er jan- 
rieue va être instaurée, notamment graph (ATT}, le géant des télécoin- vïer 1984 de son réseau tâéphoni- 
sur te plan régîonaL Des stages ootn- monicatiœis aux Etats-Unis, va sup- que local à la suite d’une longue pro- 
ù plusieurs administrations primer 24 000 emplois d’ici fl la fin cédure judiciaire. En 
vont ftre mis sur pied. Cinq nou- de 1986. Cette rrauctlon drastique le groupe a obtenu 1e droit de sTuté- 
veanx instituts de préparation fl Fad- touche sa division Information Sys- resser aux marchés bureautiques et 
muustration aénérate HPAG) vont tems, qui compte 1 18 000 salariés informatiques (terrain d’IBM 

sur 360 000 environ pour ATT dans notamment). Mais, lourde machine 
son ensemble. Cette divistai d^e- aux habitudes d'un service public, 
toppe et vend de* matériels télêpho- ATT y a rencontré des difficultés et 
mques d entreprise» des systèmes de j a ventes n’oot pas toujours été fl la 
bureautique et, deptus un an, des hauteur des ambitions. Le groupe, 
ordinateurs^mais ne Ira fabrique pas par exemple, réussit assez mal à ven- 
des usines dépendent de ATT Tech- dre outre-Atlantiqne les microonii- 


rieDe va être instaurée, notamment 
sur te plan régional. Des stages com- 
muns à plusieurs a dminis trations 
vont être mis sur pied. Cinq nou- 
veaux instituts de préparation & l'ad- 
ministration générale (IPAG) vont 
être créés cette année, s'ajoutant 
aux vingt qui existent déjà, et le rôle 
de formation continue des établisse- 
ments de- formation de fonction- 
naires va être développé. ■ -• 

Trois objectifs prioritaires sont as- 
signés à la formation : la modernisa- 
tion de l'administration, l’aide fl la 
décentralisation et Famélîoratiqn 
des relations avec 1e pubfic. Pour les 
technologies nouvelles, en particu- 
lier, de nouveaux stagra de sensibili- 
sation des hauts fonctionnaires doi- 
vent être organisés- après celui des 
18, 24 et 26 septembre prochain. 
Des épreuves facultatives d'informa- 
tique seront prévues dans tous les 
concours administratifs et une. for- 
mation fl l’informatique dans tontes 
les écoles de la fonction publique. 

Le nouveau statut de te fonction 
publique et les textes d’application 
comportent plusieurs mesures desti- 
nées à encourager la formation. Une 
obligation de formation peut être 
prévue ~pàr les statuts de certains 
corps de fonctionnaires; en revan- 
che l’administra tion ne pourra oppo- 
ser plus de trois relus successifs à 
une demande de congé de forma- 
tion, sauf si la ccanmisstai adminis- " 
trative paritaire a donné un avis dé- 
favorable ;; un fonctionnaire pourra 
obtenir trois années de congé sur 
Fensemble de sa carrière (dont une 
année rémun é r ée) ; enfin la prépara- 
tion d’un concours administratif 
donne droit fl une décharge de ser- 
vice de vingt-quatre jours au total 
sur Fensemble de te c ar r i ère (à rai- 
son de huit jours au maximum sur 
un an) . 


.• Une sohrtiou ntoprofesÉts- 
neüe pour les excédents de tomates. 
— La SONITO (Société nationale 
interprofessionnelle de là tomate) va 
mettre en couvre. on mécanisme per- 
mettant d’assurer aux producteurs 
adhérents de cet organisme m prix 
d’achat inférieur de seulement 
2 centimes âu prix garanti (0.69 F le 
kilo), alors que tes producteurs de 
tomates destinées fl la conserve crai- 
gnaient que leurs excédents (éva- 
lués .fl 20000 tonnés) ne soient 
bradés fl menas de 0,40 F lé MJa 
L’instauration. pour la première fois 
cette année par Bruxelles d'un quota 
dé production' (70 % de la récolté 
1984) pourTes tomates de conserve 
ayah provoqué (ünqiiiétudc des pro- 
ducteurs. 




La coupe dans les effectifs 
concerne donc en priorité (tes « cols 
blancs », employés administratifs ou 
de maiuteuance, et Béatement 2 000 
ouvriers. Le Syndicat- Communica- 
tion Woricers ôf America a qualifié 
d’« outrageant » le plan de la direc- 
tion et demande l'ouverture imm6- 
diatede négociations. 

L'objectif des dirigeants est de 
réduire les coûts de 800 fl 900 mil- 
lions de dollars dans cette division 
«- déréglementée ». c’est-à-dire pla- 
cée. sur un marché devenu concur- 
rentiel. ATT, après un siècle de 
quasi-mooopote sur le télépbooe aux 


dont ü possède 25 %. 

ATT a réalisé Fan passé un chif- 
fre .d’affaires de 33,2 milliar ds de 
dollars, ce qui te dusse au huitième 
rang aux Etats-Unis, et des profits 
de 1,37 milliards de dollars. Sa (frri- 
sion ATT commimicatioQs (fifùsons 
téléphoniques longue distance 
conservées par te groupe), très profi- 
table, lui a permis d’améliorer de 
20 % ses résultats an premier semes- 
tre de 1985 (815 militas de dolkrs 
de profits), mais te guerre ouverte 
avec IBM lui impose de modifier ses 
réseaux de vente et d’y resserrer tes 
rangs. 


(Publiait) 

CEMAGREF : Établissement Public Sous Tension 

. Monsieur le Premier Ministre, arrêtez le suspense ! 

- Le décret transformant le CEMAGREF II) m EPST (2) devait 
être publié «avant te l' mais 1985» (communiqué, de JIM. Rocard et 
Curùai du 21 décembre 1984) (3). Il en maintenant annoncé comme 
devant sortir «très prochainement » (intervention de M. Curien à 
l'Assemblée nationale le 27 Juin 1985). 

Encore faut-il au préalable que vous_ ayez donné votre aval et te 
Conseil d’Etat son avis. ■ 

Or, votre réponse tarde à venir. Alors que le budget de l'Etat pour 
1988 est sur le point d’être arrêtée 

Qu A sent les gr o u p a de pression qui agfsseat pour empêc h er Pisser- 
(fan da CEMAGREF dans ia. rn— inwtf sdeodBqm et le mise eu pince 
de stne t mes et de statuts dn pme s mel adaptés i ses m issi on s T 

: Vous conduiront-ils à: 

■ — remettre tin cause le travail accompli sur ce dossier par les 
ministres de l'agriculture et de la recherche depuis 1982 ? 

— ne pas suivre l’avis favorable du Cornai supérieur de la recherche 
et- de la technologie sur cette transformation ? 

- ne pas tenir la engagements pris vis-à-vis du personnel dn 
CEMAGREF et ceux de votre gouvernement concernant l'effort public de 
recherche ? 

Monsieur te Premier Ministre, il est grand temps de dire OUI au 
CEMAGREF Etablissement Futile Scientifique a Technologique. 

Le personnel du CEMAGREF en butte 
avec [Intersyndicale CFDT-CGT-FOrFGAF. 

Pour tous contacts : intersyndicale CEMAGREF. 
fij*.' 122. 92164 ANTONŸ CEDEX. T£L : (1) 666-21-07 ou 666-21-09 

' (1) CEMAGREF r Centre Mtional da maebmisme agricole, da géa» rural, 
de* cànx et des forêts. 

(2) EPST : EtabEttemenl public A caractère scientifique et technologique. 

(3> Voir Ut Monde daté dn I] avril 1985, page 21. 
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AFFAIRES 


_ ENTREPRISES 


BASF s'attaque aux jardins français 

BASF, le groupe allemand de Ludwigshafen 
(Rhénanie-Palatinat) et premier chimiste mondial (145 m3 fia rds de 
francs de chiffre d'affaires), s'attaque aux jardins français (près de 
12 mUfions recensés), qui représentent un marché de plus de 
1 6 milfiardb de francs (an 1984). 

La firme vient, en effet, de racheter fa société des engrais 
Monrot. installée près de Besançon, à la Roche-lèe-Beaupré 
(Doubs), mieux connue par sa marque (SEM), très diffusée dans les 
supermarchés et les jardineries, et un des premiers dtetributeure de 
produits horticoles grand public (90 mations de francs de chiffre 
d’affaires). L'accord a été signé et n'attend plus, pour entrer en 
vigueur, que le « feu vert » des pouvoirs publics. 

BASF (20 mîSards de francs de chiffra d'affaires dans 
l'agrochimie) apportera à SEM l'appui de ses services de r echerche 
et d'appRcatkxi dans les engrais et l'agrochimie, qui devrait 
permettre à cette PME d'affronter le concurrence sur un marché 
dominé par les groupes Clause, Limagrain, mais aussi 
Rhône-Poulenc {marque KB) et la firme suisse Cfoa-Geigy, pour ne 
citer que les princtcpaux. M. Chartes Momot, animateur de SEM, 

conservera ses fonctions de PDG. 


ta Montedison assigne 

M. Bonomi en justice 

Rebondissement dans 
l'affaire BMnvest, holding finan- 
cier italien, dont les grandes 
familles industrielles de la 
péninsule (Agnelli, Pirelli. 
Bonomi, etc.) sont actionnaires, 
et qui détient indirectement une 
large minorité de contrôle dans 
le capital du groupe chimique 
milanais Morttecfison. 

M. Mario Schimbe mi. prési- 
dent de la Montedison, vient 
d'assigner en justice le prési- 
dent du holding financier Bl- 
Invest, ML Carlo Bonomi, pour 
obtenir l'annulation d'un achat 
récent d'actions Montedison 
(environ 2 % du capital) par 
cette société. 

M. Mario Sc hi mbem i estime 
que cette opération * n'a pas 
été effectuée dans l'intérêt du 
holding financier, mais dans 
celui de M. Bonomi ». Il consti- 
tua. selon lui, un «succès de 
pouvoir», la loi italienne intertfr- 
sant expressément ce type de 
participations croisées. L'affaire 
sera jugée le 17 octobre pro- 
chain. 

M. Schimbemi précise, 
d'autre part que cle 10 jçûlet, 
huriativa META et b S/R, deux 
holdings propriété s de la Mon- 
tedison, avaient informé ta 
CONSOB (Commission des opé- 
rations de Bourse italienne) de 
T acquisition de 36,8 méfions 
d’actions BMnvest représen- 


tant gfobafement 46,3% du 
capital so u scri t (50,7% des 
actions ordinaires). » Dans les 
milieux financiers milanais, on 
estime qu'une fusion entre 
META et BMnvest pourrait être 
décidée à T occasion d’une pro- 
chaine assemblée extraordi- 
naire. 

Equipement médical : 
Vickers rachète Teca 

Le groupe britannique Vio- 
kars (automobiles Rolls-Royce 
et Bentley, véhicules blindés, 

matériel de prospection off- 
shore, équipement médical et 
scientifique, notamment) a 
annoncé, la mercreefi 21 août, 
l'achat de la société américaine 
Teca Corp., par l'intermédiaire 
de sa fBiale américaine Medetoc 
Inc. 

Vickers paiera 16 nul fions de 
dollars comptant pour acquérir 
oatte famé américaine de cent 
quarante employés (chiffre 
d'affaires : 15 mil Ko ns de dol- 
lars) qui fabrique de P équipe- 
ment médical pour électro- 
diagnostics destiné aux 
hôpitaux. 

Le groupe Vickers emploie au 
total quinze mille personnes, 
avec un chiffre d'affaires de 
529 méfions de livres (environ 
6 méKards de francs) au dernier 
exercice, réalisé pour près des 
deux tiers en dehors du 
Royaume-UnL 


ETRANGER 

REMBOURSEMENTS DES DETTES EXTÉRIEURES 

• Les banques commerciales devraient accorder 
un nouveau délai au Brésil 


Le comité consultatif composé 
des représentants de quatorze 
grandes banques internationales 
créancières du Brésil s'est prononcé 
en faveur de l’octroi à ce pays d'un 
nouveau délai de cent quarante 
jours, qui expiera le 17 janvier 1986, 
pour le paiement du principal des 
dettes échues. 

L'ajournement qui avait été 
accordé précédemment était de 
quatre-vingt-dix jours. H expire le 
30 août prochain. Bien qu’investi de 
larges pouvoirs de négociations le 
comité n'est pas habilité à décider 
pour chacune des quelque sept cents 
banques (américaines, allemandes, 
françaises, japonaises, etc.) crédi- 
trices du Brésü. Sa recommandation 
a toutefois de bonnes chances d'être 
suivie. 

Le délai supplémentaire est des- 
tiné à donner te temps au gouverne- 


Prédsion 


UNAMCAPEUT 
EN CACHER UN AUTRE 

Le groupe AMCA. cité dan< 
l'information parue dans le 
Monde du 22 août, n’esi pas la 
filiale de la Compagnie générale 
des voitures de Paris, mais la so- 
ciété d'investissements cana- 
dienne côtée à Toronto. Elle est 
bien actionnaire k 100 % de l’al- 
lemand Borna g. qui va prendre 
une faible partkapaiioa dans | e 
capital de Poclain Hydraulics. 
racheté à Poclain par M Pierre 
Bataille, ancien président du 
conseil de surveillance du 
groupe. Tout comme celle de 
H DI (Institut de développe- 
ment industriel), la participa- 
tion de Bomag s’élèvera à quel- 
que 2 millions de francs sur un 
tour de table total de 60 à 80 mi- 
tons de francs. M. Bataille et 
scs alliés en détenant la majo- 
rité. 


• Accord sur le réédte- 
kmnement des paie- 
ments de la Côte- 
d'Ivoire 

La Côte-d'Ivoire vient de réécbe- 
lonner 4 milliards de francs de sa 
dette extérieure au titre de l'aimée 
1985, a déclaré dans une interview à 
la télévision du pays le ministre 
d’Etal chargé des négociations. 
1,7 milliard ont été reéchelonné 
auprès du Club de Paris, qui 
regroupe les gouvernements occi- 
dentaux créanciers, 1,9 milliard 
auprès dn Club de Londres (ban- 
ques commerciales) et OA milliard 
auprès du Club d’Abidjan (consti- 
tué «f entreprises locales auxquelles 
le gouvernement ivoirien a passé des 
commandes restées impayées. 

Au uxaL a indiqué le ministre, le 
service de la dette, s’il n’y avait pas 
eu de rcécfackmnenient, aurait été 
de l’ordre de 10 milliards de francs 
pour l’année en coûts. H reste donc 
plus de 6 milliards à payer sur les 
ressources propres du pays, ce qui 
constitue un effort moindre qu'en 
1984 (8.4 milliards de francs). La 
dette extérieure totale de la Côte- 
d’ivoire s’élève 4 60 milliards de 
francs.» (AFP.) 



LES CENT PLUS GRANDES BANQUES COMMERCIALES NON AMÉRICAINES 


Première, Dai-Ichi Kangyo Bank. 
Second, Fuji Bank. Troisième, 
i Sunutamo Bank... En tète du classe- 
ment des cent premières banques 
noaaméricaiiies (en termes d’aeufs) 
établi par le magazine américain 
Fortune dans son numéro du 
19 août, vien ne nt cinq établisse- 
ments nippons- Au tocsd, vingt et 
une des plus grandes banques sont 
de cette nationalité, contre dix-huit 
l’année dernière. Une progression 
remarquable quand on se souvient 
que, en 1969, la première banque 
japonaise n’occupait que la dou- 
zième position. Avec 125 milliards 
de dollars d’actifs, Dai-Ichi Kangyo 
est donc la deuxième banque mon- 
diale, dépassée uniquement par 
F américaine Citicorp. 

Fortune minimise néanmoins la 
percée japonaise due. en partie, à la 
bonne tenue du yen par rapport an 


dollar, aux conséquences mathéma- 
tiques sur le montant des actifs 
exprimés dans la monnaie améri- 
caine. La faiblesse relative des mon- 
naies européennes an cours de 
Tannée dernière, explique les mau- 
vaises performances de la BNP 
(Banque nationale de Paris), en pre- 
mière position en 1980, en 1981 et 
en 1982, ainsi que des antres ban- 
ques françaises, britanniques et alle- 
mandes. dont plusieurs ont pourtant 
amélioré Leurs résultats. 

Des caractéristiques propres à 
l'économie japonaise mit néanmoins 
également joué. Un expert de l’Insti- 
tute of Financial Affaire de Tokyo, 
cité par une autre publication, Ame- 
rican Banker, évoque principale- 
ment deux raisons techniques, outre 
les bonnes performances de l'écono- 
mie japonaise en 1984 : tout d'abord 

Les dix premières 


l'abaissement du montant minimal 
des certificats de dépôts, qui a 
entraîné une hausse de 50 % de 
l'encours de ces effets en 1984; 
Ensuite, l’assouplissement des régle- 
mentations limitant l'internationali- 
sation du yen et la multiplication des 
succursales à l’étranger des banques 
japonaises. 

Dans le classement de Fortune, 
on remarque également l'arrivée de 
deux nouveaux, tous deux 
d'Extrême-Orient r la Zensbinren 
Bank, un établissement japonais 
(soixante-douzième) et, en queue de 
liste, la Bank of Séoul. Ce premier 
classement d’une banque coréenne 
s'explique par la privatisation 
récente de cinq banques d’un pays 
dont le système bancaire était tradi- 
tionnellement seul du seul domaine 
publie. 


SANG 
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1 

1 

DaHdti Kangyo Bank. 

Japon 

12S464192 

7,57 

12,7® 

93641 981 

1 

21986 

2 

2 

F Bank 

Japon 

115845047 

6.77 

1137 

87381644 

2 

16420 

3 

3 

ttiwffrw Bank 

Japon 

114942390 

838 

14,08 

85311948 

4 

15 136 

4 

4 

Mitsubishi Bosfc 

Japon 

113031721 

9*1 

1434 

81927827 


15834 

5 

6 

Saawa Bmuk 

Japon 

102419677 

731 

12^4 

79167740 


16 158 

6 

5 

Banque —riante de Paris . 

France 

98375893 

2,76 

12.61 

83314585 


60014 

7 

8 

Caisse mt de CréfL agp-te- 

France 

91855084 

137 

17,74 

85354333 


74154 

8 

9 

Crédit lyonnais 

France 

89930239 

13« 

18 

77976548 


54795 

9 

II 

* * 1 

France 

ITTvTT>fï 

0,13 

1536 

76263611 


44088 

19 

7 

Barda ys B— k 

G.-Bre*. 


930 

1333 

78842186 

11 

125900 


(Source : Fortune.) 


CONJONCTURE 


Les mauvais résultats 
du commerce extérieur 

POUR M» CRESSON 
C'EST LA FAUTE 
AUX PARTENAIRES SOCIAUX 

« Il est déroutant de constater que 
ni le patronat ni les syndicats ne 
s’inquiètent du défi industriel, 
social et technologique que la 
France doit relever. • Si M™ Cres- 
son, ministre du redéploiement 
industriel et du commerce extérieur, 
juge que le déficit du commerce 
extérieur de juillet (3,83 milliards 
de francs en chiffres corrigés des 
variations saisonnières, 2,07 mil- 
liards en brut) • n'est pas bon », elle 
exlut toute dévaluation, » Il est 
scandaleux », dit-elle, que le patro- 
nat, qui - réclame en permanence 
n’ait pas encore • pris la tète d’une 
croisade pour l'exportation • et •se 
limite à prôner la dévaluation du 
franc »- 

Quant aux appareils patronaux et 
syndicaux, • ils sont un peu 
coincés ». affirme M" Cresson. Il 
serait donc dommageable pour l'éco- 
nomie française qu’ » ils ne fassent 
pas preuve a un peu plus d’imagina- 
tion. et dramatique qu'ils ne tien- 
nent pas compte des enjeux ». 

Les Français, nul ne l'ignore, sont 
de mauvais exportateurs, mais c'est 
là la faute de l'ensemble des parte- 
naires économiques et sociaux. A 
eux, dit le ministre, de «se mobili- 
ser ». 

RECTIFICATIF. — Une erreur 
s’est glissée dans les chiffres de b 
croissance américaine publiés dans 
le Monde dn 22 août. U fallait lire. 
« l'économie américaine a progressé 
de 2 % hors Inflation en rythme 
annuel au deuxième trimestre -, et 
non de « 1,7 % » comme précédem- 
ment annoncé. 


POUR LA PREMIÈRE EPIS DEPUIS 1949 

La Chine autorise 
l'installation d'agences bancaires 
étrangères sur son territoire 


ment dn président Sarney de négo- 
cier un accord avec le Fonds 
monétaire, dont b signature amène- 
rait sans doute ks banques â accep- 
ter le rééchelonncment sur une lon- 
gue période de temps (treize k 
quatorze ans) de quelque 45 mil- 
liards de dettesRéchues. Le FMI 
avait, en février dentier, suspendu le 
versement de scs crédits au Brésil. 
Ce pays, qui a pris réc e mment de 
nouvelles mesures visant à augmen- 
ter les recettes et à réduire les 
dépenses, refuse cependant de sous- 
crire au programme du FMI qui 
compromettrait, selon ks responsa- 
bles de Brasilia, les chances de b 
croissance. Le comité consultatif 

bancaire a également recommandé 
le maintien des ouvertures de crédits 
courants au Brésü (pour un montant 
de 16 milliards de dollars). 


Pékin (AFP). — La Banque 
populaire de Chine a autorisé, pour 
b première fois depuis 1949, réta- 
blissement en Chine d’une agence 
d’une banque étrangère, en l'occur- 
rence b Hongkong and Shanghai 
Banking Corporation, basée à Hong- 
kong. rapporte l’agence Chine nou- 
velle. L’agence de cette banque va 
s’installer dans b zone économique 
spéciale de Shenzben, située, face à 
Hongkong, et elle sera autorisée à 
consentir des prêts en devises étran- 
gères aux entreprises et aux particu- 
liers, a indiqué Chine nouvelle. 

Parmi les autres opérations ban- 
caires autorisées figurent tes tran- 
sactions liées à l’importation en 
devises étrangères, le change de 
devises, l’émission de garanties ban- 
caires et l’attribution de conseils, tes 
transferts bon de Chine, tes transac- 
tions à l'importation, b gestion de 
dépôts os devises étrangères d'entre- 
prises i m pl i quées dans des investis- 
sements de capitaux d’outre-aier, b 
gestion des dépôts en devises et les 
investissements effectués par des 


étrangers, des Chinois d’outre-mer 
et des résidents de Hongkong et de 
Macao. 

L’agence Chine nouvelle a indi- 
qué que jusqu’à présent, en dehors 
des zones économiques spéciales 
(ZES), les banques étrangères 
étaient antorisées à avoir des 
bureaux de représentation, jouant 
essentiellement un rôle de liaison et 
de conseil. Plus de soixante-dix ban- 
ques étrangères ont installé cent 
quarante bureaux de ce type, à 
Pékin, S h a ngh ai (Est), Canton et 
Sbenzhen (Sud), jusqu’à présent. 

Quatre agences de banques étran- 
gères ouvertes avant b fondation de 
b République populaire de Chine, 
en 1949, avaient été maintenues à 
Shanghai, avec une activité très 
limitée. 

Dans tes milieux financiers, on 
considère que cette décision de b 
Banque populaire de Chine consti- 
tue une étape importante le 
processus de libéralisation du sec- 
teur financier. - (AFP.) 
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FAITS ET CHIFFRES 


RFA 

• Augmentation de 5% des 
exportations agro-alimentaires. — 
Les exportations agro-alimentaires 
ouest-allemandes ont augmente de 
5,1 % au premier semestre par rap- 
port aux six premiers mois de 1984, 
s'élevant à 123 milliards de DM 
(37.6 milliards de francs), indique 
b société centrale de marketing de 
l'agriculture (CMA). Ce résultat 
est surtout dû à une forte augmenta- 
tion des exportations de lait 
(-f- 18%), qui ont dépassé 14 mil- 
liard de DM. Les ventes de bière ont 
enregistré également une progres- 
sion de 18%. pour une valeur de 
346 millions de DM. Deux tiers des 
produits agro-alimentaires ouest- 
allemands sont exportés vers la 
CEE. - \AFP.) 

La RFA «est imposer des 
normes anti-pollution pour les 
cannons et les motos es Europe. — 
Après les voitures, 1e gouvernement 
ouest-allemand s'attaque aux 
camions et aux motos pour tenter 
d'imposer des normes anti-pollution 
aux constructeurs. Dans un premier 
temps, il compte demander une 
réduction de 20% des substances 
toxiques rejetées par tes camions. 
Les constructeurs ouest-allemands 
s'engageraient, dès le 1 er janvier 
2986. à respecter cet objectif. Le 
gouvernement de Bonn compte pas- 
ser à une seconde phase de réduc- 
tion. à partir de 1989, en fonction de 
l'évolution des techniques ami- 
poüutioo pour les véhicules de plus 
de 3,5 tonnes. Pour tes véhicules 
plus légers, il souhaite qu’ils soient 
soumis, dans une première étape, 
aux même normes que les gros 
camions, et dans une seconde, aux 
nonnes en vigueur aux Etats-Unis 
pour craie catégorie. 


Par ailleurs, Bonn voudrait que b 
Communauté européenne rende 
obligatoire, pour tes motos neuves, 
vendues à partir de 1986, tes normes 
indicatives actuellement existantes. 
- (AFP.) 

m Vofltswagcn et Audi rappel- 
lent un millioa de voitures. - Les 
constructeurs ouest-allemands 
Volkswagen et Audi ont décidé de 
rappeler chez leurs concessionnaires 
un million de voitures des deux mar- 
ques, vendues dans ie inonde entier 
et équipées de conduites de freins 
présentant des fissures - de ta taille 
d’un cheveu -. Selon un porte-parole 
de Volkswagen, tes conduites de 
freins défectueuses - pourraient 
éclater dans un délai de deux à trois 
ans ». La moitié des véhicules 
concernés ont été vendus en RFA. 

Pâture dans le reste du monde. 



CIT ALCATEL : chiffre d'affaires du 1” semestre 1985 

Le chiffre d’affaires hors taxes de la 
compagnie, pour le premier semestre 1983, 
s’est élevé à 3 SOI millions de francs, contre 
3 034 millions de francs au premier 
semestre 1984, soit une progression de 
15,4%. 

Le chiffre d’affaires consolidé hors taxes du groupe 
ALCATEL s’établit pour le premier semestre 1985 à 
8 367 millions de francs, dont 7 514 millions de francs en 
provenance des sociétés contrôlées, et 853 millions de 
francs en provenance des sociétés affiliées. Par rapport au 
chiffre d’affaires consolidé du premier semestre 1984, 
soit 6 757 millions de francs, la progression s’établit à 
23,8 %. En raison des variation du rythme 
des facturations en cours d’année, ce taux 
de progression ne saurait être considéré 
comme significatif pour l’ensemble de 
l’exercice. gsvxfb cse 




NTERTEO90GKÆ 

PAIEMENT DU DIVIDENDE 


La actionnaires do la société sont in- 
formés que, suivant dérision de rassent- 
Mée générale ordinaire des actionnaires 
tenue le 25 juin 1985, le dividende de 
r exercice 1984, soit 18 F net par action, 
sera mis en paiement à partir du 2 sep- 
tembre 1985. 

Conformément à b dérision de ras- 
semblée. tout actionnaire peut deman- 
der le paiement des dividendes qui loi 
sont dns, sait en totalité en actions, sent 
es totalité eu numéraire. 

La actions nouvelles, d’une valeur 
nominale de J 00 F, auront les mêmes 
caractéristiques et conféreront les 
mêmes droits que tes actions anciennes 
déte nu es par tes actionnaires, à l 'excep- 
tion de b date dn jouissant» fixée au 
1- janvier 1985. 

Leur prix d'émission en fixé à 
2 317 F, soit avec une prime de 2 217 F 


Si 1e montant des dividendes qui sont 
dus ft un actionnaire ne lui donne pas b 
possibilité de souscrire on nombre entier 

d*aetiOns, Factionnaire peut, ail choix, 
souscrire le nombre entier d'actions, soit 


immédiatement supérieur, soit immé- 
diatement inférieur. 

Dans 1e premier cas, il dispose d'on 
délai «Ton mois à compter de ss sonv- 
criptiou pour libérer en espèce « sur- 
plus exigible, à défaut de quoi sa sous- 
cription serait réduite au sombre entier 
d’actions i mm é di atement inférieur i ce- 
lai auquel correspondent ses droits ei u 
recevrait un tool te en espèces. 

Dans 1e second cas, le reliquat tm af- 
fecté à h libération des actions lui sera 
versé dans le même délai d’un mois. 

Le délai de souscription est fixé du 
2 septembre 1985 au 20 septembre 1985 
indus. 

n est précisé que cetto opération est 
damiriliéecbez: 

- Banque Rjvaud.eentrabsaieur; 

- Crédit lyonnais ; 

- Société générale ; 

- Banque nationale de Paris ; 

- Crédit commercial de France ; 

« Banque Louis-Dreyfus : 

- Banque industrielle « eonuær- 
ciate du Marais. 



Republic National Bank of New York (France) 


REBÜBUC NATIONAL BANK OF NEW- YORK. 
20eme banque amértcatee. vient d’obtenir de b 
Banque de France (autorisation de aéer une Siale 
en France. 

Le total du Han au 31 Décembre 1984 de b 
REFUBL1C NATIONAL BANK OF HEW- YORK 
atteint près de 12 MÛfcsrds de dotera EBe bénéficie 
rfiraknptorlBtkjninterp^tionateèterKhieetrnetSb 
déposition de sa cSenttfe une gamme complète de 
services 

REPUBLIC NATIONAL BANK OF NEW- YORK 
(France) a rnis les activités qu'exploitait te TRADE 
DEVELOPMENT BANK (France) dons ses agences 
du 20 Place Vendôm e. 24 rue Feydeau, 2 Avenue 
Montaigne et pour porte de Monte- Carte ainsi que te 
personnel attaché b ce réseau. 


en 


la création de cet étabftssemert continuera au 
développement des relations entre les Etats -Unis et 

la France et favorisera le maintien des Sens créés de 
bogue date entre tes entrepr ises privées et publiques 
françaises et les cofabonteurs de Monsieur Edmond 
JL BAFRA 

BepuUKr Nation! Bank of 
Npw%A 0tbi*pp) 
tBfage Sodal: 20 Place Vendôme 
7500! Parts -T«L:260 l 3&64. 
Succursales: 24 me Feydeau 
75002 Phris- TH :2336I 00 
2 avenue de Montagne 75006 ^ris- 

Tèt : 723,7257. 

SpoOng dttvec Place du Cnsan. 
Monte- Caria 
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MARCHES FINANCIERS 1 BOURSE DE PARIS Comptant 


21 AOUT 


PARIS 

21 août 

En hausse : + OÆ % 

L'annonce d’un déficit du commerce 
extérieur voisin de quatre milliards de 
francs au mois de juillet n’a pas pesé 
sur le franc, pas plus que sur les 
valeurs françaises a" ailleurs. Celles-ci 
ont été davantage attirés par la hausse 
du dollar f la monnaie américaine était 
remontée à 8.48 F mardi soir à New 
York et à 8.4995 F le lendemain à 
Paris et la nette reprise (plus de onze 
points pour l’indice Dow Jones) de 
Wall Street a encouragé l’avance du 
marché parisien. 

Confirmant ta bonne impression, 
dégagée des transactions sur « blocs » 
(gros paquets de titres) enfin de mati- 
née. P indicateur instantané, qui était 
pratiquement étale la veille, a pro- 
gressé de 0 fi % mercredi, dans le sil- 
lage. une fois de plus, de Peugeot 
L action du - Lion de Sochaox» se 
traitait finalement à près de 380 F, en 
hausse de 3% au cours de cette séance 
consacrée à la réponse des primes. A 
l’instar de celle de Juillet (en baisse de 
4 % environ), la liquidation du mois en 
cours (le 23 août ) s’annonce égale- 
ment perdante mais dans de moindres 
proportions ( moins 0.7 % aujourd’hui ) 
et certains n’hésitent pas a pronosti- 
quer -un bon mois de septembre», 
sans écarter l'hypothèse d'un léger 
repli global de la cote d’ici à la fin de 
l'annee. 

Pour l’Instant. On enregistrait parmi 
les plus fortes hausses, celles de 
BeghinSay (+ 4 SB, autant que le repli 
suai ta veiUe). Elf-Aquïiaine, Fives- 
Lille. Radioiechmque. Luchaire. Total. 
Sanofi, CSF. La Redoute, Géophysi- 
que. Eecoet Dassault avec des gains de 
2%à5%. 

A l’inverse. Saint- Louis perdait 5 % 
tandis que Via-Banque, Roussel-Uclqf. 
Primagaz. Aussedat et Colas recu- 
laient de 2% à 3%. 

Suivant les indications du métal fin 
(335.75 dollars l’once à Londres contre 
33550 ia veille), le lingot a gagné 
450 F à 91 950 F, le napoléon mettant 
4 F à son actif. 574 F. Dollar-titre : 
8J4/78F. 


NE W-YO RK 
Nouvelle hausse 

Pour la seconde séance consécutive, les 
coen ont monté, m er credi, à Wall Street 
sur un assez large front. ; Derechef, amorcé 
dés r ouverture, le mouvement .s’est pour- 
suivi ensuite, avau de se ralentir un peu A 
rapproche de la clôture. Finalement, 
l'indice des industrielles s'établissait & 
I 329,52, avec un gain de 5,83 points. 

Le büaa de la journée a étépins étonnât 
encore. Sur 1 988 valeur* traitées, 983 ont 
monté. 543 ont baissé et 462 n'om pas varié. 

L'industrie atnocnobüc, ica magasin» et 
les c o mpagni es aériennes ont étf le point de 
mire do la spéculation^ De tous les thermo- 
mètres mesurent la température du marché, 
l’indice des transports s'est r é v élé le pins 
optimiste, avec une hausse de 16^0 points, 
la plus forte depuis le 18 octobre 1984, 
grftbe, eu particulier. & l'avancée fulgurante 
de Transway International f+ 27%), entre* 

prise objet (Tune OPA lancée par Nortek. 

D'une façon générale, lé • spécialiste» 
attribuaient oc nouveau rafiermimement de 
la t endance i des . facteurs techniques 
(rachat des vendeurs I découvert) liés à la 
baisse assez brutale de ces demi ires 
semaines. Autour du «BigBaard». malgré 
la pers istan ce des incertitudes sur la situa- 
tion économique, le sentiment était 1 la 
confiance, et beaucoup estimaient que la 
reprise allait se prolonger plusieurs jours. 

L'activité est restée assez faible, avec 
94,88 radiions de titre s échangés (contre 
91.23 minions), delà prudence 

générale. 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


LA CHIMIE ALLEMANDE A LE 
VENT EN POUPE. - La chimie alle- 
mande se porte bien. Us deux géants, 
BASF et Hoechst, viennent de le prouver en 


; premier se m est re . 

BASF. « numéro un » mondial de la spé- 
cialité, aligne un bénéfice consolidé avant 
impôts de l 719 millions de demschemarfcs 
(4- 373 %) pour an chiffre d’affaires mon* 
riwii de 24,01 mülianls de deustebemarks - 
(+113%). Pratiquement, tous les seo- 
leun d'activité ont concouru A | * |t> améüo- - 
ration, mais les ventes ont bea u coup' plus 
augmenté i. Peiportatioa (+10%) qa*en 
REA(-1,7%). 

Hoechst. de son côté, affiche des scores,' 
très bons aussi, mais plus modestes, A cause, 
dit-on A Francfort, dSine activité médiocre 


INDICES QUOTIDIENS ' 

(INSEE, bas» M» s 2S etc. 1984) 

20 août 21 aeflt' 

Valeurs françaises 1)5* 116* 

Valons étrangères 944 H2 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Bm 100 : 31 «Ke. 1981) . 

20 21 MAI 

hJce général 2t5fi 2t7fi 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés da 22 son» ....95/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 data- (aryens) 1 237,45 1 23*22 


en Amérique du Nard (les sociétés défici- 
taires dans le polyester ont été récemment 
vendues 1 Huntiman Chemicals) et de la 
baisse da dollar. Avant impôts, son résultat 
rn pmfal atteint 1 647 muCzrds de deols- 
chemarks (+ 113 *). Le chiffre d’affaires 
global progresse de 73%, -à 2231 milliards 
de Contrairement à BASF, 

la société mère Hoechst AG a dégagé de 
nnalltuns p ro fit s eu RFA qu'l l'étranger. 1 
cause des difficultés r encontr é es aux Etats- 
Unis (la. page est tonnée); en Afrique du 
Sud et en Argentine. 

L'un et ràu'tre groupes, prudents î l'issue 
iln premier' trimestre, sont maintenant opti- 
mistes sur les résultats pour l’exercice 1985 
en entier. 

SAINT-GOBAIN EMET 300 MIL- 
LIONS D’EUROFRANCS. - Saint- 
Gobain va émettre on emprunt de 300 mü- 
lions d’eurofrancs sous fonne d’obligations 
de 10000 F nominal avec possibilité de 
vente, an gré du porteur, à la fin de ht cin- 
quième armée- Cet empnmr. co n d ui t par la 
Banque Indosuez, est représenté par des 
obligions (dotées à Luxembourg) émises 
au pair, d'une durée de sept ans et portant 
intérêt de 13 1/4% 

LA BOURSE DE FRANCFORT FÊTE 
SES OUATEE CENTS ANS. - Créée en. 
août 1585, la Bourse de Francfort a célébré, 
le 21 août, son quatre centième anniver- 
saire. Cet événe m ent a été marqué par une 
hausse de 23-P<nntt de l'indice .de la Com- 
merzbank, lequel s’est établi à I 4163 en 
dôture. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 

2. MUTATIONS : < Les mémas, et ra- 
commencer?», pv Hervé Lavanir; 
«La gauche et rentreprise », par 
R. Krakovitch, F. Legandré. 
C. Neuschwander, J. Roger-Machart. 
- LU : Une monnaie au service des 
hommes, (TEBe Gautier. 

ÉTRANGER 

1 DIPLOMATE 

U EROPE 

- SUÈTE : polémiques et attaques per- 
someêes animent modérfment la 
cempavo électorale. 

4. ffiftBE 
«. UE 

- MDE : le raboncfissmieRt de la crin 
aftb. 

i JUtfHQBES 

5. PROCRE-flBEHT 

- LIBAN : Libres opinions :« La Aéra- 
tion des otms : une afbèe de vo- 
lonté a, par Gates KepeL 

POLITIQUE 

6. L’affaira du Raribow-Warrkx et ses 
protongements. 

7. L’avenir da b NouveOe-Calédores : 
Point de vue : «Snrâ te Conseil 
constitutionnel avant plutAt 
qu’aprêa s, par François Luchaire. 

SOCIÉTÉ 

8. StDA : test positif pour ux détenus de 
la prison de Gradignan. 

LE MONDE 

DES LIVRES 

9- fin de saison. 

- La Andbaon de Bertrand Poirot- 
Delpech. 

11. Las écrivains et te voyage (FV|. 

deJëiKoiar. 

CULTURE 

13. ÉDfTKM : b mort d'Henri Ramma- 

riOTL 

— CINBèA : Strictement persomel, de 
Reste JoSwL 

15. COMMUNICATION. 

ÉCONOMIE 

17. SOCIAL : tes étrangères de Franc» 
sont moins fécondas qu'on m b 

— §£nGlE: tes exportations iranieiKias 
de pétrole continuent normatamert. 

18. AFFAIRE. 

- ÉTRANGBL 

RADiD-TÉLÊVlSlON (15) 
INFORMATIONS 
-SERVICES >(16): 

Jeu ; « Journal officiel » ; 
Loterie nationale; Loto; Mé- 
téorologie ; Mots croisés ; Ta©- 
om-Tac. 

Annonces classées (15) ; 
Carnet (8); Programme» des 
spectacles (14); Marchés fi- 
nanciers (14). 



Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz) 
à Bordeaux (1012 MHz) 
à Saint-Nazaire-La Baule {94,8} 


JEUDI 22 AOUT 
« le Monde » reçoit 
PAUL MELEN 

drecteti’ du comité national 
d'information chasse-pêche 
avec CLAUDE LAMOTTE 


VENDREDI 23 AOUT 

de 19 heures A 21 heures 

BOL GELDOF 
organisateur 

des concerts c Band Aid » 
pour I* Ethiopie 
avec YVES BIGOT 


Au Liban 


Les combats des dix derniers jours 
ont fait 246 morts et près de 800 blessés 


Beyrouth. — Des bociftarricmenta entre les (feux 
s e ct e urs fflnemh de Beyrouth, englobant largement 
F arrière-pays chrétien d’on côté, druze et chnte de 
rentre, bien qu'ayant riîmmnP iHsteBSité, ont Eût, au 
cours des dernières vingt-quatre heures, 22 morts et 
86 blessés. 


Le bilan des dbc derniers jours de violences est 
effrayant : 246 morts, 775 blessés, 1 138 natures 
détruites, 2 500 appartements soufflés ou endom- 
magés. A elles seules, les cinq voitures piégées (deux 
i Beyrouth-Est, deux à Beyrouth-Ouest, mme fl 
Tripoli) oat fait 144 morts et 308 blasés. Le reste 
est Foenvre de Fartilterie re sp e ct iv e des deux camps. 


Enfin, la boucle des méfaits 
désastreux de ce nouveau cycle 
d'hostilités a été boudée avec la fer- 
meture, mercredi 21 août en fin 
d’après-midi, de l'aéroport de Bey- 
routh, suite à un bombardement qui 
a détruit deux Boeing appartenant 
chacun î l’une des deux compagnies 
nationales d'aviation : la MEA et la 
TMA. Les avions, notamment ceux 
de la MEA assurant le transport des 
passagers, avaient continué à se 
poser entre les bombes, réussissant b 
débarquer et embarquer les voya- 
geurs d«n« des conditions impensa- 
bles dans aucun autre a é roport du 
monde. 

Le port de Jounieh, poumon du 
secteur chrétien grâce & une liaison 
maritime régulière avec nie de Chy- 
pre toute proche, est lui-même 
devenu d'un accès problématique. Il 
a d'ailleurs été fermé par les bom- 
bardements «Mardi 

Toujours sur le terrain, on signale 
deux raids aériens mystérieux contre 
une base de la milice chiite Amal, 
en montagne dans le territoire sous 
contrôle syrien. Le premier, qni a 
détruit un dépôt de munitkffls, a été 
attribué par la milice chiite A Israël, 
mais un démenti est venu de Jérusa- 
lem. Le second, qui, selon Amal, a 
été repoussé, a été attribué à un 
* avion inconnu ». Curieusement, la 
Syrie, militair ement omniprésente 
dans la région, n’en a dît mot 

Toujours est-il que c'est actuelle- 
ment entre les chiites (F Amal et la 
6 e brigade de l’armée d’une part, les 
Forces libanaises chrétiennes et les 
5* et 8 e brigades de Tannée de 
l'autre, que les hostilités battent leur 
plein. Toute en participant large- 
ment A la bataille, le PSP druze de 
M. Joumblatt, - lequel a inter- 
rompu ses vacances européennes au 
vu de F ampleur des événements — 
paraît cette fois relativement en 
retrait. 


De notre correspondant 


En disant et en répétant qui! fal- 
lait • trancher le conflit militaire -, 
M. Berri a donné une nouvelle 
dimension à la bataille, et a fait 
d’Amai la cible principale du camp 
chrétien qui, il y a deux mois encore, 
regardait d’un très bon ceü la guerre 
matée par la milice chiite aux Pales- 
tiniens de Beyrouth. Au demeurant, 
ce conflit produit quelques éruptions 
marginales ces jours-ci, en pleine 
guerre libano-tibanaise. 


La position du Hezbollah 


indice gui laisse présager la possibi- * S'* a ! re {**j“*fj^* 


On relève, d'autre part, la prise de 
position du Hezbollah (Parti de 
Dieu), mouvement chiite intégriste 
et radical concurrent cf Amal dont le 
guide, le cheikh Mohamed Hussein 
Fadlallah, s'est inscrit en fanx 
contre la thèse de la solution mili- 
taire, déclarant notamment : 
- Compte tenu de la conjoncture 
régionale et Internationale, Je ne 
vois sur la seine libanaise aucun 
’ présager 
liti d'une solution militaire. La réa- 
lité politique libanaise est en effet 
conditionnée par l’équilibre de la 
terreur en temps de guerre, et par 
un équilibre politique en temps de 
paix . Evoquer la possibilité d’une 
solution militaire est une attitude 
irréaliste qui met en évidence une 
impulsivité certaine. » 

Les Forces libanaises (milice 
chrétienne), qni jouent A fond là 
carte syrienne malgré quelques bom- 
bardements sur leur zone à partir du 
territoire sous contrôle direct de 
Damas, soulignent constamment 
que la pression militaire ne leur fera 
jamais plier le genou et raffermira 
au contraire la cohérence et la déter- 
mination de la population chré- 
tienne. 

Sollicitée de toutes parts, ayant 
laissé la situation se développer 


sciemment selon certains, contre sou 
gré selon d’autres, la Syrie est fina- 
lement entrée en lice. Le vi co- 
président Kbaddam a pris contact 
avec le président Gemayel et a 
exprimé le vif mécontentement de 
son pays A l’égard de l'escalade an 
Liban, soulignant la nécessité d’en 
empêcher toute expansion géogra- 
phique ; il a annoncé la convocation 
de la commission supérieure interli- 
banaise de sécutié, à Chtaura, au 
bureau du chef de renseignements 
militaires syrien au Liban, le général 
Ghaaâ Knnaan. 

La localisation est symbolique, 
l’officier syrien étant censé représen- 
ter la suprême garantie d’un éven- 
tuel cessez-le-feu, et surtout pouvant 
être considéré comme un . « super- 
observateur de la trêve» qui pren- 
drait de la sorte la relève des obser- 
vateurs français, lesquels assistaient 
aux réunions de la commission de ta 
fin de la gnerre de la montagne en 
1983. 

Parallèlement, on annonce un 


menant fin A son statut particulier 
et incluant des observateurs mili- 
taires syriens A l’intérieur de la loca- 
lité chrétienne de la Bekaa. 

C’est donc après avoir laissé 
l’escalade de la violence permettre 
ces deux effets majeurs pour sa 
suprématie au Liban - la « phago- 
cyta ti on » et un contrôle de l’appa- 
reil militaire chrétien par le biais 
d’observateurs sans subir les aléas 
d’un retour en bonne et due forme 
de sou armée A Beyrouth — que la 
Syrie est intervenue. Certains esti- 
ment à Beyrouth que, ayant été an 
départ la cible réelle des attentats à 
la voiture piégée, la Syrie a pris le 
temps d’exploiter la situation en lais- 
sant se produire l'escalade des bom- 
bardements, avant de se décider à 
l’arrêter. 

LUCIEN GEORGE. 


Aux Etats-Unis 


La « révolution conservatrice » s'essouffle 


Washington. - La « révolution 
conservatrice » du président Rea- 
gan s’essouffle. Telle est l'appré- 
ciation de plusieurs experts et 
analystes politiques, dont M. Da- 
vid Gergen. qui travailla A la Mai- 
son Blanche comme responsable 
de la communication. Dans un ar- 
ticle publié par le magazine Public 
Opinion. M. Gergen s'appuie, 
pour faire came constatation, sur 
un récent sondage réalisé par le 
New York Times conjointement 
avec la chaîne de télévision CBS. 
établissant qu'un nombre impor- 
tant d'Américains se sont éloi- 
gnés du courant conservateur qui 
avait porté au pouvoir le président 
Reagan en 1980. 

Selon ce sondage, la propor- 
tion des citoyens interrogés 
s'identifiant comme conserva- 
teurs est tombé de 37 % en 
1981 à 30 % en 1985. tandis 
qu'un grand nombre (40 %) conti- 
nuent de se considérer comme 
des c modérés s. Cette évolution, 
d'après M. Gergen, est due à plu- 
sieurs facteurs dont cert a ins doi- 
vent être portés à r actif du gou- 
vernement Reagan. Ainsi, le 
public a repris confiance dans le 
rôle du gouvernement dans la me- 
sure où le président a démontré 
qu’fl dirigeait avec autorité et 
compétence. D'autre part, le pu- 
blic est réservé devant l'augmen- 
tation des dépenses militaires 
parce que le réarmement des 
Etats-Unis, déjà entrepris par le 
gouvernement, a renforcé un sen- 
timent de sécurité et l’opinion est 
aujourd'hui assez rassurée pour 


Correspondance 


souhaiter un accord nucléaire 
avec l'Union soviétique. 

M. Gergen note également que 
le .€ conservatisme social a. en- 
couragé officiellement, n'a pas 
fut de grands progrès au cours 
des dernières années, A l'excep- 
tion peut-être de la peine de mort, 
aujourd'hui largement approuvée 
dans te pays. Mais, en ce qui 
concerne l'avortement, il ne dé- 
cèle pas un mouvement d'opinion 
assez fort pour inciter le Cour su- 
prême à revenir sur sa décision 
historique de le légaliser. De 
même, les partisans des prières 
dans (es écoles publiques restent 
encore une minorité. Ainsi, pour 
M. Gergen. le pays, plutôt que de 
s'engager sur la voie de la « révo- 
lution conservatrice » a. depuis 
1981. évolué nettement vers le 
centre. 


Un certain ressentiments 


l'intervention du gouvernement 
dans la vie publique et économi- 
que». 

M. Phillips, un analyste conser- 
vateur. estime que le président 
Reagan est allé trop loin dans la 
voie de la réduction du rôle de 
l’Etat avec pour résultat de créer 
un certain ressentiment dans Iss 
classes moyennes, chez les béné- 
ficiaires de la sécurité sociale et 
les fermiers, qui représentent une 
large partie de la clientèle électo- 
ral e du Parti républicain. 

Les chances des républicains 
de devenir le parti majoritaire 
dans le pays, comme H pouvait 
r espérer au lendemain du succès 
électoral de novembre 1984. 
s'amenuisent. Aussi bien tous les 
sondages confirment un écart en- 
tre ta popularité personnelle du 
président et les jugements portés 
A l'égard de sa politique intérieure 
et extérieure. 


Une autre expert. M. Waitam 
Schneider, ira vaillant pour l' Ame- 
rican Enterprise Institute. organi- 
sation de recher ch e orientée è 
droite, estime également qu'il 
n’ existe plus un mouvement favo- 
rable A une révolution conserva- 
trice comme ce fut le cas en 
1981 : r Le conservatisme et le 
reaganisme . écrit-il, n'ont pas 
perdu de leur popularité, maie Us 
sont peut-être arrivés è leur som- 
met. » Jusqu’à nouvel ordre, 
estime-t-il. * 3 ne semble pas que 
le pays soit disposé i accepter 
une plus grande di minution de 


Cette évolution ne signifie pas 
nécessairement que les démo- 
crates aient de nouveau le vent en 
poupe. Le Parti démocrate est en- 
core A la recherche de son identité 
qui lu permettrait de rallier les 
jeunes couches de l'électorat sans 
s'aliéner ses électeurs tradition- 
nels. Néanmoins, les efforts en- 
trepris par le Parti républicain 
pour attirer dans sas rangs les 
él ecteurs dé mocr a tes dans cer- 
tains Etats tels que la Floride, la 
Louisiane, la Caroline-du-Nord et 
la Pennsylvanie sont très loin 
d'avoir atteint leur but. 


H. P. 
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Au Sri-Lanka 


AVEC OESTAMOULS DANS LE NORD 


Colombo (AFP). - Quatre sol- 
dats ont été tués, mercredi 21 août, 
par les séparatistes tamouls près de 

Dehhvaite (district de Trmcomake, 
as nord-est de Sri-Lanka), ont 
affirmé les forces de sécurité. Le 
gouvernement a. d'antre pan, 
ordonné ose enquête à la suite des 
affrontements armés de vendredi 
dentier entre forces de sécurité et 
militants indépendantistes dans le 
nord dn pays {le Monde du 
22 août). Selon le porte-parole du 
gouvernement, le président Jaycwar- 
dene a ordonné l’ouverture immé- 
diate d’une enquête sur ces affronte» 


ments qui avaient fait vingt et un 
morts selon Tannée, et près de cent 
selon d'autres sources A Vavuniya 
(au nord du Sri-Lanka), 


A Manchester 


Un Boeing-737 prend feu au décollage 


Une trentaine de morts 

De notre correspondant 


Londres. — Une trentaine de per- 
sonnes — chiffre officieux et provi- 
soire — ont trouvé la mort dans un 
accident d’avion qui s'est produit 
jeudi matin 22 août, à 7 h 15 
(8 fa 15, heure française) , sur l'aéro- 
port international de Manchester 
(Angleterre). Une cinquantaine de 
passagers ont été hospitalisés, la plu- 
part souffrant de brûlures graves. 

L'appareil, on Boeing-737 de ht 
compagnie British Airtours (filiale 
de British Airways pour les vols 
charters) transportait cent trente et 
une personnes, dont six membres 
d’équipage, et était en partance pour 


D'après les témoins et les pre- 
mières indications du pilote, qui a 
survécu, un des deux moteurs «a 
explosé et pris feu au décollage, 
alors que l'appareil avait déjà atteint 
nne vitesse loi interdisant de 
s'immobiliser avant la fin de Ut piste. 

Alors que l’incendie ravageait 
déjà le fuselage, le Boeing s’est 
arrêté bien au-delà de la piste, non 
loin dn bâtiment des sapeurs- 
pompiers de l'aéroport, qui ont pu 
intervenir rapidement. Mais une 
partie seulement des passagers ont 
pu être évacués. 


F.C. 


LES TÉLÉVISIONS LOCALES PRIVÉES 


La Haute Autorité entend contrôler 
toute l'organisation des futures stations 


La Haute Autorité de la commu- 
nication audiovisuelle tape à nou- 
veau du poing sur la table. Dans une 
déclaration adoptée, jeudi 22 août, 
en assemblée plénière (avec les trois 
• partants», les nouveaux ne sié- 
geant qu’à partir du 30 août), les 
« neuf sages » font savoir que l'orga- 
nisation des futures télévisions 
locales par voie hertzienne dût sc 
faire autour d’eux, lis visent particu- 
lièrement l'établissement des fré- 
quences (Télédiffusion de France) 


tion d’une station locale de proto- 
types de ses programmes sur les 
écrans du service public, par l’inter- 
médiaire de la Régie française 
d’espaces et d'une commission spé- 
ciale d’accès Cette pré- 

sélection, orientant d’ultérieures 
décisions, pandt malaisément com- 
patible avec le pouvoir dévolu à 
l’autorité habilitée à délivrer l'auto- 
risation. 


et la « préfiguration » sur les canaux 
de FR 3. Deux do: 


domaines dont 
s’occupent actuellement les services 
de M. Georges FiUioud, secrétaire 
d’Etat chargé des techniques de la 
communication. Voici les principaux 
extraits de ce texte. 

Certaines interprétations lais-, 
sent penser aujourd’hui que le 
régime envisagé pourrait comporter 
des complications inutiles et des 
limitations à la responsabilité qui 
serait confiée fà la Haute Auto- 
rité/. U s’agit, tout d’abord, de 
l’établissement et de la publication 
de la table des fréquences disponi- 
bles. Ce document (...) ne peut, 
ainsi que h soulignait le rapport 
Bredin, être établi qu’en étroite liai- 
son et corrélation avec l'autorité 
chargée de donner des autorisa- 
tions. 

» //s’agit également de la présen- 
tation par le candidat à Texploita- 


» La Haute Autorité (~.) croit 
devoir affirmer que la décision de 
lui confier la mission d'autoriser les 
télévisions locales privées est une 
décision de principe de grande por- 
tée (.„). Elle est consciente que s'il 
a été décidé de compléter la loi de 
1982 pour lui confier cette mission, 
c’est pour offrir tes garanties néces- 
saires d'objectivité, de transparence 
et de pluralisme dans les choix 
entre les différents candidats et 
dans l'intérêt de la communication 
offerte par les stations locales aux 
téléspectateurs (...). 

» La Haute Autorité rappelle 
enfin que. dans le domaine sensible 
de la liberté de ta communication, 
l’acte d’autoriser est l'acte essentiel 
et que sa responsabilité ne doit pas 
être diluée. Toutes dispositions qui 
tendraient à transformer la Haute 
Autorité en chambre d'enregistre- 
ment seraient contraires à l'esprit 
de la loi qui l’a créée. • 


LA PIN DE L'AFFAIRE LAKER 


La privatisation de British Airways 
est désormais possible 

De notre correspondant 


Londres. - Le principal obstacle 
A la privatisation de British Airways 
est désormais levé. Après trois ans 
de bataille juridique, un arrange- 
ment â Tamiabie a finalement été 
conclu entre Sir Freddie Lak e r et les 
onze compagnies aériennes euro- 
péennes (août UTA) et américaines 
(avec PANAM et TWA). qu’il ac- 
cusait d'avoir provoqué la faillite, en 
février 1982, de sa société Lalccr 
Airways. 


Le seul litige pendant est désor- 
mais celui introduit par des particu- 
liers aux Etats-Unis, et à ce sujet 
Bristish Aiways a fait savoir que 
l’affaire était «en bonne voie ». 
Ainsi la dénationalisation de British 
Airways, a tt en d ue depuis deux ans 
par le gouvernement de Mme That- 
cher, pourrait avoir lieu an début de 
1986. F.C. 


M. Colin Marshall, directeur de 
British Airways, a déclaré : * Notre 
avec les 


accord avec les responsables de la 
liquidation et celui auquel nous 
sommes parvenus avec Sir Freddie 
Laker ne signifient en aucun cas de 
notre part comme de celle des au- 


tres compagnies un aveu de culpabï- 


L*bommc d'affaires bri tanni que 
qw avait créé le « train du ciel » à 
bon marché sur l’Atlantique nord a 
accepté in extremis, dans la nuit du 
21 au 22 août, la somme de 8 mil- 
hons de dollars que lui proposaient 
ses adversaires pour mettre fin aux 
multiples actions qu'il avait inten- 
ses contre eux aux Etats-Unis et en 
Europe. Cet accord va permettre 
de compléter le remboursement 
d’environ 40 millions de dollars aux 
différents créanciers de Laker Air- 
ways, y Compris les milliers de pas- 
sagers qui possédaient encore les bil- 
lets d avion au moment de la 
cessation des activités de la société. 
Le liquidateur de Laker Aiways et 
les compagnies mises en causes par 
eeilcHti s’étaient déjà entendus en 
juillet sur un réglement définitif, 
mais Sir Freddie Laker y avait fait 
opposition en engageant, ces der- 
nières semaines, diverses procédures 
à Londres et, à Jersey. 
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LA LITTORALE DE BÉZJERS 
POURRA REPREMJRE 
IA FABRICATION 
DELTNSECnCfflEc TEMK» 

de notre correspondant 


Le conseil départemental 
d’hygiène de l’Hérault a donné avis 
favorable fl la reprise de la fabrica- 
tion de l'insecticide « Témik » par 
T entreprise La Littorale de Béziers. 
L'entreprise pourra importer des 
Etats-Unis le noovean composant 
chimique dent elle a bes o i n pour ses 
fabrications : Faldicarbe. Cette déci- 
sion va donner lieu fl un arrêté pré- 
fectoral a u tori s ant la fabrication. 
Cet arrêté, qui sera sans doute 
publié «fa** les prochains jours, sera 
assorti d’un ensemble de prescrip-. 
rions et de recommandations concer- 
nant tas mesures de sécurité. C'est 
après cette publication qu'on connaî- 
tra de façon précise les mesures 
imposées. D’ores et déjà, des disposi- 
tions cm été prises par rentreprise. 
A l'intérieur même, 700 000 F de 
travaux ont été effectués. Pour le 
transport routier, qui soulève le plus 
de crainte chez les syndicats et ks 
écologistes, les citernes ont été ren- 


forcées, les remorques surbaissées 
pour éviter ks risques de balance- 
ment, l’itinéraire établi de façon très 
tse, les véhicules étant suivis de 
fl Béziers, les chauffeurs rece- 
vant une f ormatio n spéciale, 

R.B. 


Le aunéro du « Monde * 
daté 22 noât 1985 
i été tiré fl 406 429 exemplaires 
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